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Premier bilan officiel 
des massacres 
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LA RECHERCHE DU NE SOLUTION AU PROCHE-ORIENT DES MESURES SUR LE LOGEMENT ET LA FAMIILLE 

Les «oortes I M Rpaôan iir mw dp «Garantir» k vent faciliter I La situation 


Les «portes 
entrouvertes» 
de l'O.L.P. 

Pris en tenailles entre les 
jnsqu'an-boutisles palestiniens 
et les dirigeants israéliens, qui 
ont affirmé à diverses reprises 
qn'ils refusent d’admettre 
PO.L.P. comme interlocuteur 
même si celle-ci devait reconnaî- 
tre l'État d'Israël, M. Yasser 
Arafat a choisi de parer au pins 
pressé en ressoudant r unité de la 
centrale palestinienne. La sei- 
zième session du Conseil natio- 
nal palestinien, qui vient de ter- 
miner ses travaux à Alger, a sur 
ce pian constitué un succès : le 
président du comité exécutif de 
FO.L.P. est sorti à son avantage 
de l’épreave de force qui 
l'oppose de façon permanente 
aux radicaux de son organisa- 
tion. 

Une telle unité est toutefois 
fragile dans la mesure où les 
textes adoptés par le C.N.P. 
sont ragaes. Pour éviter l'éclate- 
ment de son organisation, 
M. Arafat a dû abandonner 
toute initiative spectaculaire qui 
aurait pu faciliter un règlement 
pacifique. D a également perdu 
une occasion unique d'accroître 
l'audience de son organisation j 
tant en IsraéL où la contestation I 
de la politique de M. Bégin 
pourrait grandir si die trouvait 
un aliment, que dans l'opinion 
mondiale, mieux disposée à 
Pégard de la cause palestinienne, 
surtout depuis le « séisme » de 
la guerre du Liban. 

Les portes demeurent cepen- 
dant « entrouvertes », et rien 
n'est vraiment figé dans la 
mesure où le comité exécutif de 
FO.L.P. a obtenu le mandat de 
manœuvrer « selon tes intérêts 
de la cause * dans divers 
domaines, dont celui du règle- 
ment négocié. Le soutien offi- 
ciellement renouvelé au plan 
Brejnev paraît & cet égard signi- 
ficatif dans la mesure où celui-ci 
préconise entre autres te recon- 
naissance par les Palestiniens du 
• droit de tous tes États de 1a 
région, y compris celui d'Israël, 
à vivre eu paix ». 

Mais nul ne se fait d'illusions 
sur les chances du plan soviéti- 
que de recevoir, dans te conjonc- 
ture actuelle, un début d'appli- 
cation. Plus encourageant dans 
nmmédiat est le sort fait au 
plan Reagan, qui n’a pas été 
catégoriquement rejeté, mais en 
quelque sorte mis en réserve. Le 
chef de l'exécutif américain 
semble d'ailleurs avoir choisi 1a 
clôture de te réunion d'Alger 
pour réitérer son appel au 
monde arabe « afin qu'il accepte 
te réalité d'Israël * et renouvelle 
sa confiance dans te roi Hussein, 
appelé à jouer un rôle essentiel 
dans d'éventuelles négociations 
concernant * l'avenir de 1a Cis- 
jordanie. de Gaza et de Jérusa- 
lem ». 

Le président Reagan sait bien 
que son plan n’a aucune chance 
de réussir si rien n’est fait pour 
débloquer les négociations 
israélo-libanaises. Son offre de 
. garantir te sécurité des fron- 
tières septentrionales d'Israël 
après le retrait complet de 
l'armée israélienne du Liban » 
constitue avant tout un appel à 
te modération à l'intention des 
dirigeants de Jérusalem, qui 
apparemment n’ont nullement 
l'intention de sauver le plan Rea- 
gan, lequel prévoit notamment la 
fin de 1a politique de colonisa- 
tion dans les territoires occupés. 

Les dirigeants israéliens 
seraient mal avisés de répondre 
à l’ambiguïté des résolutions 
d'AJger par les formules habi- 
tuelle» sur la non- 
rt'présemath né de l‘O.L»P « une 
fin de non-recevoir ne ferait que 
renforcer le camp des « durs - 
de IXJ.L.P. et fermer te porte 
laissée délibérément entrouverte 
par M. Arafat et les 
» modérés 



M. Reagan préposé de «garantir» 
la frontière nord d’Israël 

Le Conseil n a ti o na l palestinien a achevé, mardi soir 22 février, ses 
travaux à Alger, en confiant à M. Yasser Arafat, réélu à la tête du 
comité exécutif de FOJLP^ un mandat large mais imprécis pour partici- 
per à d’éveutuefles négociations de paix au Proche-Orient. Les résolu- 
tions a pp ro u v ée s confirment te soutien au plan de règlement soviétique et 
entérinent le « plan de Fès » et le principe d’iase confédération jordano- 
pakstimenae. Comme prévu, 1e plan Reagan n’est pas formellement 
rejeté, mais considéré comme • insuffisant ». 

A Washington, le président Reagan, qui a demandé an monde arabe 
d’accepter la « réalité «Tlsraél », a proposé, mardi, de « garantir » la 
frontière nord dlsraëL Le ministre isrâéfien des affaires étrangères, 
M. Sh&unr, a accueilli cette suggestion avec réserve, affirmant qulsraëi 
préférait négocier directement avec le Liban. La dix-septième séance 
plénière des pourparlers israélo-libanais s’est ternie, mardi, en IsraëL 
sa» résultat apparent. 

A Jérusalem, les principaux journaux s’attendent à une prochaine 
initiative diplomatique du roi Hussein. 

De notre correspondant 


Washington. - Le président Rea- 
gan a créé une certaine perplexité à 
Washington en annonçant, mardi 
22 février, que son administration 
était ■ prête à prendre toutes les 
mesures nécessaires pour garantir 
la sécurité des frontières septentrio- 
nales d’Israël après le retrait com- 
plet de l'armée Israélienne du Li- 
ban ». Aucune précision n’a été 
donnée sur ce verbe - garantir » qui 
était employé pour la première fois. 
Serait-ce le déploiement d’une nou- 
velle force multinationale à laquelle 
participeraient des soldats améri- 
cains 1 Ou simplement des garanties 
politiques, accordées autant à Bey- 
routh qu'à Jérusalem pour faciliter 
une solution au Sud-Liban ? 

Un porte-parole de la Maison 
Blanche s'est empressé de préciser 
qull n’y avait • rien de nouveau » 
dans la déclaration présidentielle. 
Ce n’etait pourtant pas l'une de ces 
«phrases improvisées » qui échap- 
pent de temps en temps I M. Rea- 
gan: il lisait un texte dont chaque 
mot avait été pesé par le départe- 
ment d’Etat On peut y voir un bal- 
lon d'essai. En tout cas, le désir des 
Etats-Unis de tout faire pour persua- 
der l’année israélienne de quitter le 
Liban. 


Le gouvernement 
va encourager 
un développement 
cohérent 
de la production 
d'interféron. 

Lire page 25. 

Une polémique 
entre 

les Soviétiques 
et le mouvement 
pacifiste occidental. 

Lire nos documents 
page 2. 


Le président des Etats-Unis n'a 
fait ancun commentaire sur la réu- 
nion du Conseil national palestinien 
à Alger; disant simplement : - Au- 
jourd'hui. je réitère mon appel au 
monde arabe pour qu'il accepte la 
réalité d'Israël. (... ) Le roi Hussein 
doit être soutenu dans son effort 
d'organiser une commission com- 
mune jordano-palestinienne pour 
négocier l'avenir de la Cisjordanie, 
de Gaza et de Jérusalem. • 

La Maison Blanche met l'accent 
sur un autre passage du discours 
présidentiel, concernant les euromis- 
siles, en soulignant sa souplesse. 
M. Reagan réaffirme son attache- 
ment à l'option zéro, mais précise 
que cette proposition n'est pas - à 
prendre ou à laisser La déléga- 
tion américaine à Genève - a reçu 
pour instructions d'explorer toute 
solution proposée (par les Soviéti- 
ques) qui serait compatiiée cr. ec les 
principes auxquels souscrit l'al- 
liance atlantique ». Ces principes 
sont au nombre de quatre, a souligné 
M. Reagan : l'égalité entre les deux 
superpuissances, le refus de compta- 
biliscrles forces nucléaires française 
er britannique, la destruction des 
missiles soviétiques et non leur sim- 
ple déplacement en Asie, la néces- 
sité d'arriver à des accords vérifia- 
bles. 

M. Reagan, qui parlait devant le 
congrès annuel des anciens combat- 
tants, a profite d’autre pan de cette 
occasion pour « rendre compte des 
progrès réalisés depuis deux ans - 
dans la politique étrangère améri- 
caine. 

Quatre émissaires américains 
viennent de rentrer à Washington, a 
expliqué ‘M. Reagan: le vice- 
président Bush (qui était en Eu- 
rope). le secrétaire d'Etat. 
M. Shuitz (en Asie), ('ambassadeur 
à l’ONU, Mme Kirkpairick (en 
Amérique latine) et le conseiller na- 
tional pour les affaires de sécurité, 
M. Clark (à Genève). Leurs rap- 
ports fournissent un tableau - en- 
courageant » de la scène internatio- 
nale, a affirmé M. Reagan. Un 
tableau très différent, en tout cas, de 
l'année 1980, lorsque les Etats-Unis 
étaient devenus • un allié incer- 
tain * pour leurs amis, « une force 
de dissuasion douteuse » pour leurs 
adversaires potentiels et une cible 
rêvée pour les terroristes. 

ROBERT SOLÉ. 



L’après-crise , 
est commencé 


. -.-‘L'auteur a l'audace de délaisser les pensées 
ei les alternatives toutes faites pour proposer 
le chemin de crête qui mène aux solutions 7 ' 
Jean-Marié Domenack/U Expansion 

GALLIMARD ////' 


le gouvernement veut faciliter 
l’accession à ia propriété 

Trois projets de loi et un plan de relance sont présentés par le 
gouvernement afin de faciliter l'accession à la propriété et d'agir sur 
la crise du logement locatif à Paris et dans le centre des grandes 
villes : le conseil des ministres de ce mercredi 23 février devait être 
consacré essentiellement au logement. Les trois projets de loi 
présentés par M. Quilliot ont pour objet, le premier de faciliter la 
vente aux ménages modestes des logements locatifs le second 

de doter d’un statut et de faciliter financièrement le système dit de 

• location-accession » qui permet la constitution d’un apport 
personnel par le versement d’un surloyer important, le troisième de 
donner aux occupants des logements-foyers les droits et les devoirs de 
vrais locataires. Le plan de relance concerne le logement locatif , 

• intermédiaire ». Il s'agit de lutter rapidement contre les tensions du 
marché, dans le centre des villes, en construisant grâce aux terrains 
des administrations et des entreprises publiques et grâce aux fonds 
propres des compagnies d'assurances nationalisées. 


La vente des logements H.L.M. à 
leurs locataires est, en théorie, possi- 
ble depuis l’adoption de ia loi du 
10 juillet 1965. Ce texte n’a prati- 
quement jamais été appliqué. Les 
organismes d'H.L.M. (offices et 
sociétés anonymes), qui gèrent près 
de trois millions de logements loca- 
tifs, ne se souciaient guère, bien que 
tenus de le faire, d'aliéner au coup 
par coup leur maîtrise sur tel ou tel 
logement : cela aurait transformé 
certains de leurs immeubles en 
mosaïque disparate mais solide, dont 
certains morceaux auraient obéi à la 
loi sur la copropriété (datant elle 
aussi de 1965) et dont d'autres, sur 
le même palier, seraient restés 
soumis aux textes régissant le loge- 
ment locatif sociaL 

Le projet de loi préparé par le 
ministère de l'urbanisme et du loge- 
ment tente certes de diminuer ces 
difficultés, mais Q a deux autres 
objectifs : 

• Dans les grands ensembles péri- 
phériques. où le cortège des troubles 
sociaux et les- dégradations qui les 
accompagnent font fuir de nom- 
breux locataires, le propos serait de 
diminuer le nombre de logements 
vacants en stabilisant une popula- 
tion très mobile. II s'agit là d’un 
objectif de rééquilibrage social qui 
n'est concevable que comme un élé- 
ment de l’action entreprise par la 
commission présidée par M. Dube- 
dout pour enrayer la dégradation de 


ces quartiers à problèmes (améliora- 
tion du cadre bâti, mais aussi amé- 
nagement. équipement collectif, 
transport, formation, etc.). 

• Dans les logements les plus 
anciennement occupés par les 
mêmes locataires, il s’agît de per- 
mettre à ces familles aux revenus 
modestes d'accéder à la propriété de 
leur logement. 

• Dans ces derniers cas, un dou- 
ble critère d’ancienneté de l’immeu- 
ble (plus de dix ans?) et d'ancien- 
neté du locataire (on parle de cinq 
ans minimum) serait appliqué. 

Dans les grands ensembles, les 
conditions d’ancienneté des loca- 
taires seraient remplacés par (es 
conditions de ressources nécessaires 
à l’obtention d'un prêt à L'accession 
à la propriété (PAP). 

La décision de vente, pour se 
concrétiser, serait soumise à la 
concertation et à l'accord des quatre 
parties intéressées : les occupants 
des logements, l’organisme gestion- 
naire. la commune (ou une autre 
collectivité territoriale) et l'Etat. 
L'initiative reviendrait en premier 
lieu à l’organisme propriétaire, mais 
pourrait venir des locataires, s’il 
s’agit d’une très forte majorité des 
occupants d'un immeuble donné. 

JOSÉE DOYERE. 

{ Lire la suite page 32.) 


des divorcées 
sera améliorée 

Uae communication sur 1a 
politique familiale devait être 
présentée, mercredi 23 février, 
an conseil des ministres par 
M“ r Georgtea Dufoix, secré- 
taire d'Etat à la famille. L'une 
des mesures, préparée par le 
ministère des droits de la 
femme, prévoit te versement 
aux parents isolés dont tes pen- 
sions alimentaires pour f éduca- 
tion des enfants sont inférieures 
à l’allocation orphelins - d’an 
complément leur assurant 1e 
montant de cette allocation — 
et, d'autre part, un relèvement 
de l'allocation orphelins de 
30 %, ce qni la portera à 
426 francs. Parallèlement à 
cette aide aux plus défavorisés 
le ministère des droits de la 
femme prévoit un renforcement 
des procédures de recouvrement 
des pensons alimentaires pour 
tes divorcés. 

Pas une fin en soi. mais plutôt 
t une mesure d'urgence er de transi- 
tion». c'est ainsi que M™ Yvette 
Roudy, ministre des droits de ia 
femme, présente cette bouffée d’air 
qui sera apportée aux mères et aux 
pères isolés. Quatre cent vingt-six 
francs par mois et par enfant, ce 
n'est pas la richesse, mais ce n'est 
pas non plus à dédaigner, tt Le 
recouvrement des pensions alimen- 
taires a toujours été une préoccupa ^ 
don pour M. Mitterrand qui en avait 
fait une de ses cent dix propositions, 
explique Mme Roudy. Plus tard, le 
8 mars 1982, la promesse a été 
renouvelée. Comment pourrait-il en 
être autrement lorsque l'on sait que. 
selon les estimations. SS % [de ces 
pansions) ne sont pas. ou irrégulière- 
ment. versées (25 9b, on le sait, pas 
du tout). Noua nous sommes tout de 
suite mis au travail, nos efforts . 
s’orientant vers un fonds de garan- 
tie. » 

CHRISTIANE CKOM5EAU. 

flire la suite page 14. ) 


DIX SIÈCLES DE PEINTURES MURALES CHINOISES 

Bouddha en « bandes dessinées » 


Le Muséum national d’histoire 
naturelle expose, depuis le 
19 Février, de fidèles copies, faites 
par des artistes chinois entre 1944 
et 1982, des peintures murales 
ornant les grottes de Dunhuang. 
Cette petite oasis du sud du 
désert de Gobi fut choisie par les 
Han, dès le troisième siècle avant 
Jésus-Christ, pour installer l’une 
des quatre commanderies qui. à 
l’extrémité occidentale de la 
Grande Muraille, surveillaient la 
route de la soie tout au long du 
couloir de passage obligé du 
Gansu. 

Cette situation géographi- 
queexplique que le bouddhisme 
venant de l’Inde ait été introduit 
en Cbine par Dunhuang au début 
du premier siècle de notre ère. 
Par la suite, Dunhuang fut. pen- 
dant près de deux mille ans. un 
centre très actif du bouddhisme 
où affluaient les pèlerins venant à 
pied de centaines de kilomètres à 
la ronde. 

A Dunhuang. subsistent actuel- 
lement, sur le millier existant à 
l’origine, 496 grottes ornées entre 
la fin du quatrième siècle de notre 
ère et le quatorzième siècle. Au 
total, ce sont 45 000 mètres carrés 
de peintures murales, 2 4)5 sta- 
tues polychromes et cinq 
constructions de bots qui ont sur- 
vécu jusqu'à nos jours. 

L'exposition du Muséum pré- 
sente 800 mètres carrés de pein- 
tures, une copie complète de la 
grotte N° 249 (faite spécialement, 
pour être montrée à Paris, par 
huit peintres qui y ont travaillé 
pendant quatre mois) et sept sta- 
tues. Soit, au total, à peine 2 % 
des peintures murales de Dun- 
huang. Mais les deux commis- 
saires de l'exposition. M. Pierre 
Colombe! (du C.N.R.S. et du 
Musée de l’homme) et M“ Rin- 
nie Tang, clic aussi du Musée de 


l'homme, ont choisi les copies pré- 
sentées à Paris de telle manière 
que le visiteur puisse non seule- 
ment admirer le raffinement de la 
peinture murale chinoise, mais 
encore en voir l’évolution au cours 
des siècles. 


La vie de cour et., 
l'ange de Reims 

Jusqu'au dixième siècle. les 
peintres furent des moines ou des 
laïcs qui travaillaient grâce aux 
dons des pèlerins. Par la suite, les 
gouverneurs créèrent une acadé- 
mie de peinture dont les artistes 
étaient chargés d’orner les 
grottes. 

Ce changement explique en 
partie l'évolution des peintures. 
Pendant la première période (de 
397 à 581), les scènes racontent 
l’une ou l'autre des cinq cent qua- 
rante sept vies antérieures du 
Bouddha et des épisodes de la 
mythologie chinoise. 

Le tout sous forme de bandes 
dessinées parfois très longues 
(l'une de celles-ci comporte 
quatre-vingt-six scène s réparties 
sur six registres. Les portraits des 
donateurs (gouverneurs, mar- 
chands, nobles, pèlerins) sont 
petits et modestement placés dans 
le bas des grands panneaux. Les 
fonds sont d’abord blancs puis 
rouges. 

Les peintures de la deuxième 
période (581-907) recèlent une 
source iconographique incompa- 
rable pour connaître la vie de cour 
de l'époque. On continue, certes, 
à conter les vies antérieures du 
Bouddha dans le même style de 
bandes dessinées, mais on repré- 
sente souvent le - paradis ouest 
de la terre pure sous la forme de 


grandes compositions. Le Boud- 
dha y est assis au milieu d’un jar- 
din merveilleux occupé en partie 
par un étang et entouré de somp- 
tueux palais copiés, sans nul 
doute, sur les palais impériaux de 
Xian. la capitale d'alors. De 
même, les danseuses et les musi- 
ciennes donnent une image fidèle 
des costumes et des instruments 
do musique de l'époque. Les 
donateurs, tout en restant assez 
discrets, sont un peu plus grands 
que ceux de la période précé- 
dente. 

YVONNE REBEYROL 

( Lire la suite page 25. J 


AU JOUR LE JOUR 

Contresens 

Renseignements pris, la 
direction du parti socialiste 
n'a pas consulté les sem'ces 
de la sécurité routière a\am 
d'éditer son affiche nationale 
de campagne municipale. 
Elle aurait dû. 

- La gauche, c'est la bonne 
direction voilà bien le type 
même du slogan dangereux. 
Au cœur de l'hiver, alors 
même que M. Michel Rocard 
recommande à tous de fixer 
/es chaînes Je fa rigueur pour 
affronter le verglas - ce qui 
est une invitation au suicide, 
car il y faut des pneus à clous 
- le P. S. conseille aux 
Français de rouler à gauche, 
dune à contresens. 

Au risque d'augmenter un 
peu le nombre des blessés du 
soi i alisme. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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Une polémique entre les Soviétiques et le mouvement pacifiste occidental 


Tout le monde ou presque s’est accordé en no- 
vembre dernier pour voir en M. Andropov un diri- 
geaot plus intelligent et mieux Informé que la 
moyenne de ses collègues, et pour s’attendre en 
conséquence à une politique soviétique {dns « sophis- 
tiquée ». L’offensive de paix relancée en décembre 
par les propositions du secrétaire général sur les eu- 
romissiles a aidé à accréditer cette version. 

Mais d’antres démarches de responsables sovié- 
tiques ne vont pas dans ce sois, ou démontrent en 
tout cas que le jugement favorable porté sur la nou- 
velle équipe était quelque peu prématuré. 

Telle est la conclusion qni s’impose & la lecture 
(Tune lettre que M. Youri Joukov, président du co- 
mité soviétique de défense de la paix, a adressée le 
2 décembre dernier à environ mille cinq cents acti- 
vistes du mouvement antimilitariste et pacifiste dans 
toute l’Europe occidentale. Ce document a été très 
mal accueilli dans ces milieux, comme en témoignent 
les réponses que lui ont adressées à b fin de janvier 
et au début de février, après consultations entre eux. 


plusieurs des destinataires. On trouvera d-dessoos 
des extraits de b lettre de M. JTookov et des réponses 
de M. Claude Bourdet, président du Mouvement 
français pour te désarmement, b paix et b liberté, 
ainsi que de M. Ken Coates, an nom de b Fondation 
Bertrand Russell en Grande-Bretagne. 

Ce qui frappe dans b lettre de M. Joukov est 
précisément l’absence de « sophistication » : an ni- 
veau de b langue employée et même de sa traduction 
{c’est ainsi que b version française envoyée par 
Moscou parle de « cercle ouvrier » an Beu de 
« groupe de trayait » J, an niveau des arguments et du 
signataire lui-même, puisque le même texte a été en- 
voyé par b suite à des mouvements de jeunesse occi- 
dentaux sous b signature d’un responsable du Kom- 
somol (jeunesses communistes) soviétique. 

M. Joukov fait de f« overkill » en prétendant 
que l’OTAN s’apprête à déployer trois fois phts de 
Pershiag en Allemagne qu’il n’en annonce et quü y 
m aura aussi ea Israël. Mais 0 s’irrite surtout de b 


participation à un colloque organisé à BruxeBes Pan 
dernier par b Fondation Russell de dissidents sovié- 
tiques, de rmdépendance de nombreux mouvements 
an ti-nudéaires qa persi ste n t à mettre sur le même 
pbn les Deux Superpuissances an lieu de s'en (ven- 
dre aux seuls États-Unis, enfin dn foi t que les orga- 
■BatUW <TVn i m port a nt w f iniJ i te nwnr pou b paix 
prévu en mai à Berlin-Onest refusent d’obéir à b ba- 
guette de Moscou et se bornent & invita - le mouve- 
ment de b paix soviétique à y participer. M. Joukov 
prétendait visiblement contrôler b mabfestation et 
ce nsurer tes textes présentés. 

MM. Egon Bahr, Okrf Palme et d’autres têtes 
pensantes dn « mouvement de paix» ea Occident se 
proposent pourtant de participer i cette manifesta- 
tion. Fant-U croire qoe ces hommes, qni sont reçus 
avec les botmenrs à Moscou, n’ont plus grâce aux 
yenx de M. Joukov ? On encore, comme noos Fa dit 
M. Claude Bourdet, que cette résurgence dogmati- 
que émane beaucoup «oins de M. Andropov que des 
« boreaacrates du Mouvement de la paix soviétique 


et da Conseil mowBsd de la paix, vieux staBnirm 
sclérosés» ? L’image s’applique sans problème à 
M. Joukov, qui écrivait déjà dans b Pravda sous 
Staline et qni ne s’est jamais mieux « adapté » que 
lorsqu’il s’agissait d’afier dans le sens du darasse- 
meat 

A moins encore que M. Andropov, revenant à b 
« sophistication », ait défibérément laissé foire les 
nus et les antres, afin qoe cette empoignade hre dé- 
fîmtivement tes mouvements pacffisies eoropéens des 
soupçons de < patronage soviétique » avancés i leur 
encontre— 

Quoi qu’il eu soit, tes réponses de MM. Coates 
et Bourdet parient (TeUes-mêmes, foce à ce qui ap- 
paraît clairement comme une tentative d’ingérence, 
menée avec de «gros sabots », dans les activités du 
« mouvement de paix ». 


MICHEL TATU. 


La lettre du président du comité soviétique La réponse de la Fondation Russell... 


de défense de la paix 

On cherche à vous entraîner dans « l'impasse de 
l'antisoviétisme et de l'anticommunisme » 


D ANS sa lettre, datée du 2 dé* 
cembre 1982, M. louri Jou- 
kov. président du comité so- 
viétique de défense de la paix, 
affirme notamment que « les diri- 
géants des États-Unis et de 
TO.T.A.N. annoncent ouvertement 
leurs plans de guerre nucléaire », 
comme en témoignent les prépara- 
tifs d’installation des missiles améri- 
cains & moyenne portée en Europe 
occidentale. - Tout porte à croire. 
ajoute-t-il, que le nombre de 
Pershing-2 et de missiles de croi- 
sière à installer dépassera de trois à 
quatre fois les chiffres prévus par la 
double décision de TO.T.A.N. de 
1979. En outre, les États-Unis ont 
l'intention de déployer des 
Pershing-2 et des missiles de croi- 
sière munis d'ogives nucléaires sur 
le territoire d'Israël. » 

L’auteur en vient ensuite aux ten- 
tatives de - certains individus ou 
groupements - qui cherchent à 
- transformer les forums des forces 
de paix en champ de bataille idéo- 
logique, en substituant à la discus- 
sion du problème primordial et uni- 
ficateur de l'élimination de la 
guerre nucléaire des disputes qui 
n'ont rien à voir avec elle ». Il en a 
été ainsi de la - convention pour le 
désarmement nucléaire en Europe, 
tenue à Bruxelles en juillet dernier, 
à l’initiative de la Fondation 
Bertrand-Russell pour la paix et du 
prétendu mouvement pour le désar- 
mement nucléaire en Europe • ( 1 ) . 

M. Joukov poursuit : • Avant de 
commencer les travaux, les organi- 
sateurs de la convention ont longue- 
ment délibéré sur la question des in- 
vitations aux représentants des 
organisations publiques des pays 
socialistes. Et la décision fut prise 
de donner le droit de participation 
non pas aux mouvements des mili- 
tants de la paix des pays socialistes. 


mais à un groupe d’émigrés qui 
n'avaient rien à voir avec la lutte 
pour la paix et ne représentaient 
personne. Ces gens-là se sont sur- 
tout rendus célèbres par leurs ca- 
lomnies hostiles à l’égard de la po- 
litique intérieure et extérieure de 
leurs anciennes patries. A titre ex- 
ceptionnel. quelques représentants 
de la Yougoslavie, de la Roumanie 
et de la Hongrie ont été admis à la 
convention. 

• (...) C'est une monstrueuse en- 
treprise que les agissements de ceux 
qui. sous le drapeau de la lutte pour 
la paix, essayent d’entrainer les mi- 
litants du mouvement antimilita- 
riste vers une véritable guerre froide 
contre l’opinion publique des pays 
socialistes, de les mener dans l'im- 
passe de l'antisoviétisme et de T an- 
ticommunisme. Aucune déclaration 
des organisateurs de la 'convention 
sur leur • neutralité » à l’égard des 
deux «superpuissances», sur leur 
équidistance vis-à-vis de la politi- 
que extérieure de ces États, ne peut 
justifier de tels agissements. » 

Après avoir indiqué qu'une visite 
à Moscou en octobre 1982 des orga- 
nisateurs de la seconde convention, 
prévue à Berlin-Ouest en mai pro- 
chain, a • confirmé nos pires 
craintes quant au caractère et à 
l'orientation » de cette manifesta- 
tion, M- Joukov poursuit : - La dé- 
claration des organisateurs de la 
convention de Berlin-Ouest, qui di- 
sent vouloir fonder le mouvement 
« antibloc • sur une position 
d’* égale responsabilité des deux 
blocs, en premier lieu des États-Unis 
et de l’U.RS.S. », n’est pas trop 
rassurante. Ils se dérobent sciem- 
ment à l'analyse concrète de la poli- 
tique de certains États et passent 
sous silence le fait notoire que l’or- 
ganisation du traité de Varsovie a 
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« Nous sommes ce que nous sommes » 


plus d’une fois avancé la proposi- 
tion de dissolution simultanée des 
deux blocs, tandis que les diri- 
geants de l‘O.T.A.N. ne veulent 
même pas discuter cette question. » 

Après avoir rappelé que 
FU.R.S.S. a avancé • une vraie op- 
tion zéro ». a « cessé le déploiement 
de missiles à moyenne portée capa- 
bles d’atteindre des cibles en Eu- 
rope. et commencé unilatéralement 
à réduire leur quantité • et s’est en- 
gagée à ne pas employer en premier 
Parme nucléaire, l’auteur poursuit : 
« Les dirigeants de la Fondation 
Russell et du mouvement pour le 
désarmement nucléaire en Europe 
feignent d’ignorer ces faits et conti- 
nuent d’imposer leur conception 
d’égale responsabilité. Nous 
sommes fermement convaincus que 
cette conception veut désorienter, 
démobiliser et saper le mouvement 
contre la guerre d’une part, camou-, 
fier et justifier la politique agres- 
sive et militariste des Etats-Unis et 
de l’O. T. A. N. d'autre pan. 

» (...) Nous ne pouvons non 
plus partager la position antidémo- 
cratique (des organisateurs) sur la 
question des préparatifs de la 
convention de Berlin-Ouest. Ceux-ci 
nous ont annoncé que seuls les re- 
présentants fies mouvements qui 
adoptent les principes de l'appel 
susmentionné ( 2) peuvent partici- 
per aux travaux des comités prépa- 
ratoires. Notons une fois de plus 
que l'appel contient nombre de 
points Inacceptables pour de nom- 
breuses organisations antimilita- 
ristes. y compris pour nous (...). 
S'accrochant à cette condition, les 
organisations de la convention s’ef- 
forcent d’en profiler pour sélection- 
ner les individus et organisations 
qui pourraient prendre pan à celte 
manifestation (...). (Ils) veulent en- 
voyer des invitations personnelles, 
selon leur choix, à certains mili- 
tants des pays socialistes afin d’y 
assister » à titre individuel », fût-ce 
avec le statut d'observateur. Cela 
montre que les organisateurs ont 
purement et simplement peur de 
l’apparition d’une opposition et pré- 
fèrent se livrer à la propagande an- 
tisocial iste en l’absence de représen- 
tants dûment mandatés de l’opinion 
publique de TU. ILS. S. et des autres 
pays socialistes. 

» (— ) Nous sommes persuadés 
que l’orientation que veulent impo- 
ser à la convention ses organisa- 
teurs et les méthodes de sa prépara- 
tion excluent la possibilité d’un 
dialogue européen fructueux (...). 
Tout cela favorisera au contraire te 
déclenchement d'une « guerre 
froide » entre les militants du mou- 
vement contre la guerre en Europe 
et menacera de rejeter ce mouve- 
ment en arrière. Il est évident que 
nous ne participerons pas à cette 
aventure nocive. » 


M KEN COATES, direc- 
teur de b Fondation 
• Russell pour b paix, a 
répondu le 1* février à M Joukov. 0 
regrette d'abord que « votre lettre 
contredise aussi directement l'esprit 
des nouvelles et importantes initia- 
tives prises par M. Andropov et vo- 
tre gouvernement ces dernières se- 
maines », initiatives qu’« il soutient 
sans équivoque. » comme • entière- 
ment raisonnables ». D rappelle que 
le « non-alignement est la voie Juste 
pour nos mouvements de paix », 
mais se défend d’avoir tenn les deux 
superpuissances pour •également 
responsables » de l’état présent de 
b course aux armements : « Notre 
critique principale a toujours été 
adressée à notre propre gouverne- 
ment. face auquel nous affirmons 
tous nos droits constitutionnels 
d’opposants, car il est l'autorité 
principale que nous pouvons espérer 
influencer. Mais nous pensons que 
le blâme retombe historiquement, à 
des degrés divers, sur chaque bloc ; 
et nous ne souhaitons pas simple- 
ment changer de bloc, mais rendre 
.possible une sortie authentique, et 
réciproque de l'ensemble du sys- 
tème ~de divisions en bloc sur notre 
■continent. » U poursuit: - 

« Quelle est votre alternative ? 
Notre appel concerne les peuples de 
cette Europe prise en sandwich en- 
tre vous-mêmes et les Américains. 
Il doit, pour réussir, gagner le sou- 
tien de la majorité de ces peuples. 
Si. à la place, vous leur offres la 
paix sur la seule base d’un soutien 
sans réserve à la politique de votre 
gouvernement sur tous les aspects 
des problèmes mondiaux, combien 
seront d’accord? 

» Aujourd'hui . l’Union soviétique 
est l'une des grandes puissances, 
elle n'est plus ffle assiégé* qui 
cherche à ouvrir la voie d’un nouvel 
ordre social. Cela signifie, para- 


doxalement, que vous ne pouvez 
plus compter sur le soutien incondi- 
tionnel largement répandu autre- 
fois, dans les Jours fiévreux et hé- 
roïque* de la fondation de votre 
État. Aujourd’hui, un mouvement 
de paix qui serait composé de vos 
seuls admirateurs inconditionnels à 
l’Ouest regrouperait relativement 
peu de monde ; il ne constituerait 
d’aucune manière une force adé- 
quate pour empêcher l’installation 
des missiles de croisière et des 
Pershing-2 ou pour contraindre les 
États-Unis et les autres à négocier 
sérieusement pour renverser la 
course aux armements. Pour ces lâ- 
ches, seul un mouvement non aligné 
a quelque chance de recueillir un 
soutien suffisamment vaste. Et le 
prix d’un mouvement non aligné est 
qu’il est non-aligni. » 

M. Coates parie ensuite à l’orga- 
nisation du rassemblement de 
Berlin-Ouest en mai : 

• Pourquoi n avons-nous pas été 
en mesure de vous demander de co-.. 
■ organiser avec vous cette manifesta- 
tion ? Farce qu’elle est organisée 
parles signataires de l’appel d’avril 
1980. que votre lettre méconnaît et.- 
dénonce. U ordre du. jour- est notre 
ordre du jour, un ordre du jour de 
non-alignement. Nous vous avons 
déjà informés que vous serez les 
bienvenus parmi nous, mais vous 
comprendrez sûrement que nous ne 
pouvons abandonner notre contrôle 
collectif sur ce qui est notre plate- 
forme. Attendez-vous toujours des 
gens auxquels vous rendez visite 
qu’ils acceptent de telles condi- 
tions ? Si c’est le cas. vos voyages 
doivent être plutôt limités. Les délé- 
gués fraternels du parti communiste 
de l’Union soviétique ne demandent 
pas à la conférence du parti travail- 
liste britannique de siéger aux com- 
missions préparatoires de cette 


conférence, et les syndicats soviéti- 
ques sont tout à fait disposés à visi- 
ter d’autres organisations syndi- 
cales sans leur présenter la moindre 
demande. Pourquoi crqyexvota que 
le mouvement de paix devrait être 
une exception à cette règle ? Nous 
n'avons pas de doute sur ce que 
vous répondriez si nous demandions 
la réciprocité en ce qui concerne 
l’ordre du jour de votre propre ras- 
semblement. Non. ce nest pas là 
une proposition sérieuse. Nous 
sommes ce que nous sommes, vous 
êtes ce que vous êtes, et nous 
sommes prêts à parler si vous le ju- 
gez utile. » 

A propos des dissidents soviéti- 
ques, l’auteur relève que Jaurès 
Medvedev a été, à Bruxelles, •le 
seul Russe qui ait parlé en commis- 
sion • et que « plusieurs commu- 
nistes européens présents l’ont jugé 
exagérément favorable aux posi- 
tions soviétiques officielles ». Il 
conclut en s’adressant directement à 
M. Joukov : 

. • Vous n’étes sûrement pas resté 
aussi longtemps à votre bureau de 
la Pravda sans avoir relevé tel ou tel 
aspect de notre opposition constante 
à'ïbtité forme (t impérialisme, de 
nos ; efforts pour aider les combats 
anticolonialistes pour l'indépen- 
dance. de notre défense générale des 
libertés civiques et des prisonniers 
politiques dans tes pays de l'Est, de 
l'Ouest et neutres. Votre lettre rend 
- un mauvais service à votre comité, 
avec ses tentatives si grossières de 
nous présenter comme de simples 
agents provocateurs au service des 
puissances occidentales. Nous ne 
douions pas que vous serez vite dé- 
trompé quand^ vous commencerez à 
recevoir, les réponses de ceux à qui 
vous avez adressé vos commen- 
taires. Ceux-ci provoqueront un ma- 
laise parmi beaucoup de ceux qui 
vous veulent du bien. » 


...et celle de M. Claude Bourdet 

« Vos attaques ne servent ni la cause de la paix 
ni celle de l'U.R.S.S. » 


(1) Ce - prétendu » mouvement est 
en fait le Movemeni for Eoropean Nu- 
clear Dkannament (E.N.D.), Tune des 
principales c ompo sa ntes de b campagne 
pacifiste en Grande-Bretagne, soutenue 
par une importante fraction du parti tra- 
vailliste. - (N.D.L.R.) 

(2) 11 s’agit de 1'» appel Russe! -, 
adopté en avril 1 980, qui a été b plate- 
forme du lancement du mouvement pa- 
cifiste en Grande-Bretagne. Cet appd 
place U responsabilité de U situation 
pr és e nte en Europe sur les Etats-Unis, 
mais sus» sur HJJ5LS.S. 


M CLAUDE BOURDET, 
destinataire lui aussi da 
• la lettre de M. Joukov 
en tant que président du Mouve- 
ment pour le désarmement, la paix 
et la liberté, et membre du Comité 
pour le désarmement nucléaire en 
Europe, lui a répondu le 28 janvier. 
Il se dit • stupéfait • et souhaite 
• s 'associer aussi complètement que 
passible » à b réponse de ses collè- 
gues britanniques, précisant : 

« Le principe qui est à la base de 
l’argumentation de Ken Coates. 
c’est que si vous, forces de paix so- 
viétique*, vous ne tolérez à l’étran- 
ger que les forces de paix qui se pla- 
cent exactement sur vos positions, 
vous risques d’aboutir à un rétrécis- 
sement tout à fait catastrophique 
du Mouvement pour la paix. Or ce 
principe est encore plus valable 
pour ta France en raison des pro- 
blèmes que nous a posés à tous la 
nouvelle attitude des partis commu- 
niste et socialiste en la matière. 
Cesi-â-dire que ce n’est pas seule- 
ment. comme dans d'autres pays, la 
nécessité d’apparaître à l’opinion 
comme des mouvements tour à fait 
indépendants qui est en cause, mais 
c'est l'existence d'un désaccord fon- 
damental vis-à-vis de l’armement 
nucléaire français, tant avec le parti 
communiste français et les forces 
proches de lui qu'avec le parti so- 
cialiste. Alors que nous sommes 
certains d'être, malgré nos faibles 
moyens, en accord profond sur ces 
problèmes avec la plus grande par- 
tie de la large opinion de gauche, 
opinion qui. organisée ou Inorgani- 


sée. n’a pas eu jusqu’ici beaucoup 
de voix au chapitre en la matière l » 

Après avoir pris b défense des 
mouvements et personnalités mis en 
cause par M. Joukov et noté que les 
• présenter comme des représen- 
tants clandestins de la politique 
américaine me paraîtrait extrême- 
ment amusant, si cela n’était pas at- 
tristant et dangereux ». M. Bourdet 
poursuit : 

« Votre lettre donne l’impression 
que. ou bien certains de nos amis se 
sont servis de vous pour une opéra- 
tion intérieure à notre mouvement 
international, ou bien certains de 
vos propres observateurs n'ont rien 
compris û ce qui se passait et oru 
jugé que tous les arguments étaient 
bons pour essayer de démolir notre 
mouvement international. En fait, 
la chose la plus étonnante, c’est que 
votre lettre est survenue à un mo- 
ment où, à l'Ouest, tous les moyens 
de la calomnie étalent utilisés 
contre nous (-.) Une vaste campa- 
gne orchestrée avec toute la puis- 
sance des médias occidentaux nous 
décrit tranquillement comme fi- 
nancés par l’Union soviétique. Si 
notre seul but était de démontrer 
notre indépendance, nous devrions 
vous remercier de votre lettre qui, 
sur ce point, nous rend service. Mais 
les calomnies nous laissent Indiffé- 
rents. d'où, qu'elles viennent, et U 
me semble, permettez-men de vous 
le dire, que les attaques de votre ter— 
ire ne servent ni la cause de la paix 
ni celle de l'Union soviétique. * 

Enfin, à propos de la convention . 
de Berlin-Ouest, M. Bourdet écrit : 


« Vous vous plaignez de n’étre 
pas co-organisateurs. Mais beau- 
coup d’entre nous se sont rendus 
aux congrès du conseil mondial de 
la paix sans avoir participé en rien 
à leur organisation. Vos représen- 
tants, que nous avons, invités, s’ils 
veulent bien revenir sur une hosti- 
lité a priori, auront la possibilité de 
participer à la convention et de se 
rendre compte par eux-mêmes. 
Nous sommes assez sûrs de nous 
pour ne pas craindre ta discussion. 
Mais, de - grâce, laissez nous juges 
de la façon dont ta lutte doit être 
menée dans nos pays Essayer de 
nous mener par la main comme des 
enfants irresponsables n'est pas seu- 
lement une entreprise vouée à 
l'échec : elle permettrait à nos ad- 
versaires de reprendre avec force 
contre vous les accusations d’auto- 
ritarisme et de paternalisme qu’ils 
ne se lassent jamais de porter. • 
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LA FIN DE LA SESSION DU CONSEIL NATIONAL PALESTINIEN 


M. Yasser Arafat a obtenu mandat de manœuvrer 
« selon les intérêts de la cause » en vue d'un règlement 


La presse israélienne s'attend 
à une initiative diplomatique du roi Hussein 


Alger. - Les membres du conseil 
exécutif de l’O.LP. s'embrassaient 
avec effusion mardi soir à l'issue de 
la séance de dfiture du Conseil natio- 
nal palestinien. Us venaient tous 
d'être réélus membres cto la plus 
haute instance de la centrale des fe- 
dayin. Mêmes visages, mômes do- 
sages, rien ne semble avoir changé, 
malgré le c séisme » de la guerre du 
Liban. 

M. Yasser Arafat arborait un sou- 
rire radieux. Sur son insistance, il 
avait obtenu que sa désignation 
comme président du comité exécutif 
par ses pars soit, contrairement à le 
procédure coutumière, entérinée per 
l'assemblée. Une protection supplé- 
mentaire pour un homme qui risque, 
en cas de crise, d'être mis en mino- 
rité au sain de son propre t gouver- 
nement ». En effet, au moine cinq 
des quarante membres du comté 
exécutif appartiennent à L opposition, 
tandis que plusieurs de ses partisans 
ne lui sont pas inconditionnellement 
acquis. Désormais, le président de 
ro.LP. ne pourrait être destitué que 
par un vote majoritaire du «parle- 
ment s de la résistance. 

M. Arafat a gagné son pari. La sei- 
zième session du Conseil national pa- 
lestinien, qui risquait cT être celle de 
F éclate ment, lui a permis de recons- 
tituer V unité de la résistance. Las 
cinq organisations dissidentes qui, le 
mois dernier, avaient souscrit à la 
« déclaration de Tripofi » conformé- 
ment aux vues du colonel Kadhafi, 
non seulement ne se sont pas reti- 
rées du C.N.P., mais quatre d'entre 
elles ont souscrit aux résolutions pro- 
posées par M. Yasser Arafat et ses 
compagnons. 

Le plan Reagan n'a pas été globa- 
lement « rejeté a, mais jugé « impro- 
pre à constituer une base valable à 
un règlement juste et durable ». Les 
représentants palestiniens hâ repro- 
chent essentiellement d’exclure 
ro.LP. d'un éventuel processus de 
paix et da ne pas envisager l'établis- 
sement d'un Etat indépendant. « Il 
suffirait Que M Reagan reconnaisse 
notre droit è l'autodétermination 
pour que son plan devienne aceapta- 
ble », nous a déclare è ce propos 
Abou Ayad. l'un des principaux diri- 
geants du Fath. En attendant. 
M. Arafat a fait adopter par l'assem- 
blée un projet de confédération 
palestino-jordanienne qui répond par- 
tiellement au vau du chef de la Mai- 
son Blanche. 


De notre envoyé spécial 

Le plan Brejnev «soutenu» par 
rassemblée, servira A PO.LP. de 
contrepoids au projet américain et 
surtout de référence. inrSque-t-on 
dans l'entourage de M. Arafat, tandis 
que le pian de Fès demeurera l'ins- 
trument privilégié de son action di- 
plomatique. D'ailleurs, fait-on remar- 
quer, tous les pays communistes, 
Chine comprise, ainsi que. les États 
arabes, quasi unanimes, considèrent 
ce document « éqwSbré » comme la 
base d'un règlement. 

L'ouverture vers les pacifistes is- 
raéliens et le gouvernement égyptien 
paraît encourageante, et on relève 
que ce damier n'est pas invité è dé- 
noncer son traité de paix avec Israël, 
mats seulement à se « détacher de la 
politique de Camp David », formule 
que l'on peut interpréter («versement 
au gré des événements. 

Deux « miracles » 

Au cours de son discours de clô- 
ture, M. Yasser Arafat n'a donné au- 
cune indication sur ses intentions à 
court ou à moyen terme, t Nous 
abattrons nos cartes au fur et è me- 
sura que nos ennemis et nos intario- 
cuteurs abattront les leurs », expli- 
quait A la cantonade Abou Ayad. La 
président da l’O.LP. s'est appliqué à 
remonter le moral da son auditoke. 
qu'9 avait passablement déprimé 
P avant-veille lors d'une réunion A 
tués dos en tut pariant franchement 
de la r vulnérabilité » du mouvement 
palestinien. Il a. en effet, exalté 
Y e héroïsme » des fedayin au Liban 
et cherché è tourner en ridicule l*«in- 
vmdbUrté » de l'armée israélienne. 
Certains chiffras qu a Ü a avancés, no- 
tamment sur les pertes infligés A 
celle-ci paraissaient trop gonflés pour 
être crédibles, même aux yeux d'une 
assemblée bien (Ssposée. Il a réussi 
en revanche à ('impressionner en an- 
nonçant doux e miracles» : la pro- 
chaine u nification des groupements 
de fedayin au eem d'une « armée ne- 
tionale palestinienne » et la reconsti- 
tution des institutions politiques, so- 
ciales et culturelles de i'O.LP., 
moins de six mois après la bataille de 
Beyrouth. 

L'hommage que M. Arafat a rendu 
è F Algérie a soulevé les applaudisse- 
ments les plus nourris, le gouverne- 
ment hôte a été d’une discrétion 


Egypte 

EN RÉUNISSANT DES JOURNALISTES DES PAYS MEMBRES 


ton des proebataes assises du meoveffieit des m-alijjfiés 


De notre envoyé spécial 


Le Caire. — La deuxième confé- 
rence des journalistes des pays non 
alignés — la première avait eu lien à 
Bagdad en janvier 1979 - qui s’est 
tenue au Caire (/e Monde du 17 fé- 
vrier) a atteint le principal objectif 
que s'étaient fixé les organisai eurs : 
permettre à l’Égypte, membre fon- 
dateur du mouvement avec l'Inde et 
la Yougoslavie de jouer un rôle an 
septième sommet qui s’ouvrira à 
New-Delhi le 7 mais. 

C’est un succès pour le président 
Moubarak quand on se souvient 
qu’au sommet de La Havane, 
l’Égypte a failli être suspendue du 
mouvement à la suite de la visite du 
président Sa date à Jérusalem et des 
accords de Camp David. En outre, 
alors que les journalistes de 
quarante-cinq pays étaient présents 

- le mouvement des nan-alignés 
compte quatre-vingt-treize membres 

- il y avait les représentants de qua- 
torze membres (1) sur les vingt- 
deux que compte la Ligue arabe. On 
note aussi que F Algérie a rétabli, à 
cette occasion, ses deux Saisons aé- 
riennes hebdomadaires avec Le 
Caire. 

La conférence a certes été convo- 
quée par le syndicat des journalis t es 
égyp tiens. Mît il est évident qu*3 a 
agi avec la bénédiction de l’État si- 
non â son instigation comme en té- 
moignent les deux longues confé- 
rences de presse tenues à cette 
occasion par M. Boutros-Ghali, mi- 
nistre d'État aux affaires étrangères, 
et par le président Moubarak dont le 
discours d'ouverture a été adopté 
comme document de travail. Il est 
vrai aussi qu’avec celle du Liban, la 
presse égyptienne, forte d’une tradi- 
tion plus que séculaire, est actuelle- 
ment la meilleure et la plus libre du 
monde arabe, du moins pour ce qui 
concerne les journaux de l'opposi- 
tion. 

Deux propositions ctaiem en pré- 
sence, l’une maximaliste formulée 
par le représentant de l’agence pa- 
lestinienne WAFA (le fait mérite 
d’être souligné) qui consistait à 
créer un secrétariat permanent e! un 
centre de documentation et d’infor- 
mation ayant leur siège au Caire, 


l’autre, plus modeste mais néan- 
moins importante, prévoyant la 
constitution d'un comité temporaire 
présidé par l’Égypte pour assurer le 
suivi des résolutions adoptées à Bag- 
dad et au Caire. Cest celle-ci qui a 
été adoptée par conse n sus. 

Sans ignorer le pool des agences 
de presse des non-alignés dont le 
siège est à Tunis jusqu’en 1985 
après ravoir été à Bagdad, le « co- 
mité du suivi » devra prendre 
contact avec les syndicats de la 
presse des pays membres du mouve- 
ment et lorsqu’il n’y en a pas - ce 
qui est souvent le cas - avec d’émi- 
nents journalistes pour dresser un in- 
ventaire des possibilités mais surtout 
des lacunes fort nombreuses en vue 
d’y remédier. Cest ainsi, par exem- 
ple, que moins de dix pays ont des 
écoles de formation des journalistes. 
Le comité devra présenter un rap- 
port au sommet de New-Delhi en 
vue d’organiser une nouvelle confé- 
rence plus représentative. 

Si les participants ont posé le pro- 
blème des États qui réclament un 
« nouvel ordre international de l'in- 
formation ». alors que « quatre 
grands dominent et contrôlent 80 % 
des informations diffusées dans le 
monde ». ils ont également soulevé 
la question des journalistes qui en- 
tendent faire respecter la liberté de 
la presse par des gouvernements qui, 
trop souvent, ne veulent voir en eux 
que des courroies de transmission et 
des instruments de propagande. On 
regrettera cependant que ces points 
n’aient pas été approfondis au cours 
d'un vrai débat. 

PAUL BALTA. 

( 1 ) Bahreïn, Égypte, Emirats arabes 
nnk, ink. Jordanie, Koweït, Liban. Ma- 
roc, Organisation de libération de la Pa- 
lestine, Oman, Qatar. Somalie. Soudan. 
Tunisie. Plusieurs pays parmi les ab- 
sents (Arabie Saoudite, Djibouti, Libye. 
Mauritanie, Syrie, Yémea da Nord « 
Yémen du Sud) n'om pas été invités, 
soit parce qulls n'ont pas de relations 
avec Le Caire (Libye et Syrie) soit 
parce qu’ils n'om pas de syndicat de 
journalistes, comme notamment l’Ara- 
bie Saoudite. 


exempta ire. Bien qu’H ait fourni les in- 
frastructures et la logistique à une 
réunion qui rassemblait quelque qua- 
tre mille personnes — membres du 
C.N.P.. observateurs, délégations ve- 
nues d’une centaine de pays et près 
d’ un millier de journalistes, les res- 
ponsables algériens s'étaient édipsés 
dès le début du conclave. Le prési- 
dent ChadB Bancfjedjd avait refusé 
d'inaugurer les travaux du C.N.P., se 
contentant de prononcer un discours 
improvisé dans lequel U avait insisté 
sur la totale autonomie de la résis- 
tance palestinienne. 

Les médias pour tour part se sont 
abstenus de prendre parti pour l'une 
ou l'autre des factions de I'O.LP. Les 
représentants palestiniens, habitués 
è toutes sortes d'ingérences et de 
pressions dans d'autres pays arebe6, 
sont repartis ravis de la e délicate 
hospitalité de nos frères algériens ». 
Le président ChacUi Bendjedtd en pro- 
fitera, assure-t-on, pour réconcilier 
M. Arafat et le président syrien As- 
sad afin de rétablir la consensus 
arabe dans la nouvelle voie difficile 
qui s'ouvra pour (e Mouvement natio- 
nal palestinien. 

ÉRIC ROULEAU. 


Jérusalem. - Les deux princi- 
paux quotidiens du matin. Haaretz 
et le Jerusalem-Post. ont souligné, 
ce mercredi 23 février, que le 
Conseil national palestinien vient, en 


fait, * d'approuver tacitement » une 
nés prochaine initiative diplomati- 
que au roi Hussein qui répondrait 


E lus ou moins au souhait des Ëtats- 
Inis. Citant, sans préciser, des 
- sources à Jérusalem », les deux 
journaux révèlent à la • une » que le 
gouvernement israélien a reçu ces 
dentiers jours des » informations • 
indiquant que le souverain jordanien 
a « définitivement pris sa déci- 
sion ». Selon ces informations, le rai 
Hussein pourrait annoncer officielle- 
ment ses intentions à la fin de cette 
semaine ou la semaine suivante. Le 
Jerusalem-Post ajoute que c’est 
pour ■ faire face » à cette démarche 
imminente qne M. Bégin se serait 
résolu A hâter l’installation du nou- 
veau ministre de la défense, M. Mo- 
sbé Arens (dont la nomination a été 
approuvée officiellement par le 
conseil des ministres réuni en séance 
extraordinaire le 22 février), et se 
serai! résolu, malgré de nombreuses 
protestations, à permettre à M. Sha- 
ron de siéger au comité ministériel 
de la sécurité. 


De notre correspondant- 

Le Jerusalem-Post laisse enten- 
dre que M. Begin s’apprête, comme 
on pouvait s’y attendre, à résister à 
l'initiative jordanienne parce qu’elle 
répondrait aux vœux de l’adminis- 
-tration américaine et serait en partie 
fondée sur. le schéma du • plan Rea- 
gan ». rejeté catégoriquement par le 
premier ministre l’an dernier, dans 
la mesure où il prévoit un coup d’ar- 
rêv & la colonisation des territoires 
occupés:. Ces indications tendent â 
confirmer les craintes que nourris- 
sent depuis longtemps les dirigeants 
israéliens A propos d’un assouplisse- 
ment de la politique de ro.LP. et 
les conséquences que cela pourrait 
avoir tant A Amman qu'à Washing- 
ton. 

Le silence officiel 

Sauf quand il s'agit de- justifier sa 
politique, et donc de montrer que 1’ 
» organisation . terroriste » s’a pas 
changé d'attitude et continue de 
vouloir la destruction d’JsraSl, le 
gouvernement de M. Begin n'a pas 
pour habitude de commenter les 
prises de position de PO.L.P., afin 


UNE HUMEUR DE LIRE, 
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d'éviter de leur accorder de l'impor- 
tance. Il y a tout lieu de croire que le 
gouvernement se conformera à cette 
tradition après la fin des travaux du 
Conseil national palestinien à Alger. 

Depuis le début des débats du 

• Parlement palestinien ». les mem- 
bres du cabinet se sont bien gardés 
de faire la moindre déclaration à ce 
sujet, le traitant de cette manière 
par le mépris. Cependant, la presse, 
reflétant les principales tendances 
de l’opinion israélienne, a consacré 
récemment plusieurs de ses édito- 
riaux A la réunion du C.N.P., met- 
tant. par exemple, l'accent sur la dé- 
mission de M. issam Sartaoui. 
dirigeant palestinien, connu ici 
comme principal responsable des 
contacts noués ces dernières années 
et encore, i oui récemment, entre le 
centre palestinien et le « camp de la 
paix » israélien. Celle insistance est 
significative. 

Le quotidien du soir Yedioth 
Aharonoth a estimé que la colère de 
M. Sartaoui est - un signe supplé- 
mentaire du succès de la guerre au 
Liban ». Le journal a fait remar- 
quer. le 21 février, que ce dirigeant 
palestinien est l'un de ceux qui a re- 
connu la • défaite ■ subie par 
ro.LP. A Beyrouth, constatation 
qui, pour M. Sartaoui, devrait inci- 
ter I’O.LP. à rechercher résolument 
la voie de la paix et abandonner la 
lune armée. Avec une évidente sa- 
tisfaction, révélatrice d'un sentiment 
largement répandu en israfil, >’o- 
dioih Aharonoth note que le geste 
de M. Sartaoui prouve que les mo- 
dérés palestiniens n'ont pu se faire 
entendre. 

La « voie de la démagogie » 

Pour sa part, Maariv. le 20 fé- 
vrier, a rejoint cette analyse en se ré- 
jouissant de l'aveu de • faiblesse * 
qu'aurait fait, selon le journal. 
M. Arafat, en mettant en garde le 
C.N.P. contre le risque - par le 
maintien d’une altitude trop intran- 
sigeante - de perdre l'influence que 
peut avoir l’O.L.P. dans les terri- 
toires occupés. De son côté, l'organe 
du parti national religieux (membre 
de la coalition gouvernementale). 
Hatzofeh, a déclaré que 1’ «évic- 
tion » de M. Sartaoui indiquait que 
« les extrémistes l 'avaient emporté 
à Alger ». Et ce journal conclut que 

• le véritable visage de I'O.LP. n'a 
pas changé ». 

A gauche, dans l'opposition, les 
opinions ne sont guère différentes, 
puisque le quotidien du parti Ma- 
pam (associé au parti travailliste). 
Al Hamishmar. a assuré, le 20 fé- 
vrier, que, » une fois de plus, la voix 
terrible de la démagogie - s’était 
fait entendre au Conseil national pa- 
lestinien. Le journal du Mapam es- 
time que les positions de l'O.L.P. 
restent, dans leurs grandes lignes, 
les mêmes qu’auparavam. cl il souli- 
gne que l’O.L.P. s'est gardée de mo- 
difier sa charte. 

Dans les territoires occupés, le 
journal Al Qods ( • modéré • ) et as- 
sez favorable aux positions actuelles 
du gouvernement jordanien, se féli- 
cite du - réalisme » manifesté par le 
Conseil national palestinien. Les 
journaux Al Chaab et Al Fajr. 
moins - modérés ■ , se félicitent de 
la manifestation d’ « unité - du 
Conseil national palestinien qui. 
observent-ils. a su éviter l'éclate- 
ment souhaité par les - ennemis de 
la cause palestinienne 

FRANCIS CORNU. 

• RECTIFICATIF. - Le ci- 
néaste Vilmaz Güney est un Kurde 
de Turquie et non pas de Syrie, 
contrairement à ce qui a été écrit 
par erreur dans notre article sur 
l'Institut kurde de Paris (/e Monde 
du 22 février). 
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EUROPE 


ASIE 



Finlande 


soit réorientée dans un sens plus favorable à IUR.S.S. 

De notre correspondant 


Helsinki. - A deux semaines de la 
première visite officielle que 
M. Meuno Koüvîsto, président de Je 
République, doit faire en Norvège du 
8 au 1 1 mars. M. Aame Saarinen, 
ancien président du parti communiste 
et l'une des personnalités (es plus in- 
fluentes du pays, a relancé une vieille 
idée exprimée en 1965 par l'ancien 
président Kekkonen. en formulant 
notamment le souhait que « la Fin- 
lande proposa officiellement au gou- 
vernement norvégien de conclure un 
traité garantissant l'inviolabilité de la 
frontière finno-norvégrenne en toute 
circonstance a. 

II s'agit (à d'une pression mani- 
feste sur M. KoTvisto, d'autant qu'il 
avait laissé entendre récemment qu’il 
ne comptait pas prendre d'initiative 
en la matière lors de sa visite à Oslo. 
Les Norvégiens, quant à eux. ont 
toujours été opposés à une telle vi- 
sion. qui se traduirait par une neutra- 
lisation partielle de leur région sep- 
tentrionale frontalière avec l'U.R.S.S. 
et donc par une limit a tion de leur 
marge de manœuvre en tant que 
membre de l'OTAN. Le long discours 
sur la politique de défense prononcé 
par M. Saarinen constitue, selon des 
sources communistes, la position of- 
ficielle que te P.C. fera connaître pro- 
chainement. On décèle, dans ce sé- 
vère réquisitoire contre la doctrine de 
défense tous azimuts adoptée par la 
Finlande, une critique de la politique 
de neutralité du pays. 

Des propos préoccupants 

Selon les communistes. la Fin- 
lande doit admettre qu’elle est de 
facto l’alliée de l’U.R.S.S. et que la 
seule menai» qui pèse sur le pays ne 
peut venir que de l’OTAN par Nor- 
vège interposée. Les déclarations de 
M. Saarinen coïncident avec la multi- 
plication d'attaques soviétiques 
contre la politique norvégienne. 
Ainsi, le 19 février, l’agence Tass 
considérait-elle que le premier minis- 
tre norvégien Willoch est l’une des 
personnalités européennes qui sou- 
tiennent le plus fermement (a c poli- 
tique agressive » des Etats-Unis. 

Si un traité finno-norvégien n'était 
pas envisagé, M. Saarinen estime 
que la Finlande devrait alors • renfor- 
cer la défense de la région fronta- 
lière » et du nord de la Laponie. En 
exprimant ces idées. M. Saarinen 


s'est-il fart l'i n terprèt e de Moscou ? 
En tout cas, ces suggestions sem- 
blent peu réalistes, d’autant que les 
relations finno-norvégiermes ont été 
marquées ces dernières années plu- 
tôt par un rapprochement sensible et 
une meilleure compréhension mu- 
tuelle. Mais las propos de M. Saari- 
nen sont préoccupants si on Iss situe 
dans le contexte politique actuel de 
la Finlande. L’autorité du président 
Kekkonen était telle, jusqu’à sa dé- 
mission à la fin de 1981. que tes 
communistes s'étaient rangés der- 
rière sa politique de consensus natio- 
nal sans songer à prendre des irrita- 
tives en la madère. 

Les choses ont changé depuis que 
M. Konristo (social-démocrate) lui a 
succédé au début de 1982. Cartes, 
la majorité des Finlandais est satis- 
faite de son nouveau président, et 
Moscou n'a pas manqué, è plusieurs 
reprises, de lui manifester sa 
confiance. Mais le « profil bas » et la 
volonté de laisser jouer les institu- 
tions manifestés par le chef de l'Etat 
déplaisent aux communistes. Ils pro- 
fitent donc du débat sur les euromis- 
siles pour tenter de réorienter la poli- 
tique étrangère du pays dans un sens 
plus favorable è Moscou. De plus, le 
mouvement communiste finlandais, 
en dépit de sa perte de vitesse è un 
mois des élections législatives, en- 
tend faire savoir qu'il peut, au be- 
soin, rompre le consensus politique 
qui a fait la force des dix dernières 
années du règne de M. Kekkonen. En 
désaccord sur le budget militaire, ifs 
ont quitté, le 31 décembre, le gou- 
vernement de centre-gauche auquel 
ils étaient associés depuis le mfteu 
des années 70. Reste è savoir si. 
après la consultation des 20 et 
21 mars où Us risquent de payer cher 
leurs divisions, les communistes par- 
ticiperont ou pas au prochain gouver- 
nement. En harcelant le chef de 
l'Etat, les communistes veulent sur- 
tout prouver qu'il serait hasardeux de 
se passer d’eux trop longtemps. En 
tout cas, M. Stenbâck, le ministre 
des affaires étrangères, a réagi vive- 
ment aux propos de M. Saarinen : il a 
affirmé, à deux reprises à la télévi- 
sion. qu'il n'était pas question de re- 
nouveler les propositions faites à la 
Norvège il y a hirit ans. 

PAUL PARANT. 


U-R.S-S. 

Des pacifistes non officiels 
veulent obtenir droit de crié 


A Moscou, trois membres du 
groupe pacifiste non officiel * pour 
rétablissement de la confiance entre 
les Etats-Unis et l'U.R.S.S. », 
MM. Batovrine, Brodski et Rose* 
noer, ont entamé, le 19 février, un 
jeûne de cinq jours. Ils invitent les 
pacifistes du inonde entier à obser- 
ver, le 15 mars prochain, un jeûne 
de vingt-quatre heures et à lancer 
aux super-puissances un appel à la 
réduction de leurs dépenses mili- 
taires au profit des peuples déshé- 
rités. Le 18 février, le K.G.B. les 
avait empêchés de tenir, dans un ap- 
partement . une exposition consacrée 
au mouvement antinucléaire aux 
Etats-Unis. Ils entendent par leur 
jeûne protester contre les entraves 
apportées à leur action par les auto- 
rités. 

A Genève, M“ Simone VeiL an- 
cien ministre, a ouvert la première 
Conférence européenne féminine 
pour les juifs d’U.R.S.S., en affir- 
mant que la situation de ces derniers 
s’était aggravée depuis l'accession 
de M. Andropov au pouvoir. 

M“ Veil s’est demandée par 
quelle aberration certains avaient pu 
qualifier le nouveau maître du 
Kremlin de » libéral », alors que ni 
les accords d’Helsinki ni les pactes 
internationaux ayant trait à la libre 
circulation des personnes ne sont 
respectés en U.RJS.S., pays qui les a 
pourtant ratifiés. 

On estime à quatre cent mille le 
□ombre de demandes d'émigration 
de juifs soviétiques, mais seuls 
quatre-vingt-un d'entre eux ont pu 
quitter )'U.R-S.S. en janvier. En 


1979, cinquante et un mille ont pu 
partir contre neuf mille cinq cents 
en 1 982. A présent, pour la première 
fois, quarante-trois candidats au dé- 
part ont été avertis que le refus qui 
leur était signifié était définitif. 

L'affaire Chtcharanski 

A Paris, M“ Chtcharanski a an- 
noncé, mardi, qu'elle avait demandé 
à M. Andropov la libération de son 
mari en raison des troubles cardia- 
ques dus à sa récente grève de la 
faim, à Tchistopo), où Q purge une 
peine de treize ans de prison depuis 
19 78. D'après un diagnostic établi, 
avec les réserves d’usage, par un car- 
diologue français, le professeur Ro- 
bert Slama, selon les symptômes dé- 
crits par le détenu dans une lettre à 
sa mère, Anatoli Chtcharanski souf- 
frirait d'une • insuffisance cardia- 
que très évoluée avec troubles du 
rythme et insuffisance ventriculaire 
gauche ». Selon le praticien. » il de- 
vrait être immédiatement hospita- 
lisé et traité en conséquence ». 

M. Cheysson, a précisé 
M“ Chtcharanski, a accepté, à sa 
demande, de la recevoir jeudi 24 fé- 
vrier. Pour sa part, le secrétariat de 
M. Marchais polémique, dans l’Hu- 
manité. avec la femme du détenu. Il 
affirme que M“ Chtcharanski a été 
informée » que si elle demandait à 
rencontrer Georges Marchais, celui- 
ci la recevrait ». Le secrétariat es- 
time qu'il est • regrettable » que 
M“ Chtcharanski * laisse enten- 
dre - que le secrétaire général du 
P.C.F. se refuserait à la recevoir. 
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Espagne 

larêgionalisathn 
est terminée 


(De notre correspondant) 

Madrid. - La carte de l’Espa- 
gne régionalisée est maintenant 
complète. Le Congrès des dé- 
potés a voté, le mardi 22 février, 
les quatre derniers statuts d’au- 
tonomie : ceux des Baléares, de 
Castille-Leon, d’Estrémadure et 
de Madrid. L’Espagne compte 
désormais dix-sept régiras appe- 
lées « communautés auto- 
nomes», qui disposeront cha- 
cune d'an organe de 

gouvernement (1). 

Quatre d’entre elles ont déjà 
élu leur Parlement local, qui a 
désigné, à son tour, un gouverne- 
ment régional Le Pays basque 
et la Catalogne l’ont fait en 
mars 1981, la Galice en octobre 
1981, et l'Andalousie en mai 
dernier. Q s'agit des quatre ré- 
gions qui suivent la «voie ra- 
pide» vers l’autonomie prévue 
par la Constitution, laquelle sup- 
pose un transfert accéléré d’at- 
tributions venant du gouverne- 
ment central. Les treize autres 
communautés autonomes qui 
suivent la «voie lente» éliront 
leurs Parlements en mai pro- 
chain, le jour des élections muni- 
cipales. 

Le ministre de l'administra- 
tion territoriale chargé de la po- 
litique régionale, M. Tomas de 
la Qnadra, a affirmé 0 y a quel- 
ques jours que le gouvernement 
espérait transférer avant la fin 
de cette année aux gouverne- 
ments basque et catalan (et 
peut-être à ceux de Galice et 
d’Andalousie) l’ensemble des 
attributions prévues par leurs 
statuts d’autonomie respectifs. 

Dans le cas du Pays basque, 
traditionnellement le pins 
conflictuel, les socialistes de- 
vront rattraper le grand retard 
hérité du gouvernement anté- 
rieur, aucun transfert significa- 
tif n’ayant encore été fait dans 
des domaines aussi importants 
que l’emploi, la sécurité sociale, 
la recherche et les universités. 
Quant aux treize régions qui sui- 
vent la «voie lente», elles de- 
! vraient recevoir, avant la fin de 
1984, a affirmé le ministre, 
toutes les compétences aux- 
quelles elles ont droit 

Th.Nl. 


(1) Andalousie. Aragon, Astu- 
ries. Baléares, Canaries, Cau rubri- 
que, Castille-Leon, Castille- 
Manche, Catalogne, Estrémadure, 
Galice, Madrid, Murcie, Navarre, 
Pays basque, Riqja, Valence. 


Grèce 

La visite de M. Tikhonov 

MOSCOU ET ATHÈNES 
ONT SIGNÉ WÜ ACCORD 
DECOOPÉRATION 
ÉCONOMIQUE 

Athènes (A.F.P.. Reuter). — Les 
entretiens gréco-soviétiques se sont 
conclus, mardi 22 février, i Athènes 
avec la signature d’un accord-cadre 
de coopération de dix ans par les 
premiers ministres de Grèce et 
d’U-R-S-S. MM. Papandréou et Tik- 
honov, ce dernier séjournait en 
Grèce depuis lundi (le Monde du 
22 février). Cet accord de coopéra- 
tion économique, industrielle, scien- 
tifique et technique a été conclu à 
Tissuc d'un entretien en tête à tête 
de MM. Papandréou et Tikhonov. 
premier chef de gouvernement so- 
viétique à visiter ta Grèce. L’entre- 
tien a été qualifié par le premier mi- 
nistre grec de « non seulement 
amical mais très fructueux ». 
M. Tikhonov s’est déclaré « totale- 
ment satisfait ». et a invité M. Pa- 
pandréou à se rendre en visite offi- 
cielle en LL RJS, S. 

L’accord signé prévoit la 
construction en Grèce d’nse usine 
d’aluminium d’une capacité de pro- 
duction annuelle de 600 000 tonnes 
à partir de bauxite grecque. L'Union 
soviétique aidera également 
Athènes à construire des centrales 
électriques, è moderniser son réseau 
ferré et è prolonger un gazoduc en 
provenance de Bulgarie, qui permet- 
tra plus lard à la Grèce d’acheter du 
gaz soviétique. 

M. Tikhonov devait rencontrer ce 
mercredi le président Caramanlis, 
dont la visite à Moscou, en 1979, 
alors qu'il était premier ministre, 
avait ouvert une ère de coopération 
entre les deux pays, puis quitter ta 
Grèce jeudi 


Inde 


Le premier bilan officiel des massacres en Assam 
fait état de 1 127 morts 


An fur et à mesure que les résultats des élections 
en Assam sont cornus, il se confirme que les par- 


encore fait vingt et un morts mardi 22 février. Le 
premier- bilan, provisoire, des taxâtes est, selon fe 


ttaans de M™ Gandhi ont remporté an triomphe en ministTC de Hntérieur, de Balte cent vingt-sept morts. 


obtenant 40 des 45 sièges déjà attribués. Mais ce 
succès est dû an boycottage massif du scrutin par les 
nationalistes et an climat de violence, qd a 


dont vingt-sept tués par les forces de Tordre. — 
(AR, Reuter.) 


Un Etat au bord de l'abîme 


L'organisation des élections lo- 
cales par le gouvernement de M" In- 
dira Gandhi est à l'origine directe de 
la vague de violence qui vient de 
s'abattre sur l’Etat d’Assam. Si des 
troubles étaient prévisibles — les na- 
tionalistes assamais avaient prédit 
une «vague de vfotencass en cas 
d'élections, — les massacres ont sur- 
pris, tant par leur ampleur, dans un 
pays hélas I habitué à des tueries 
que par la diversité de leurs auteurs 
et de leurs victimes. L’écrasante ma- 
jorité des morts et des blessés est 
cependant d’origine bengalie, essen- 
tiellement des musulmans venus de 
la partie du Bengale devenue le Ban- 
gladesh. 

Des violences avaient déjà fait des 
centaines de morts et de blessés en 
1980, entraînant le boycottage des 
élections et permettant l'adoption 
par M™* Gandhi de mesures excep- 
tionnelles pour réprimer les troubles 
ethniques et religieux dans l'Union. 
Mais c'est bien plus avant dans ('his- 
toire qu'il faut rechercher les causes 
d’affrontements qui risquent de dé- 
générer en guerre civile et qui mobili- 
sent déjà, en sus de la police locale, 
plus de soixante-dix mille membres 
des forças paramilitaires fédérales. 

D’une su perfide de 78 500 kilo- 
mètres carrés de part et d'autre de la 
vallée du Brahmapoutre, t* Assam est 
peuplé de vingt millions d'habitants, 
dont près de 60 % d' Assamais hin- 
douistes. de 20 % de Bengalis, le 
reste étant composé d'ethnies mon- 
tagnardes. Depuis l'indépendance, 
en 1947, l'Etat a perdu les deux tiers 
de sa superficie, qui ont donné nais- 
sance à des Etats (Nage la nd, Mani- 
pur. Tri pure, Meghalaya) et à des ter- 
ritoires (Mizoram. 

Arunachal-Predesh) peuplés d* eth- 
nies distinctes. Après la conquête, au 
s«èd8 dernier, du royaume d’Assam 
— peuplé d' Indo-Aryens et de 
Tibéto-Birmans — par les Britanni- 
ques, ceux-ci y avaient fait affluer 
des Bengalis pour étoffer l'adminis- 
tration et, surtout, pour travailler 
dans les plantations de thé. De nom- 
breux Népalais vinrent aussi chercher 
du travail dans ce « Far-East ». 

Dès 1853, des Assamais avaient 
protesté contre l'emploi de Bengalis 
dans {'administration. Chassés de 
leur région par la surpopulation, plus 
travailleurs que les autochtones, leur 
venue était facilitée par le fait que 
l'Assam et les actuels Bengale- Occi- 
dental et Bangladesh faisaient partie 
de la même province du Bengale. Ces 
émigrants étaient en grande partie 
musulmans, mars comportaient aussi 
des hindouistes. A i'ri dépendance, 
les BengaHs représentaient 80 % de 
la population totale du district de Ca- 
cher. Ils contrôlaient l'administration 
et le commerce, occupaient de nom- 
breuses terras, dont ils avaient par- 
fois chassé les première proprié- 
taires. 

A ces éléments conflictuels s'ajou- 
tait une rivalité linguistique entre 
r assamais et le bengali, pourtant as- 
sez proches. Les errassions nationa- 
listes ont permis è Lassa mais de sup- 
planter le bengali, l'anglais 
demeurant langue véhiculaire. Doté s 
de leur propre Etat, les Assamais ont 
voulu en prendre le contrôle, et les 
affrontements se sont poursuivis 
avec une tragique régularité depuis 
trente-cinq ans. 

Un Etat stratégique 

Les militants assamais, menés 
avant tout par les étudiants, ont de- 
mandé le départ de ceux qu'ils appe- 
laient des «immigrants inégaux*, 
surtout depuis 1980. L'accroisse- 
ment de la tension est due au fait 
que. avec la guerre de 1971 au Ban- 
gladesh. de nombreux musulmans 
sont venus gonfler des éléments alto- 
gènes déjà considérables ; de 1971 à 
1980, la population de l’Assam a crû 
de 30 % contre 18 96 pour le reste 
de l’Inde, dont le revenu par habitant 
est largement supérieur à celui de 
l’Assam. Aujourd'hui, la population 
d'origine bengalie est estimée entre 
5 et 8 millions d’âmes. Les nationa- 
listes ont donc demandé que les im- 
migrants vertus après 1961 — de 3 à 
4 millions — soient renvoyés ou du 
moins radiés des listes électorales, 
car ils risquaient de jouer un rôle dé- 
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terminant dans les scrutins. New- 
Delhi avqit, pour sa part, proposé la 
date de 1971. ce qui représentait 
l'exclusion d'environ un million . 
d’électeurs. Les négociations ont 
échoué. 

Pourquoi M“ GancHti s’ est-elle 
obstinée à vouloir ces élections à 
tout prix ? Tout d'abord, l’Assam est 
un Etat stratégique, frontalier de la 
Chine, da la Birmanie et du Bangla- 
desh, produisant ta moitié du pétrole 
national ; il est d’ailleurs interdit aux 
étrangers- sauf permis spécial, diffi- 
cile à obtenir.. D'importantes unités 
militaires sont cantonnées en 
Amnachal-Pradesh, des soldats «t- 
diens stationnent au Bhoutan ; une 
insurrection séparatiste larvée se 
poursuit au Nagaland et au Mizoram. 

D’autre part, après ses échecs 
électoraux de janvier au Tripura, en 
Andine-Pradesh et au Karnataka. 
M™* Gandhi ne pouvait se permettre 
de perdre également ta m^orfté en 
Assam. Né pouvant maintenir la tu- 
telle présidentielle plus d'un an sans 
mocSfier la. Constitution, des élec- 
tions étaient inévitables. La vague 
d'indignation et de répulsion suscitée 


par les massacres en Assam, large- 
ment couvert par la presse, pourrait 
être utilisée par le premier ministre 
pour tenter d'obtenir d'une opposi- 
tion réticente qu'elle accepte 
d'amender la loi fondamentale pour 
permettra de prolonger la tutelle pré- 
sidentielle. Cette décision, si elle 
était acceptée, pourrait alors s'appfi- 
quer aussi à d'autres Etats. 

Le drame qui bouleverse l'Assam 
témoigne enfin de (a crise que 
connaît l'Inde, en particulier dans les 
relations entre Néw-Delhf et les 
Etats, qui tentent d'utiEsar las flotte- 
ments du pouvoir central pour des- 
serrer son emprise et étendre leur au- 
tonomie. Les récents'-succès 
doctoraux de partis locaux aux dé- 
pens du Congrès en témoignent. Les 
gouvernements successifs de New- 
DeM n’ont pas su, ou voulu, imposer 
une solution, qui risquait d’être impo- 
pulaire, espérant que tes problèmes 
se régleraient après un temps. Ca- 
hoté de crise en replâtrage, P Assam 
se trouve aujourd’hui au bord de 
. l'abîme. 

PATRICE DE BEER. 


OCÉANIE 


. Australie -- 

Victoire travailliste aux élections locales 
dans l'Etat de l'Ouest 


A moins & deux semaines des 
élections générales dn 5 mais, l'op- 
position travailliste a remporté, sa-. 
modï 19 février, les élections, locales 
en AustralteOccideaiale. Le parti 
libéral, au pouvoir dans-FËtat de- 
puis vingt-cinq ans, a perdu, plus de 
8 % des suffrages. Une telle perte au 
plan fédéral aurait pour consé- 
quence-une' écrasante victoire tra- 
vailliste, avec une quarantaine de 
sièges d’avance. Avec l’Anstralio- 
Occidentale, tes travaillistes contrô- 
lent ans» les deux principaux Etats 
du pays, le Victoria et la Nouvelle- 
Gaüeédn-Snd, ainsi que l'Australie* 
du-Sud. 

Dans ce oontexte, la campagne 
électorale - un moment interrom- 
pue par les feux de brousse — conti- 
nue de plus belle. Le premier minis- 
tre, M. Malcolm Fraser, a dénoncé 
l’accord sur tes salaires et les prix 
conclu entre le nouveau chef des tra- 
vaillistes, M. Bob Hawke, et ks syn- 
dicats, qu’il a accusés de vouloir ma- 
nipuler un éventuel gouvernement 
de gauche. M. Hawke a répondu à 
son adversaire en l'accusant de vou- 


loir .faire - renaître la « maccar- 
typne 

, ; Le bBan 
, dflMeux de trousse . 

-Un préxmér bilan des feux de 
brousse en ce début de semaine indi- 
que que soixante' et onze personnes 
ont trouvé Ja mort dans tes Etats de 
Victoria et d’Austrafie-dn-Sud- En- 
tre- 300 000 et 350 000 hectares de 
pâturages ont été détruits, deux 
coûte propriétés ravagées, trois cent 
cin qu a nt e mille ovins et dix-huit 
mille bovins tués, selon le Financial 
Times. Des stocks de foin ayant 
brûlé, l'alimentation du bétail dans 
un pays déjà atteint depuis trois ans 
par la sécheresse est problématique. 
Selon la Fédération nationale des 
agriculteurs, les dégâts dans le sec- 
teur agricole se montent k 40 mu- 
tions de dollars. Le premier ministre 
du Victoria a fait état de dommages 
d’un quart de milliard de dollars 
pour son seul Etat, tandis que les 
compagnies d'assurances se sont 
déjà vu réclamer 130 millions de 
dollars de dommages. - (A.F.P.) 
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AMÉRIQUES 


Mexique 

U SITUATION DES RÉFUGIÉS 
GUATÉMALTÈQUES 
EST DRAMATIQUE 

(De notre correspondante) 
Genève. - Le Haut Commissa- 
riat des Nations unies pour les réfu- 
giés (H.CJL) nous a confirmé que 
sur 31 000 hommes, femmes et en- 
fants guatémaltèques, qui ont trouvé 
asile au Mexique, 20 000 végètent 
toujours dans la zone montagneuse 
de là province de Chiapas, au sud du 
pays. Ds vivent dans la terreur des 
massacres, car chaque mût, on si- 
gnale des incursions de milita ir a* et 
de civils qui traversent la frontière, 
venant du Guatemala. 

C’est « une situation d’urgence », 
mais l’action du H.C-R. est délicate 
car les autorités de Mexico et du 
Guatemala n’ont pas signé la 
convention de 1961 sur la protection 
des réfugiés. En outrer le gouverne- 
ment mexicain n’accorde en prin- 
cipe te droit de cité à aucune organi- 
sation humanitaire internationale! 

M. Hartling, haut commissaire 
pour les réfugiés, a rencontré à 
Mexico, le président de la Républi- 

Î ue ML de la Madrid, (Je Momie du 
“ février) et il avait été question, à 
cette occasion, de déplacer les 
camps proches de la frontière vers 
l'intérieur du Mexique. II n'en est 
rien et les réfugiés se trouvent tou- 
jours dans les mêmes zones dange- 
reuses. 

De retour dans cette région, 
M“ Annick Billard, rédactrice en 
chef de b publication du H.C.JL, 
Magazine des réfugiés, affirme que 
dans le camp Puerto Rico, qui abrite 
quatre mille réfugiés — pour la plu- 
part des Indiens - chaque jour un 
enfant meurt de faim et les coups de 
feu sont fréquents. La tuberculose, 
le paludisme et les fièvres font des 
ravages. 

Le Haut Commissariat prévoit 
une assistance de deux millions de 
dollars en faveur du C.NLA.R. 
(Commission mexicaine d’aide aux 
réfugiés) et l’envoi sur le terrain de 
délégués. « La situation dans le 
Chiapas semble la plus tragique de 
routes en Amérique centrale ». 
estime M" Billard. I. V. 


Argentine 


Les élections générales du 16 octobre prépareraient 
la remise du pouvoir aux civils en janvier 1984 


Le général Bignone, chef de l’État, doit adresser un 
message radio- télévisé à la nation argentine pour préciser 
le calendrier des élections promises par le régime militaire, 
a-t-on annoncé à la présidence de la République le 
mardi 22 février. 


Les élections générales auraient lieu le 16 octobre 
l/e Monde de 23 février), et ia transmission du pouvoir aux 
civils s’effectuerait au plus tard le 15 janvier 1984 : c’est 
do moins ce que le général Bignone a confié (a semaine der- 


nière à un dirigeant conservateur, ML Pavane. A Buenos- 
Aires. les principaux partis politiques ont accepté la 
semaine dernière de rencontrer le chef de PÉtat afin de 
renforcer sa position qui serait menacée par des officiers 
d’extrême droite. 


Buenos-Aires. - Les principales 
forces politiques, & l’exception du 
parti intransigeant (centre gauche) 
et des 'chrétiens de gauche de la 
tendance « humanisme et libéra- 
tion », ont accepté de « dialoguer » 
avec le général Bignone, cher de 
l'Etat 

Cette ' dérision est surprenante, 
car les partis regroupés au sein de 
la coalition « znuitipartîte » avaient 
repoussé, U y a trois mois, la 
« concertation » proposée par les 
militaires. La « muftipartiie » esti- 
mait que la «concertation» visait 
en réalité à * conditionner le pro- 
chain gouvernement élu par le 
peuple ». 

Or rien ne permet d’affirmer 
que la junte ait abandonné ce des- 
sein. A l'évidence, le gouverne- 
ment militaire veut surtout des 
garanties avant de remettre le pou- 
voir aux civils. Deux problèmes le 
préoccupent : r insertion des forces 
armées dans te futur gouvernement 
con sti t u ti onn el et (es séquelles de 
la lutte contre la « subversion », en 
particulier, les milliers de «dis- 
parus». Les militaires souhaitent 
conserver leurs prérogatives, au 
moins pour tout ce qui touche & la 
« sécurité nationale » — un 
concept vague - et être protégés 
contre les commissions d’enquête 
ou les tribunaux spéciaux qui 
pourraient être formés afin de 
déterminer leurs responsabilités 
dans les «excès» commis durant 
la répression. 


LA QUESTION PRINCIPALE 
DE NOTRE TEMPS 
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FAYARD 


Des rumeurs de putsch 


Qu’est-ce qui b incité les partis 
politiques à rencontrer le générai 
Bignone ? La raison principale 
semble être le souci de renforcer 
la position du président et de 1a 
junte face aux amateurs de coup 
d’Etat, qui montrent & nouveau les 
dents. Le général Bignone et les 
trois commandants en chef ne sont 
sans doute pas convaincus des 
bienfaits de ia démocratie, mais 0s 
sont conscients que le retour des 
forces armées dans les casernes est 
la seule façon d’éviter que l'insti- 
tution militaire ne soit complète- 
ment discréditée. 

Il est clair que cette opinion est 
partagée par ta majorité des offi- 
ciers d'active. N’empêche que 
nombre d'entre eux, en particulier 
ceux qui ont été engagé» en pre- 
mière ligne contre les « subver- 
sifs» ou contre les troupes brîtan-, 
niques aux M ajournes, manifestent 
ouvertement leurs inquiétudes face 
à la menace de procès et aux 
accusations de « corruption » dont 
la presse se fait largement l'écho. 
Le document adressé à la junte le 
28 janvier par un groupe d'offi- 
ciers à la retraite, et qui vient 


Correspondance 

d'être rendu public, reflète sans 
aucun doute leur état d’esprit 
lorsqu’il dénonce l’existence d'une 
« action visant à saper le prestige 
des forces années » et reproche au 
gouvernement de ne rien faire 
pour enrayer cette - campagne de 
diffamation ». De là à procéder & 
des » modifications substantielles 
et violentes afin d’assurer la sur- 
vie de la République et de ses 
forces armées », comme le deman- 
dent les auteurs du document, il 
n’y a qu'un pas. 

C’est cette montée des mécon- 
tentements au sein de ('armée, 
bien plus que les phüippiques des 
dirigeants politiques, qui explique 
les décisions adoptées la semaine 
dernière par la junte. Le général 
Nicolaides, l'amiral Franco et le 
brigadier Hughes ont. d’une part, 
lancé un sévère avertissement aux 
hommes politiques et aux médias 
qui se livreraient & des * attaques 
sans fondement » contre les forces 
armées. D’autre part, ils ont 
promis de sanctionner sévèrement 
les officiers » coupables d'irrégula- 


rités dans l'exercice de la fonction 
publique » (1). 

Le général Nicolaides a été, en 
outre, on ne peut plus clair en ce 
qui concerne les responsabilités de 
l'armée de terre dans la lutte 
contre la » subversion ». Dans un 
discours prononcé, mardi 
15 février, devant les officiers du 
3 e corps d’armée, il a déclaré : 
« Je suis décidé à mettre en jeu 
toute mon autorité, tout mon pres- 
tige et ma vie. s'il le faut, pour 
que chacun de ceux qui ont parti- 
cipé à ce haut fait reçoive l'appui 
que mérite tout combattant agis- 
sant dans le cadre institutionnel. ■ 

En acceptant l’invitation du 
général Bignone, les partis politi- 
ques ont donc voulu, sans doute, 
lui épargner un nouveau camouflet 
qui risquait de provoquer une crise 
aux conséquences imprévisibles. Il 
n’en reste pas moins que leur 
marge de manœuvre est étroite. 
Les bases et l'opinion publique, 
dont rantimilitarisme est croissant, 
leur pardonneraient difficilement 
toute compromission avec le pou- 
voir militaire. 

Le responsable radical, M. Raid 
Alfonsin, a clairement défini 


jusqu’où les dirigeants politiques 
pouvaient aller trop loin. * Les 
partis doivent obtenir des garan- 
ties en ce qui concerne la période 
de transition vers la démocratie. 
Si. en revanche, le gouvernement 
cherche à faire pression sur eux 
pour étouffer les violations des 
droits de l'homme, la corruption 
et la façon dont a été menée la 
guerre des Malouines. le dialogue 
devra être immédiatement inter- 
rompu. • 

JACQUES DESPRÉS. 


(!) Les premières victimes sont 
pourtant des civils. Le juge fédéral, 
M- José Dibur, a ordonné la détention 
préventive die quatre collaborateurs de 
l'ancien ministre de l’économie, 
M. Martinez de Hoz. Parmi les 
inculpés figurent M. Walter Klein, 
ancien secrétaire d’Etat à la coordina- 
tion et à la programmation économi- 
que, et M. Adoifo Diz, ancien prési- 
dent de la Banque centrale, accusés 
d’avoir procédé illégalement à la liqui- 
dation, en 1980, du Banco de los 
Andes. La justice a, par ailleurs, 
ouvert une enquête pour déterminer 
les causes du gonflement • démesuré » 
de la dette extérieure, qui est passée 
de 6 milliards de dollars en 1976 à 
plus de 40 milliards à la fin de 1982. 
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LE HARENG EST PROTÉGÉ, 
PAS LE BÉBÉ PHOQUE 
La pêche au hareng est strictement 
réglementée par le Marché Com- 
mun : ta chasse au bébé phoque 
doit / être aussi 

Les États-Unis, suivis des Pays-Bas et 
de l'Italie , ont déjà interdit l'impor- 
tation des peaux de bébés phoques. 
Pas la France. Toute l'Europe doit 


suivre -.s'il n'y a plus d'acheteurs de 
peaux, le massacre annuel des bébés 
phoques prendra fin de lui-même. 

POUR FABRIQUER DES 
JOUETS EN PELUCHE 
la peau des bébés phoques n'est 
même plus utilisée pour la confec- 
tion de manteaux de fourrure. Elle 
sert à la fabrication de porte-clefs et 


de porte-monnaies souvenirs, de 
semelles et... de jouets en peluche 
pour les enfants. 

UNE ESPÈCE EN VOIE DE 
DISPARITION 

Certaines espèces ont déjà presque 
disparu, d'autres sont passées rapi- 
dement de 9 millions à S millions 
d'indmdüs. U faut agir mainte- 
nant: demain il sera trop tard. 
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Le 28 février prochain, les Ministres européens de 
l'environnement se réunissent 3 Bruxelles pour en 
décider : vont-ils enfin prononcer l'embargo que nous 
espérons sur les importations des peaux de bébés pho- 
ques ? Peut-être sous la pression de l’Opinion publi- 
que. Cette pression doit s'exercer sans relâche. 

Le 3 décembre dernier ; en effet, le Conseil des Minis- 
tres Européens s'était réuni pour discuter de 
l'embargo, sans parvenir à aucun résultat. 


La décision a été remise à plus tard, sans doute, sous 
l'influence du gouvernement Canadien. 

Si le Conseil des Ministres Européen hésite 3 nouveau, 
120.000 bébés phoques deviendront deux semâmes 
plus tard les martyrs de notre inertie. 

AGISSEZ AUJOURD’HUI MÊME 
Pour obliger le gouvernement français 3 soutenir 3 
Bruxelles la cause des bébés phoques, écrivez 
d'urgence au Président de h République : 


i:3-? ; : |,v j_fV VVii'V V; 

ECRIVEZ AUJOURIYIMIIIIEIIIIE A M.IE PRESIDENT DE LAREPUBIKHK 


Aidemoys per vof dons 
Nous avons besoin de votre aide pour 
mener cette campagne contre k massacre 
des bébés phoques 

Adresses dès maincenxni vos chèques « 
virements au 

COMITE D'ACTION «SAUVEZ LES 
BÊBÊS PHOQUES» 
compte n* 00.01 1.58066.19 
BANQUE TRAN SATLANT1QUE 
7, boulevard Haussmann 
7M28 PARIS CEDEX 09 


Idoosjeur le Président, 

Vous avez promis aux Français le 
socialisme à visage humain ! 
C’est le moment d'en apporter 
la preuve. Invitez les Ministres 
européens à sauver les bébés 
phoques, à l’ initiative de la 
France généreuse. 

; Merci, Monsieur le Président. 


monsieur 

le PRÉSIDENT 
DELA. 

république 

palais de l’Elysée 

75008 PARIS 


Pour recevoir gratuiteme nt aa ro-colUnr et 
badges, écrivez : au COMITÉ D'ACTION 

«sauvez les bébés phoques. 

Foods international pour la protection des 

animyiiv 

SCHÛONE1CHTLAAN 66 
3009 W1NC5ELE - Belgique 







Page 6 - LE MONDE - Jeudi 24 février 1 983 •' 




Maroc 


ANCIEN LIEUTENANT DE L'ARMÉE MAROCAINE EN EXIL EN SUÈDE 

M. Ahmed Rami assure que le général Dlimi 
« projetait une action contre le roi » 


M- Ahmed Kami, ancien Remettant de l'armée 
marocaine et aide de camp du général Onfkir, 
condamné à mort par contumace pour avoir participé 
4 des complots contre le roi Hassan O, a déclaré 4 
deux reprises eu ce mois de février, à la télévision 
suédoise, que le général Dlimi « projetait une action 
militaire contre le roi ». M. Rami assure que le géné- 


rai Dihni a été « éliminé », Je souverain ayant décou- 
vert qu’il appartenait 4 un groupe cf « officiers 
libres * se doutant pour nom «Mouvement du 
36 août » en souvenir de l'attaque du 16 août 1972 
contre le Boeing royaL Notre collaborateur Roland 
Del cour a rencontré M. Rami, dont il a recueilli le 
témoignage. 


Ahmed Rami, né en 1946, se pré- 
sente comme un - officier marocain 
vivant en exil ». Il a quitté son pays 
en août 1973, un an après l'attaque 
du Boeing royal (16 août 1972). Il 
affirme avoir participé non seule- 
ment à cet attentat, mais aussi 4 l’at- 
taque du palais royal de Skhirrat, le 

10 juillet 1971. Dans les deux af- 
faires, ii aurait dirigé une unité de 
blindés E.B.R. (engins blindés de re- 
connaissance! au camp Mouiay- 
Ismall, à Rabat, Dans les deux cas, 

11 aurait été du complot, mais U n'au- 
rait pas participé directement à l’ac- 
tion, attendant au camp que les 
chefs de l’opération de Skhirrat en 
1971, puis le générai Oufkir en 1972 
lui fassent signe. 

Ahmed Rami dit être un jeune 
» officier libre » dont l’idéologie se 
rapproche de celle de Nasser, fon- 
dée sur les trois principes de liberté, 
de socialisme et d'unité arabe. 
« Nous étions tous, mes camarades 
et moi. affirme-t-il, des nassériens. - 

Quels camarades ? Le lieutenant 
Rami déclare avoir été membre d'un 


OU EST LE SURVIVANT 
DE L'« ACCIDENT » 

DU 25 JANVIER? 

Quand la voiture du généra) 
Dlimi explosa puis s'embrase 
dans des conditions encore mal 
éclaircies, sur une petite route de 
la palmeraie de Marrakech, le 
25 janvier au soir, deux passa- 
gers se trouvent à bord du véhi- 
cule, outre le chauffeur. Le géné- 
ral est assis à l’avant et son ami, 
M. Lahrizi. directeur d'une 
agence de voyages, à l’arrière. 

M. lahrizi, éjecté comme le 
général, n'est pas écrasé per un 
camion. Il est seulement blessé. 
Ses déclarations apparaissent 
contra tüctokes. 

Dans une première version, il 
admet qu’il y a eu une série d’ex- 
plosions et affirme que le général 
Dlimi a bien été écrasé par un ca- 
mion surgit de la nuit. Mais selon 
une autre version qu'on lui attri- 
bue et qu'on répand à Rabat, ce 
serait sa propre voiture, conduite 
par son chauffeur et suivant celle 
du général, qui aurait écrasé le 
commandant de la zone sud, à (a 
suite d'une embardée consécu- 
tive à l’explosion de la voiture du 
général. Comment M. Lahrizi a- 
t-ïl — dans ce cas — pu soutenir 
d’abord qu'un camion fou avait 
tué le général Dlimi ? 

Où est M. Lahrizi ? Aux der- 
nières nouvelles, il se serait 
rendu à La Mecque en pèleri- 
nage. - R. D. 


groupe de vingt-huit jeunes officiers 
qui. pour indiscipline, furent trans- 
férés de l'école militaire de Meknès 
(Dar-cl-Beida) 4 la prison de Kéni- 
tra, puis à l'école de sous-officiers 
d'Ahermoumou, d'où devaient par- 
tir les conjurés de Skhirrat. Selon 
lui. les vjngt-huit officiers auraient 
fourni le noyau des tentatives de 
Skhirrat et du Boeing, mais n'au- 
raient pas tous été capturés à la 
suite du double échec. Le lieutenant 
Rami lui-même a dû se réfugier en 
Suide, où il vit depuis 1973. Ayant 
obtenu une bourse du gouvernement 
suédois pour écrire une thèse sur 
Nasser, il a animé, au cours des der- 
nières années, de nombreuses réu- 
nions en Suède et bénéficie depuis 
son arrivée dans le pays de la protec- 
tion constante de la police. 

Le lieutenant Rami a apporté un 
premier témoignage à la télévision 
suédoise après l’annonce de la mort 
du général D limi (25 janvier). Il a 
assuré avoir été en relations 
constantes avec le général Dlimi 
qu'il rencontrait deux 4 trois fois par 
an. soit à Paris soit à Stockholm. De 
bonne source 4 Paris, on confirme 
que le général Dlimi entretenait des 
relations avec l’opposition maro- 
caine en exil. Les deux dernières 
rencontres auraient eu lieu en juil- 
let 1982 4 Paris et en décembre de 
la même année à Stockholm. A cette 
occasion, le général Dlimi, dont la 
présence & Stockholm o'a pas été 
confirmée, aurait confié à son inter- 
locuteur que le roi Hassan U avait 
commencé à le soupçonner de trahi- 
son environ trois semaines plus tôt. 

En raison du danger qui le mena- 
çait. le général Dlimi aurait de- 
mandé au lieutenant Rami, qui dit 
lui avoir servi d'agent de liaison avec 
les jeunes • officiers libres ». de bâ- 
ter les choses et l'aurait averti 
qu’une nouvelle tentative de coup 
d'Etat serait organisée avant le 
23 juillet, d'importantes mutations 
étant prévues à partir d'août 4 la 
tête de l’armée marocaine. Le géné- 
ral Dlimi lui aurait même demandé 
de « contacter tes Libyens * et le co- 
lonel Kadhafi aurait été mis en 
garde contre toute reconnaissance, 
sinon du Polîsario en tant que mou- 
vement de libération, du moins de la 
RA-S.D-, de manière à ne pas s’alié- 
ner l'armée marocaine. Toujours se- 
lon le lieutenant Rami. les services 
américains auraient présenté au roi 
Hassan II un dossier pour dénoncer 
le général Dlimi, et deux Améri- 
cains auraient même assisté à la der- 
nière entrevue du général, le 25 jan- 
vier. avec Hassan IL 

C’est un fait que le chef des aides 
de camp du roi et commandant de la 
zone sud avait été convoqué à Mar- 
rakech par le roi Hassan II. qui 


l’avait reçu dons son palais mardi 
après-midi. Selon la thèse du lieute- 
nant Rami, le général Dlimi n’aurait 
pas trouvé la mort au retour de cette 
entrevue dans l'accident survenu 
dans la palmeraie de Marrakech à 
quelques centaines de mètres de sa 
villa, mais au palais royal même, et 
son corps aurait été placé dans sa 
voiture que l’on devait ensuite faire 
exploser pour faire croire à un acci- 
dent. 

Dernier témoignage du lieutenant 
Rami : les arrestations d’officiers su- 
périeurs, qui ont eu lieu une dizaine 
de jours avant l'annonce de U mort 
du général Dlimi et se sont prolon- 
gées ensuite — le nombre dés offi- 
ciels arrêtés atteindrait vingt-cinq — 
auraient surtout affecté les fidèles 
du général Dlimi ou des membres de 
son dan. Cependant, la mort du gé- 
néral serait un - coup terrible » 
pour les jeunes opposants de l’armée 
marocaine. 

ROLAND DELCOUR. 


Libéria 

MONROVIA FERME 
SA FRONTIÈRE 
AVEC LA SIERRA-LEONE 

Monrovia (A.FJP.). - Le Libéria 
a fermé ses frontières aériennes, ter- 
restres et maritimes avec la Sierra- 

Leone, avec effet immédiat, 4 la 
suite de la publication par un jour- 
nal de Freetown d’un article accu- 
sant le sergent-chef Samuel K. Doe, 
chef de l'Etat libérien, d'avoir assas- 
siné son épouse, a annoncé, mardi 
22 février, la radio nationale libé- 
rienne. Selon la radio, les autorités 
ont pris cette décision lundi, lors 
d’une réunion spéciale du Conseil de 
rédemption populaire, au pouvoir au 
Libéria. 

L’article incriminé, publié le 
19 février dans le journal sieira- 
léonais The Progrès s, accusait la 
président Doe d’avoir tué son épouse 
Nancy parce qu’elle aurait été mê- 
lée à un complot visant à l’empoison- 
ner et à renverser le gouvernement 
libérien, a précisé la radio. 

Selon un communiqué publié 
mardi par la présidence a Monrovia, 
le pr é sid ent Doe a ozdomté. le dé- 
ploiement de deux mille soldats le 
long de la frontiè r e avec la Sierra- 
Leone. Les frontières resteront fer- 
mées, ajoute le communiqué, 
jusqn’à ce que 1 es autorités de la 
Sierra-Leone donnent une explica- 
tion « satisfaisante » concernant 
« l’origine des sources de l’article ». 
L'ambassadeur du Libéria 4 Free- 
town a été rappelé en consultation. 


Gamble 

Le président Jawara est attendu 
en visite officielle en France 

De notre correspondant 


Sir Dawda Jawara, président 
de la Gambie, est attendu en vi- 
site officielle de travail en 
France, jeudi 24 février. M. Ja- 
wara, que est également vice- 
président de la Confédération 
de Sénégambie, sera reçu jeudi 
par M. Mitterrand. 

Dakar. - En recevant Sir Dawda 
Jawara, les dirigeants fiançais mon- 
trent l’intérêt qu’ils accordent au 
projet sénégambten en cours de réa- 
lisation. £□ effet, lorsque l’ancienne ■ 
petite possession britannique était 
encore totalement distincte du Séné- 
gal, les rapports entre Paris et Ban- 
jul étaient extrêmement réduits. Au- 
jourd’hui encore, c’est 
l’ambassadeur 4 Dakar qui repré- 
sente la France en Gambie, où la co- 
lonie française est exiguë (moins de 
soixante personnes) et où aucun bâ- 
timent officiel français n’a encore 
jamais été installé. A La différence 
de quelques autres pays, la France 
n’a jamais paru croire à la pérennité 
de rEtat gamhieu. 

La présence française dans cet an- 
cien territoire de la Couronne bri- 
tannique est cependant fort an- 
cienne. Dès le début de la 
pénétration européenne dans le 
continent noir, des navigateurs et 


des négociants français ont fré- 
quenté ses rives, et, aujourd’hui en- 
core, même si la France n’intervient 
que pour 4 peine 9 % dans les 
échanges commerciaux de la Gam- 
bie, ce sont deux grandes sociétés 
commerciales françaises, la 
C.F.A.O. et la société d’origine bor- 
delaise Maurel et Pnom, qui contrô- 
lent près de 75 % du commerce lo- 
cal, le chiffre d'affaires de la 
première ayant représenté, ces 
années-ci, l'équivalent du tiers du 
budget de l'Etat ’ 

Plus récemment, des relations de 
coopération ont commencé, modes- 
tement, à se développer entre Paris 
et BanjuL Elles ont notamment pris 
la forme de l’octroi de bourses 
d’études en France (une vingtaine 
par an) et de l'implantation d’une 
dizaine d’assistants techniques. En 
ce qui concerne les infrastructures, 
les efforts français portent tout par- 
ticulièrement sur les télécommuni- 
cations. Ce secteur vient même de 
bénéficier de l’octroi d’un crédit de 
80 millions de francs français, et 
M. Jawara doit consacrer sa seconde 
journée officielle en France â la vi- 
site, 4 Amiens, d’un important cen- 
tre industriel des P.T.T. 

PIERRE BIARNÈS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 

• L’ANCIEN PRÉSIDENT BO- 
LIVIEN, le général Garcia 
Meza, et deux autres membres de 
l’ancienne junte au pouvoir, les 
généraux Waldo Bernai Pereira 
et Ramiro Terra 2 as, seront jugés 
la semaine prochaine par un tri- 
bunal militaire pour avoir permis 
l’exploitation illégale de pierres 
précieuses, a-t-on appris le mardi 
22 février à La Paz. Au total, 
douze officiers supérieurs sont 
impliqués dans cette affaire. 

Italie 

• UN NOUVEAU RESPON- 
SABLE A LA TÊTE DU GROUPE 
RI ZZO LI. - Décapité par l’arresta- 
tion de M. Angelo Rizzoli ( 
le Monde daté 20-21 février), le 
conseil d’administration du groupe 
d’éditions Rizzoli a nommé, lundi 
21 février, l’un de ses membres, le 
professeur Gualtiero Brugger, vice- 
président et représentant légal du 
groupe. M. Brugger est arrivé, le 
24 Janvier dernier, dans le conseil 
d’administration de Rizzoli. à la de- 
mande des responsables de l’admi- 
nistration de contrôle judiciaire. Né 
en 1944, professeur de sciences fi- 
nancières, il a travaillé à la restruc- 
turation de plusieurs entreprises.' 

Japon 

• UNE TENTATIVE DE COUP 
D’ÉTAT AURAIT ÉTÉ DÉ- 
JOUÉE EN AVRIL 1980. a af- 
firmé. lundi 21 février. M. Naia- 
zafci. député de la Nouvelle 
Fédération libérale et démocrati- 


que (opposition). Selon celui-ci. 
une dizaine de milliers de soldats 
avaient l'intention d’investir la ré- 
sidence du premier ministre et la 
radiotélévision et de proclamer la 
loi martiale. Le complot aurait 
été éventé et environ cent vingt 
militaires, dont des officiers supé- 
rieurs, auraient été discrètement 
mutés à des fonctions moins im- 
portantes. Le secrétaire général 
du gouvernement et le porte- 
parole de l’armée ont démenti 
cette information. — ( A.F.P. ) 

Mozambique 

CINQ OPPOSANTS 

CONDAMNÉS A MORT. - 
Cinq Mozazubicains ont été 
condamnés à mort la semaine 
dernière par un tribunal militaire 
de Beira pour avoir commis des 
actes de sabotage ou de terro- 
risme. Un ressortissant britanni- 
que a été condamné, de son côté, 
à vingt ans de prison, et deux Por- 
tugais à respectivement huit ans 
et quatre ans de détention. Ces 
huit personnes faisaient partie 
d'un groupe de quarante accusés, 
jugés pour leur participation di- 
recte ou indirecte des de actes de 
sabotage ou pour leur sympathie 
présumée pour les guérilleros de 
la Résistance nationale du Mo- 
zambique (R.N.M.). 

Pakistan 

- COUVRE-FEU a KARACHI. 
- Le couvre-feu a été proclame 
dam nuit du mardi 22 au mer- 
credi 23 février dans plusieurs 
quartiers de la métropole pakista- 
naise â la suite de violents affron- 


tements entre musulmans sun- 
nites et chiites, et avec les forces 
de l’ordre, qui ont fait six morts 
et une quarantaine de blessés. La 
presse a reçu l'instruction de ne 
publier aucune information non 
officielle. — ( A.F.P. ) 


Philippines 


LA SUCCESSION DU PRÉSI- 
DENT MARCOS. - M. Marcos 
a annoncé, lundi 21 février, 4 la 
presse, que M. César Vira ta, pre- 
mier ministre et ministre des fi- 
nances, lui succéderait en cas de 
vacance du pouvoir. Ce poste, a- 
t-il ajouté, ne reviendra pas & 
M“ Marcos. Le président a aussi 
déclaré que d'autres membres du 
gouvernement, dont le ministre 
de la défense. M. Ponce Enrile, et 
celui du travail, M. Blas Ople, 
souhaitaient aussi devenir chef de 
l’Etat. Enfin, le président a af- 
firmé qn*il n'avait pas l’intention 
de donner sa démission avant la 
fin de son mandai en 1987. - 
(Reuter.) 

R.F.A. 

LE PROCÈS BACHMEIER. - 
L’avocat général a requis huit ans 
de prison, mardi 22 février, 
contre Marianne Bacbmeier, qui 
comparaît devant le tribunal de 
Lübeck, pour avoir tué en plein 
tribunal en mars 1981, l'assassin 
de sa fillette de sept ans. Ce 
procès, depuis son ouverture le 
2 novembre, a fait sensation dans 
la presse allemande, l'opinion pu- 
blique paraissant unanime à de- 


mander l’acquittement de 
M“ Bacbmeier. en qui elle voit 
une « m ère-jus ticière » et non 
une meurtrière. Le verdict est at- 
tendu le 2 mars. - ( A.FJ 9 .) 

Suède 

ATTENTAT DANS UNE AD- 
MINISTRATION FISCALE A 
STOCKHOLM. - Une personne 
a été tuée et plusieurs autres ont 
été blessées, mardi 22 février 
dans l’ après-midi lors d'une vio- 
lente explosion, vraisemblable- 
ment causée par une bombe, au 
septième étage de l’immeuble de 
l'administration fiscale, dans le 
sud de Stockholm. L’administra- 
tion fiscale s'apprêtait à exami- 
ner quelque cinq cent mille décla- 
rations d’impôts. Selon la police, 
une forte odeur de dynamite s’est 
répandue après la déflagration. - 
[A.F.P.) 


Turquie 


LES AUTORITÉS MILI- 
TAIRES ont lancé lundi 21 fé- 
vrier une sévère mise en garde 
• à certains anciens dirigeants 
politiques et Journalistes » 
contre toute reprise prématurée 
d’une quelconque activité politi- 
que dans le pays. Un communi- 
qué du Conseil national de sécu- 
rité a rappelé que l'interdiction 
de telles activités ne sera levée 
que lorsque sera signée par le 
Conseil la loi sur les partis politi- 
que;, actuellement en discussion 
à l'Assemblée consultative. - 
(A.F.P.) 


Soudan 

EN PRÉSENCE DU PRÉSIDENT MOUBARAK 

Le maréchal Nemeiry accusa la Libye 
de fomenter un coup d'Etat contre son régime 


Le maréchal Nemeiry, prési- 
dent do Soudan, a affirmé, mardi 
22 février, è Khartoum, an cours 
d’une conférence de presse com- 
mune avec le président égyptien, 
M. Moubarak, que la Libye s’ef- 
force de renverser son régime. 

Us coup d’Etat préparé par la 
Libye devait avoir lieu vendredi 
dernier, a-t-il indiqué, mais il a été 
retardé d’un mois ou deux sur or- 
dre du colonel Kadhafi. Les Li- 
byens, a-t-il précisé, avaient prévu 
de neutraliser l’aéroport militaire 
de Khartoum et la base aérienne 


de Wadi-SeïiMia, à 20 km au nord 
de ta capitale. Le président souda- 
nais a indiqué que ses propres 
agents en Libye l’avaient informé 
qu’un bateau d’armes se dirigeait 
vers Part-Soudan et que les auto- 
rités soudanaises ravalent inter- 
cepté en mer Rouge. 

v De son côté, M. Moubarak a 
fait -état du viol de l'espace aérien 
égyptien par des avions libyens, 
sans préciser quand B s’est pro- 
duit. 


Controverse américano-libyenne 
au Conseil de sécurité 

De notre correspondante 


New-York. - A la demande de la 
Libye, le Conseil de sécurité des Na- 
tions Unies s’est réuni mardi 22 fé^ 
vrier pour étudier ce que le repré- 
sentant de Tripoli M. Treilri, a 
appelé la « détérioration de là situa- 
tion aux abords des côtes li- 
byennes ». 

Dans une lettre. au président du 
conseil. M. Troyanovsky 
(U-R-S.S-), M. TreOti avait déclaré 
le 18 février qu’aucune tension ne 
justifiait la « provocation améri- 
caine ». Une seconde missive le len- 
demain faisait référence à renvoi de 
quatre avions-radars américains 
AWACS « dans l’un des pays voi- 
sins de la Libye qui l'espionne et 
travaille contre elle ». - 

La représentante des Etats-Unis, 
M B " Kirkpatrick, adressa à 
M. Troyanovsky, juste avant l'ouver- 
ture du Conse3, une lettre dans la- 
quelle elle réfute dans des termes 
particulièrement durs « les accusa- 
tions fausses et malveillantes du 
gouvernement libyen » et 1 demande 
an Conseil dose pencher sur r cette - 
nouvelle rriénace contre la paix-et la 

sécurité internationale » provoquée ' 
par Tripoü. 

« Les Etats-Unis n’ont commis 
aucun des actes dont le gouverne- 
ment libyen les accuse ». déclare 
M” Kirkpatrick... * Ils n’ont envoyé 
aucun avion d’attaque dans la ré- 
gion. ne violent aucun espace aérien 
libyen (...) Le « Nimitx» pas plus 
que ses avions ne sont entrés le jour 
en question dans les eaux ou l’es- 
pace aérien sur lesquels les Libyens 
assurent avoir juridiction., bien que 
nous ayons parfaitement le droit de 
franchir ces eaux juridiquement re- 
connues comme internationales. 
Nous avons aussi parfaitement le 
droit d'effectuer des manoeuvres 
avec des gouvernements amis.'» En: 
fait, pour fambassadeur américain. 
Tripoli en a appelé au Conseil de sé- 
curité parce qu'il est * furieux 
d’avoir vu échouer son plan d’action 
illégale ». 

An cours du débat, 'Mw Kirkpa- 
trick devait préciser que devant les 


menaces contre le Soudan; Wa- 
shington avait avancé les maacro- 
vres (fentralnem&nt des AWACS 
prévues pour fo mots prochain. - 

Les Etats-Unis ont aussi envoyé 
des fprees navales en Méditerranée 
orientale parce que leur « présence 
dans les eaux Internationales paraît 
avoir parfois un effet dissuasif sur 
l'aventurisme libyen ». 


Une victime : le Tchad 

Mme Kirkpatrick estime que « le 
résultat désiré portât avoir été at- 
teint. au moins pour l’instant». 
Mais, a4-eUe ajouté, le colonel Ka- 
dhafi a des « objectifs à long 
- terme » que,en raison a un • man- 
que relatif de puissance müiuùre 
conventionnelle», 3 cherche 4 at- 
teindre * en. aidant économiquement 
et ndlitqirément les gouvernements 
. extrémistes, en corrompant les offi- 
ciels ; en aidant tes terroristes biter- 
•nalionaux et en faisant assassiner 
tes opposants en exil »'. Et Tombas- 
sadeur ^améri<airu a cité te .Tchad 
comme Vùnç des victimes las plus 
récentes décctte politique: 

.Dans Un long discours non moins 
violenL M.Tnâki dénonça la « poli- 
tique d’agra hmw américaine pour- 
suivie contre son pays depuis 1969. 
début de la révolution libyenne » et 
tes «^vï dations périodiques de l’es- 
pace aérien libyén'âejpuis'197 S». Le 
' but de la dernière « provocation » 
était, selon le représentant de la Li- 
bye, «tant le New York Times. 
d ’ « inciter' lés' forces aériennes li- 
byennes à attaquer pour mieux les 
détruire 

Après de violentes interventions 
des représentants de te Syrie, du Bé- 
nin, du Yémen démocratique, et de 
l’Iran, oelni du Soudan confirma les 
préparatifs militaires libyens à. sa 
frontière et celui de l’Egypte assura 
que son pays « n’avait jamais levé 
une arme contre -un pays ou un ci- 
toyen arabe ». 

Le dfiiat se poursuit ce mercredi 
NICOLE BERNHEIM. 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 

Bataille électorale au pays des Boers 

De notre correspondant 


Johannesburg. — A la suite d’un 
défi, le ministre du travail, M. Faîne 
Botha, et le chef do parti conserva- 
teur, M. Andries Trennricbt, ont dé- 
missionné, lundi 21 février, du Par- 
lement. L'un des lieutenants de 
M. Treumiciit, ML Tom L&ngley, a 
également abandonné son siège. Les 
trois élections partielles, auxquelles 
participeront trente mille électeurs, 
auront beu le 10 mai dans le Trans- 
vaal Enjeux de ia bataille : rame de 
l’Afrikanerdom et le rythme des ré- 
formes de l'apartheid. 

Tout a commencé le 8 février, en 
pleine session parlementaire, par 
une apostrophe du ministre du tra- 
vail an chef de file de la nouvelle ex- 
trême droite, M. Treuraicht. Excédé 
par les attaques de son ancien collè- 
gue (1), M. Famé Botha lui a 
lancé : ■ Démissionnez doue de vo- 
tre siège de Waterberg et Je suis 
prit à remettre Je mien en jeu à 
Soutpansberg » A 1 l'étonnement gé- 
néral, l'ancien pasteur de l'Eglise ré- 
formée hollandaise releva, trois 
jours plus tard, devant la presse, le 
gant jeté par le ministre. Pour faire 
bonne mesure, fl fut décidé, selon les 
vœux de M. Botha, qu’une des 
étoiles montantes des conservateurs, 
M. Tom Langley, député de Water- 
kloof, dans la banlieue de Pretoria, 
donnerait également sa démission et 
abandonnerait sa circonscription 
pour aller combattre le ministre 
chez lui. 

Le parti fédéral progressiste (op- 
position libérale) s'est immédiate- 
ment mis en campagne et tentera, 
avec quelques chances de succès, de 
s’approprier ce siège. Mais la « lutte 
de Panade », celle qui passionne déjà 
r ensemble de la classe politique 
blanche, se déroulera, sans hri, à 
Waterberg et & Soutpansberg. Dans 
cette région du Nord rural — 
• l’Afrique du Sud blanche pro- 
fonde », — ess entiellement peuplée 


de paysans boers (et de Noirs, mais 
ceux-ci n’ont pas le droit de vote), 
aura lieu la grande bataille pour 
Pâme de l'Afrücanerdom, 

Au-delà de l’avenir politique de 
deux hommes, radicalement opposés 
sur la stratégie à adopter pour pré- 
server les intérêts des Blancs, l’enjeu 
affecte également le calendrier et 
l'étendue des réformes promises aux 
Métis et aux Indiens par le gouver- 
nement. « Si le ministre verbgte 
(éclairé) numéro un du cabinet 
perd son siège au profit des ver- 
kramptes (crispés, faucons), prédi- 
sent déjà les analystes, le premier 
ministre sera tenté de ralentir, voire 
même de reporter, son programme 
réformiste. » En revanche, si 
M. Treurnïcb est battu, « le gouver- 
nement sera débarrassé d'un des 
meilleurs idéologues d’extrême 
droite à l’Assemblée, mais celui-ci 
sera vite remplacé. M. Cormie M ai- 
der (ancien ministre, expulsé du 
parti national après le scandale de 
l'information) piaffe déjà d'impa- 
tience ». 

Les pronostics sont ouverts. L’ex- 
trême droite part, toutefois, dans 
cette « affaire de famille » avec un 
lourd handicap. Le H .N J*. (Hers- 
tigte National Party) et le parti 
conservateur n’ont pas pu se mettre 
d’accord sur un désistement récipro- 
que et iront séparés à la bataille 
contre « fer traîtres à la cause blan- 
che ». C’est bien la première fois 
dans Fhistoire moderne de l’Afrika- 
nerdom que la division des Boers est 
saluée par d’autres Boers... 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Jnsqu*ea février 1982, M. Treur- 
nicht était ministre dans le cabinet de 
M. Botha. Ins mandats parlementaires 
des dîx-sept « conservateurs » qui l’ont 
suivi dans sa râteilion ouverte contre le 
premier ministre i y«ir tons de 1981- 


Kenya 

LE PRÉSIDENT ARAP MOI 
FAIT LIBÉRER PRÈS DE CINQ 
CENTS PRISONNIERS POU- 
TIQUES 

(De notre correspondant. ) 

Nairobi — M. Daniel Arap Moi, 
chef de l'Etat kényan, a accordé son 
pardon, mardi 22 février, à quatre 
cent douze aviateurs et soixante et 
un étudiants arrêtés après le putsch 
manqué du 1 er août dernier. Cette 
mesure de démence entraîne la libé- 
ration immédiate de tous ces prison- 
niers. Les étudiants devront néan- 
moins se présenter régulièrement 
aux autorités locales. Les soldats 
étaient détenus sans inculpation de- 
puis sept mois. Quelque six cents au- 
tres ont été élargis peu à peu et avec 
discrétion. Les cours martiales ont 
condamné, jusqu’à présent, neuf mi- 
litaires à mort et neuf cent soixante- 
treize autres à des peines allant de 
l’exclusion des forces armées à 
vingt-cinq ans de prison. 

Le général Kariuki, ancien chef 
de l’année de L’air, purge, quant à 
. lui, une peine de quatre ans de dé- 
tention. Les étudiants libérés lundi 
— dont deux fils de minisires — 
étaient inculpés de «sédition ». On 
leur reprochait d’avoir manifesté, 
dans les rues de Nairobi, en faveur 
des putschistes. L'inculpation sem- 
blait disproportionnée avec ce sim- 
ple grief. Trois de leurs camarades, 
parmi lesquels le président de l'asso- 
ciation estudiantine, ont été 
condamnés à de lourdes ^peines de 
prison. Huit autres resteraient incar- 
cérés, et l’ou ignore s'ils seront tra- 
duits en justice. 

L’unrversité de Nairobi, fermée 
depuis août, doit rouvrir la semaine 
prochaine pour permettre la tenue 
des examens ajournée par la tenta- 
tive de putsch. En traitant avec in- 
dulgence la majorité des étudiants et 
le menu fretin des aviateurs, M. Moi 
veut tout à la fois apaiser les inquié- 
tudes manifestées à l’étranger en- 
vers certaines procédures jugées ex- 
péditives et éviter une rupture 
définitive avec ' une jeunesse étu- 
diante déjà très hostile au pouvoir. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 



Au Bar du Prince de Galles, 
il y a du rythme dans les cocktails. 

Roger et son équipe an bar, à 18 h : Daniel Kandyoti an piano. 

Hôtel Prisme de Galles <tm hôtel lntcr-Continental) 83, avenue Georgo-V Paris & 
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DIPLOMATIE 


LA REPRISE DES NEGOCIATIONS ENTRE LA CHINE ET L'U.R.S.S. 

Plus d’animosité, mais guère d'optimisme 


Pékin. - Les conversations sino- 
soviétiques, qui reprennent lundi 
l v mars à Moscou, au niveau des 
vice-ministres des affaires étran- 
gères, après une interruption de qua- 
tre meus, vont s'ouvrir dans un cli- 
mat plutôt morose. Pour autant 
qu’on le sache, les positions n’ont 
guère évolué sur les principaux dos- 
siers en discussion, et un infléchisse- 
ment rapide' des points de vue pa- 
raît, en l’état actuel des choses, 
assez improbable. A la veille du dé- 
part pour Moscou de M. Qian Qi- 
chen, le chef de la délégation 
chinoise, M. Hu Yaobang, secrétaire 
général du P.C., tout en protestant 
de la bonne volonté de Pékin, a lui- 
même admis que • la situation pré- 
sente n’autorise pas l'optimisme ». 

Q n'y a là, à vrai dire, rien de sur- 
prenant. Ce serait se méprendre 
lourdement snr la nature du conten- 
tieux süm-soviétique que d'imaginer 
que celui-ci puisse être résolu à 
court délai Tout porte à penser, au 
contraire, que l’on assiste depuis 
quelques mois au tout débat d’un 
mouvement diplomatique qui pro- 
met d’être long, laborieux et non 
exempt, éventuellement, de revers. 
Encore convient-il, pour mieux si- 
tuer les enjeux, de distinguer entre 
différents niveaux. 

Sur le plan de la perception hu- 
maine ou culturelle du voisin soviéti- 
que, une évolution, indéniablement, 
est en cours à Pékin. Grâce à l’initia- 
tive d’un groupe de jeunes drama- 
turges, le public de la capitale a pu 
récemment voir une mise en scène 
de la Mouette de Tchékhov, donc les 
œuvres avaient disparu des théâtres 
chinois depuis vingt ans. A Plusieurs 
reprises, ces dernières semaines, la 
presse a souligné l’importance du 
russe * pour la modernisation du 
pays ». Dans la province du Hei- 
l on gj î ang. frontalière de l’Extrême- 
Orient soviétique, la langue de 
Pouchkine a déjà été réintroduite 
comme deuxième langue étrangère, 
aux côtés de l’anglais, dans le secon- 
daire. Et, an détour d’une conversa- 
tion,- tel fonctionnaire de la province 
confie au visiteur s'être mis (ou 
remis) à l'étude du russe depuis 
quelques semaines. 

Cette même province du Heilong- 
jiang s’apprête, par ailleurs, à ao- 


De notre correspondant 

cueillir une délégation venue de l’au- 
tre rive de l’Oussouri, afin de mettre 
la dernière main & un accord sur le 
commerce frontalier, dont le prin- 
cipe est acquis depuis l'an dernier. 
Un second point de passage, s’ajou- 
tant à celui de Suifenhe, au sud de 
Khabarovsk, pourrait être ouvert à 
Heihe, sur l’Amour, dans le nord de 
la province. 

Autre signe d’un certain dégel : la 
visite de deux semaines que vient de 
faire à Pékin et & Shanghaï l’un des 
commentateurs politiques les plus 
connus de Moscou, M. Alexandre 
Bovin, des /zvestùt Cette visite, la 
première depuis fort longtemps d’un 
journaliste soviétique de ce niveau, 
pourrait en annoncer d'autres. 
M. Bovin aurait proposé à ses inter- 
locuteurs de procéder à un échange 
de correspondants entre son journal 
et un organe de presse chinois. D'au- 
tres exemples pourraient être cités 

3 ui témoignent d'un changement 
'atmosphère. Le climat d’animosité 
contre l’URSS qui régnait ici, il y a 
encore deux ans, a disparu et, par 
petites touches, une image dépas- 
sionnée. plus ■ normale » du voisin, 
autrefois détesté, se constitue. A tra- 
vers cette transformation, un certain 
projet transparaît, dont le but vise à 
la reprise et au développement, dans 
des domaines donnés, de relations, 
aujourd'hui quasiment inexistantes, 
entre les deux paya. 


L'épine 

vietnamienne 

La démarche paraît raisonnable, 
même si elle dénote une absence 
d’illusions sur la possibilité de lever 
à courte échéance les « obstacles » 
qui empêchent une véritable norma- 
lisation des rapports bilatéraux. A 
cet égard, le ton se serait même un 
peu durci depuis la fin de l’année 
dernière. La tournée que M. Ka- 
pitsa, nouveau vice-ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, a faite 
au début de février dans certains 
pays d’Asie dn Sud-Est (Indonésie, 
Malaisie. Thaïlande, Vietnam) n’a 
guère été appréciée & Pékin : on y a 
vu un indice du fait qne Moscou ne 


paraît pas le moins du monde envisa- 
ger de lâcher Hanoï dans l'affaire 
cambodgienne. 

Les Chinois, de leur côté, après 
avoir donné à divers visiteurs le sen- 
timent d’assouplir leur position, pa- 
raissent avoir, récemment, aban- 
donné de nouveau toute disposition à 
la conciliation. Si Pékin a réagi avec 
modération à l’attaque lancée â (a 
mi-janvier par le magazine soviéti- 
que Temps nouveaux à propos des 
« revendications territoriales » 
chinoises,' cet article n'en a pas 
moins montré, à point nommé, la 
sensibilité de Moscou sur ce point et 
son refus d'envisager, à ce sujet, la 
moindre discussion. Tout en se dé- 
fendant d'élever des revendications, 
la Chine continue de parler de 
« problèmes frontaliers », ce qui a 
le don d’irriter les Russes. Pour 
ceux-ci, la seule façon d'évacuer la 
question serait, de la part des 
Chinois, de reconnaître explicite- 
ment la frontière telle qu’elle existe 
aujourd'hui et de ne plus en parier. 

La préparation du sommet des 
non-alignés a ajouté une pomme de 
discorde, au demeurant ancienne, 
entre les deux capitales. Dénonçant 
ia thèse, présentée par Moscou, se- 
lon laquelle l'URSS serait un « allié 
naturel • du mouvement, l'agence 
Chine nouvelle a accusé les Russes 
de vouloir détourner celui-ci à son 
profit. « Moscou, écrivait l’agence, 
le 9 février, veut que les pays non 
alignés abandonnent les principes 
d'indépendance, d’autodétermina- 
tion et de non-appartenance aux 
blocs. - A leur grand dépit, [es 
Chinois ont constaté que, dans cette 
affaire, les Russes se rangeaient ré- 
solument aux côtés des Vietnamiens 
pour bloquer toute discussion snr le 
Cambodge lors de la conférence de 
New-Delhi. 

A moins que l’une ou l'autre par- 
tie dévoile, lors des prochaines dis- 
cussions, de nouvelles propositions — 
comme, par exemple, des mesures 
de confiance le long de la frontière 
commune, - il apparaît donc diffi- 
cile d'envisager que ces conversa- 
tions permettent de réaliser une per- 
cée spectaculaire sur la voie de la 
normalisation entre les deux pays. 

MANUEL LUCBERT. 
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. Paul Quilès présente quatre-vingt-trois propositions 


Daxts un léger fascicule de huit pages à 
couverture bleue, qui sera largement distribué, 
M- Paul QuUès, candidat d'union de la gauche 
à la manie de la capitale, vient de rendre public 
son programme. Titre du document ; «Le pou- 


Les propositions de l’opposition 
municipale peuvent être rassem- 
blées autour de deux objectifs prin- 
cipaux : organiser un Paris plus 
humain, présenter un grand projet 
pour Paris. 

Le premier thème touche évidem- 
ment à l'habitat, « priorité des prio- 
rités » pour la gauche : 10 000 à 
12 000 logements nouveaux, accélé- 
ration de la réhabilitation, plus large 
usage de la préemption par la Ville, 
observatoire du marché immobilier, 
bureaux d'information dans les 
arrondissements, tels sont les enga- 
gements du candidat. Humaniser la 
capitale, c’est aussi, pour M. Quilès, 
promettre de réaliser 5 000 places 
de crèches, une bourse du Logement 
pour les jeunes, des terrains d’aven- 
ture dans les espaces verts, un 
départ en classe de nature, de mer 
ou de neige pour chaque écolier au 
mains une fois durant sa scolarité 
primaire, un programme de rénova- 
tion des écoles établi par arrondisse- 
ment en collaboration avec les 
parents d'élèves dans les six pre- 
miers mois suivant l’élection. Une 
demi-douzaine de mesures concer- 
nent les personnes âgées, notam- 
ment l’organisation dans chaque 
arrondissement de soins-infirmiers à 
domicile et « la décentralisation de 
l'université inter-dges ». 

Humaniser la capitale, c’est 
encore, selon M. Quilès, aménager 
des aires de loisirs dans les bois de 
Vîncennes et de Boulogne, réserver 
des taxis aux handicapés et créer des 
■ piétons municipaux * chargés de 
signaler à la mairie les problèmes 
quotidiens des quartiers. 

Rendre Paris plus attractif pour 
ses habitants, c'est aussi, selon les 
propositions de la gauche, ouvrir 
gratuitement les stades, l'été, 
jusqu’à 22 heures, mettre pendant 
les vacances les installations spor- 
tives scolaires à la disposition du 
public, doubler le nombre de courts 
de tennis, constituer un réseau de 
clubs de cinéma et de troupes théâ- 
trales d’arrondissement, créer une 
école municipale d'art. 


LE CANDIDAT DE LA GAUCHE 
PROPOSE UNE CONCERTA- 
TION PERMANENTE AVEC 
LES ASSOCIATIONS 

M. Paul Quilès attache une 
• importance particulière » au déve- 
loppement de la vie associative à 
Paris. Le candidat d’union de la gau- 
che a consacré à ce sujet une confé- 
rence de presse au cours de laquelle 
il a rappelé que c’est à son initiative 
que le nouveau statut de la capitale 
prévoit -> le droit de participation - 
des associations à (a vie municipale 
par l'intermédiaire de « comités 
d’initiative et de consultation 
d’arrondissement » qui pourront 
présenter des propositions. 

M. Quilès projette de mettre en 
place une •structure de concerta- 
tion *• permanente entre le maire de 
Paris et les arrondissements et de 
développer les « commissions extra- 
municipales • correspondant aux 
compétences des adjoints au maire. 

Le candidat socialiste veut que 
soit pratiquée une consultation préa- 
lable des habitants « sur tes équipe- 
ments collectifs des quartiers », et il 
prévoit diverses facilités fiscales en 
faveur des associations. 


voir de Tunagiiiatiaii : quatre-vingt-trois pro- 
positions pour Puis. » 

Les Idées du candidat socialiste sont 
regroupées en neuf chapitres - logement, soli- 
darité, jeunesse, environnement, économie. 

Une capitale plus humaine 


loisirs, sécurité, démocratie, budget, — qui ont 
déjà fait l'objet de présentations par thèmes. 
Elles sont aussi conformes an projet publié il y 
a un mots par la fédération socialiste de Paris 
(Je Monde du 16 janvier). 


• M. Toubon, député (R_P.R.) 
de Paris et candidat dans le trei- 
zième arrondissement : « Le pro- 
gramme de M. QuUès pour Paris 
n'est pas sérieux. C’est un mélange 
de gadgets et de déficits. Ce serait 
l'application à la gestion de la capi- 
tale de la France des méthodes d’in- 
cohérence et de fuite en avant qui 
ont si mal réussi au gouvernement 
de M. Mauroy. Nul doute que les 
Parisiens sauront faire usage de 
leur liberté et de leurs responsabi- 
lités pour récuser des candidats et 
des propositions qui ne leur rappor- 
teraient que stagnation et gaspil- 
lage. » 


m La fédération du Cher du parti 
communiste oppose « démenti le 
plus formel - aux indications selon 
lesquelles l'auteur des coups de fusil 
de chasse tirés sur des colleurs d’af- 
fiches de l'opposition, dans la nuit 
du 18 au 19 février, à Bourges 
(Cher), aurait été lui-même colleur 
d'affiches pour le parti communiste 
fie Monde du 22 février). Rappe- 
lant qu'elle a * condamné rigoureu- 
sement » cette agression, elle précise 
que ffncu/pé * n'est aucunement 
membre du P.CF. » « affirme que 
« Je témoignage des deux militants 
agressés ne mentionne pas que 
celui-ci collait des affiches, commu- 
nistes ou autres d'ailleurs ». 


Bien entendu cette ambiance nou- 
velle ne pourrait s’épanouir dans un 
climat d'insécurité. Le candidat 
socialiste affirme que celle-ci n’est 
pas « une fatalité ». Quelles mesures 
une municipalité de gauche 
pourrait-elle prendre pour la 
réduire ? M. Quilès propose notam- 
ment de créer une commission de 
prévention réunissant des éduca- 
teurs, des élus, des magistrats et des 
policiers. 

Le second objectif que s'assigne le 
candidat socialiste consiste â formu- 
ler un grand projet pour Paris. Il 
s’agit, dans son esprit, de profiter de 
l'Exposition universelle de 1989 et 
des grands travaux voulus par le 
chef de l’Etat pour rééquilibrer la 
capitale vers l’Est et repenser la 
politique des transports. 

Le rééquilibrage vers l'Est sera 
favorisé par la réalisation du musée 
des sciences de la ViileUe, du Palais 
du rock à la porte de Bagnolet, du 
nouvel opéra populaire de la Bas- 
tille, du transfert du ministère des 
finances au pont de Bercy. Mais il 
faut aussi relancer l’activité écono- 
mique en utilisant le droit de 
préemption au profit des artisans et 
créer avec les banques - tin institut 
de participation - favorisant le 
développement d’entreprises inova- 
trices. 

Les nouveaux équipements de la 
capitale et de l'Exposition univer- 
selle vont poser d’une manière 
encore plus aiguë le problème des 
transports et de la circulation. Le 
candidat de la gauche propose de 
» refondre le plan de circulation de 
Paris pour ménager une meilleure 
place aux transports en commun et 
aux deux-roues ». Protéger les cou- 
loirs réservés aux bus par des amé- 
nagements au sol, mettre en rite pro- 
pre la ligne circulant sur les 
boulevards des maréchaux, créer un 
réseau d'autobus express, comptent 
parmi ses propositions les plus spec- 
taculaires. 


DES LISTES 

DU FRONT NATIONAL v 
DANS 

SEPT ARRONDISSEMENTS 

M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, a confirmé, lundi 
21 février, que son mouvement pré- 
senterait des listes dans sept arron- 
dissements de Paris sous le sigle 
« Parisiennes Parisiens ». Ce sont Tes 
suivants : 1" arrondissement, tête de 
liste Mme Françoise Ballé; 11*: 
M. Roger Bievesch; 12°: M. Phi- 
lippe Lebasque ; 14*: M. Yves de 
Coetgourrdcn ; 1 8* : M. Mathieu 
David; 19 e : M. Roland Gaucher, 
ancien dirigeant du P.F.N. : 20 e : 
M. Jean-Marie Le Peu. 

Le président du Front national a 
regretté que ses offres d'unité 
d’action de l’opposition aient été 
» délibérément écartées - par 
M. Chirac. Il s'est dit « choqué - 
d'être considéré comme appartenant 
à * l’extrême droite ». U a expliqué : 

- Ce qualificatif est Inexact car U 
implique soit l'extrémisme de la 
pensée, soit celui des méthodes. Or 
ce n'est pas le cas. si l'on veut bien 
considérer mon programme et mon 
comportement. « M. Le Pen s’est 
élevé contre * la campagne d'intoxi- 
cation qui se développe à partir 
d'affaires très anciennes tendant à 
faire l’amalgame avec la droite et 
visant à faire naître dans l’opinion 
des terreurs sans fondement ». U a 
cité U. filière espagnole pour l’atten- 
tat de la rue Copernic, la filière 
germano-britannique pour celui de 
la rue des Rosiers, qui sont des 

- affaires bidon * alors que l'on ne 
parie pas du » communisme mon- 
dial et de ses menaces «. 

Les affiches du Front national 
mentionnent : » Opposition à 
l'immigration, à l'insécurité, au fis- 
cal is me. au chômas e. au laxisme. > 
Pour M. Le Pen, « l'immigration est 
une des composantes essentielles de 
l'insécurité ». U est Inutile d’aug- 
menter les impôts, de construire 
davantage de logements ou de crè- 
ches ri l’on réduit l’immigration 
étrangère. Il faut en effet * inverser 
le courant, interdire t'arrivée de 
nouveaux étrangers et faciliter le 
retour au pays des immigrés. * 

Selon M. Le Pen, les minorités 
trop importantes regroupées consti- 
tuent « une menace dont çn ne 
mesure pas la gravité. Il faut donc 
organiser leur départ progressif 
dans de bonnes conditions 
humaines •. H ajoute : • Il y a bien 
des pays où l'existence de minorités 
étrangères a provoqué la guerre 
civile et même extérieure -, et il cite 
à la fois le Liban, le Nigeria et U 
province d’Assam, en Inde. 


Il veut aussi profiter de la mise en 
service, lors de l’Exposition de 1989, 
du minPmétro Ara mis pour amélio- 
rer la desserte des quartiers sud de 
Paris (I2f, 13 e , 14» et 1 5= arrondisse- 
ments) . Des boucles ou des antennes 
partiraient de l'ancien chemin de fer 
de ceinture pour atteindre les gares 
de Lyon et d'Austerlitz, la place 
d’Italie, le parc des expositions de la 
porte de Versailles. 

Pour les deux-roues, M. Quillès 
promet de leur ouvrir des voies nou- 
velles entre le Ch amp-de- Mars et le 
Jardin des plantes, entre la place de 
la Bastille et le bois de Vîncennes, 
entre l’Etoile et le bois de Boulogne. 
Les piétons ne seront pas oubliés 
puisque l'on propose non seulement 
de leur rendre les rues-marchés et 
un certain nombre de centres d'ani- 
mation de la capitale, mais aussi de 
leur tracer à travers la Ville des che- 
minements continus et protégés 
entre la tour Eiffel et Montparnasse 
ou entre Denfert-Rocbereau et Aus- 
terlitz. 

Réduire les gaspillages 

Le chef de file des candidats de 
gauche ne se oomente pas de propo- 
ser aux électeurs parisiens de nou- 
veaux objectifs, il leur suggère de 
nouvelles méthodes pour les attein- 
dre. En gros il s'agit de faire partici- 


per les habitants à la conception et à 
la gestion de leur ville. Le nouveau 
suret de Paris, ses conseils d'arron- 
dissement et ses comités de consul- 
tation lui paraissent particulière- 
ment favorables. Mais fl veut aussi 
multiplier les commissions extra- 
municipales, les maisons de quar- 
tiers, les conseils d'usagers dans les 
crèches, les maisons de jeunes et les 
foyers de personnes âgées. Enfin, il 
promet que ■ la majorité et la 
minorité au Conseil de Paris pour- 
ront s'exprimer dans tous les 
moyens de communication de la 
Ville ». 

Dans son esprit, on peut nourrir 
de grandes ambitions pour Paris, 
organiser la démocratie du quotidien 
tout en gérant les affaires munici- 
pales avec rigueur. Pressé de chif- 
frer son programme, M. Quillès a 
indiqué que, si lui et ses amis 
avaient la majorité, ils augmente- 
raient le budget des crèches de 
S0 millions de francs, celui du loge- 
ment de ISO millions et celui des 
personnes âgées de 50 à 100 mil- 
lions. Ces 250 à 300 millions supplé- 
mentaires, dit-il, on peut les trouver 
de trots manières : en réduisant 
maints gaspillages, en utilisant les 
ressources de la taxe versée par les 
promoteurs qui dépassent le plafond 
légal de densité, en mobilisant les 
crédits jusqu’ici affectés au palais 
des sports de Bercy puisque cet 
ouvrage est achevé. • Il ne faut pas 
dépenser plus, a conclu le candidat 
socialiste, il faut dépenser mieux. » 


Providentielle Expo 


tien va des quatre-vmgt-tmis 
pro p os it ions de M. Paul QuBbe 
comme B en va des programmes 
(tes autres candidats. A côté de 
quelques idées neuves, on trouve 
pas mal de pieuses généraBtés at 
même ■ certaines mesures qui, 
tout simplement ne sont pas de 
la responsabæté d'un maire. 

Dans te catalogue dee sugges- 
tions qui méritent te détour, on 
trouve, par exempte, l'Institut de 
participation économique, les 
plétona municipaux, le pro- 
gramme d'économie d'énergie, la 
bourse du logement pour les 
jaunes et quelques autres. 

D’une manière générale, 
toutes tes mesuras qui permet- 
tent aux associations et à la po- 
pulation de participer de plus 
près aux affaires locales seront 
bien accueBBes par tes Parisiens, 
qui. au regard de la plupart des 
autres Français, sont émettra des 
citoyens mineurs. 

En revanche, annoncer sans 
autre précision qu'on va dévelop- 
per les programmes de loge- 
ments sociaux (Tune des tâches 
les plus eMUoBas}, rendre vie è la 
Sema (labeur immense et trente- 
nahel. réduira le nombre des ac- 
cidents de la côculation, donner 
de l'essor aux bibliothàquea mu- 
nkripal&s (alors que la télé ram- 
place le Bvreh c'est vraiment trop 
peu dire. 

Enfin. B y a les promesses de 
Gascon. Lorsque, abordant le 
problème de la sécurité. 
M. Quilès parte de multiplier les 


opérations portes ouvertes dans 

les cxmvrôasariau, les petites 

unités de ' poüca décentralisées, 
tes Botiats, les rondes dans le 
métro. 3 outrepasse largement 
las attributions d'un futur maire. 
Ces masures sont du seul ressort 
du ministre de nmérhtur ou du 
préfet de poBce. 

' En définitive, la point fort du 
prog ra mme municipal de la gau- 
che, c'est te ratence des grands 
projets. B est vrai quai, après le 
général de Gaulle et Georges 
Pompidou, la capitale avait tait ta 
pause. Ble en avait bien besoin, 
traumatisée qu'oBe était par tes 
excès rfe /"urbanisme vertical at 
te tentative Aberrante d'adapter 
Paris i ta vtdtun. ■' 

M. François Mitterrand a 
remis en marche le train des 
grands projets et sa locomotive. 
l'Exposition unhmrseBa. Cela ne 
peut que flatter ramour-propre 
des Parisiens. Bectoraiement 
partant, Jacques Chira&ne peut 
guère en profiter sans faire le jeu 
du gouvernement M. QuUès, lui, 
a aussitôt tiré parti de f embarras 
de son adversaire pour faire du 
«projet pour Paris» V un des 
thèmes do sa campagne. En pro- 
posant d'associer les Parisiens i 
l'organisation de l'Expo, en tafr- 
sarrt entendre qu'B sera mieux 
placé que M. Chine pour ajtiatér 
tes cSfBcuhés qui surgiront antre 
l'Hôtel de Ville et l'Elysée, 
ML Quilès touche juste. 

M. A.-R. 


PubUdté- 


Communiqué par l 3 association des Fondateurs de rinstitut Supérieur de Gestion 

L'INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 

Toute la vérité sur les relations entre FI.S.& et les pouvoirs publics, 
les raisons des succès et d’un avenir prometteur pour le plus important 
établissement LIBRE et associatif d’enseignement supérieur. 

ILS organisent le « Gala des grandes écoles » 20 000 spectateurs chaque année ; ILS animent « Paris sur roulâtes ». qui est devenu « un 
classique » des manifestations de loisirs dans la capitale, ILS mettent sur pied des conférences et des débats sur la situation économique et 
culturelle en s’assurant le concours des plus grandes personnalités, ILS gèrent plus de cinquante associations. IL&ônt dans Paris un très 
grand campus apte à la vie pédagogique et associative, du 8 rue de Lota au 147 avenue Victor Ifugoen passantparSpontiriL ILS font face 
à un contrôle continu des connaissances. ILS passent des examens. ILS sont assurés dès la fin de leurs étudesdu plein emploi. ILS sont 
rémunérés à un niveau qui se situe dans le peloton de tête des e salaires de sortie »etI5 % d'entre eux fondent un jour leur propre entre- 
prise. ILS ne seront plus « reconnus »par l’Etat. US, c'est-à-dire les 1 4S32 éCntBanfs de FfasOat Styérie ar ite Gestion LS.G-, qui viennent 
d’apprendre que leur établissement -4e plus important par sa population étudiante - était mis à « l’index» par les pouvoirs publics, pour s’être 
selon la Onction des enseignements supérieurs* mis de lui-même endehors des règles obligatoires pour pr&endnd^aerm diplôme risé par te 
ministère de l’Education nationale. » 


fichtre, sc ûh-aa dus les couloirs de 
l’I-S.G. Que se passe-t-3 ? Où sommes- 
nous 7 Les dois cas qui justifient d'une 
tefle décision (contenus dans le code de 
renseignement I ethnique) sont passés en 
revue. Une affaire de mœurs ? Non. Un 
problème d'insalubrité des locaux ? Non 
idus. Une remire en cause de l’intégrité 
monde du directeur ? Pas dava n ta g e. 
Alors ?... 

Alors, comme souvent, la montagne 
administrative accouche d'un motif- 
sonris, disproportionné à la h décision * : 
une vague histoire de candidats acceptés 
après avoir été refusés par un jury 
d 'entrée !... 

En réafité une affaire confuse et com- 
plexe. presque coortdïnesqne. rendue 
possible par d'évidentes carences au 
niveau des textes. 

Aujourd’hui, i'IB-C. contre attaque et 
annonc e un pourvoi devant le Conseil 
d'Eau pour annulation du décret. Mais 
aussi FIJ5.G. poursuit sa route en testant 
fidèle A «s pr in ci p es et â ses objectifs ; vie 
pédagogique et rie snoc ta ttac ïotenes, 
ouverture fatentarioude, intégration pro- 
fessknmeBe_ ta « griffe LS.G. » sembir- 
t-fl dérange beaucoup. Georges Brassens 
ta chante si bien « Les braves gens 
n'aznxzu pas que J’on suive aae autre 
rouie qu'eux... ». En l’espèce, ta désuet 
code de l' ensei g nem ent technique, ta terne 
qui es censé fixer tes règles des grandes 
écoles, ne pouvait tolérer que l’on s'écarte 
ainsi des sentiers battu de l’enseignement 
supérieur de ta gestion : l'esprit et tas ira- 
tiatives de IT.S.G., ta mire en place de ses 
relations internationales, sont, il est vrai, 
aux antipodes des méthodes employées 
ita« i ’ ea sejg nem e nt supérieur ■ tradition- 
ud ». 

Conséquence : rEdncatioa i» ne 

reconnaît plus dans ITÜ.G. « l’un de se 
fOs », elle hd retire m « rec onnaissan ce ». 
Au piquet l’LS.G... puni 1TÜ.G.. pour 
être trop performant, pour se frire trop 
remarquer par ses qualités et son iadêpao- 
dance. 


DISTORSION 

Comme nt pourrait-on interpréter autre- 
ment, es effet, cette décision, qui vise à 
nuire â l'un des tn h Bsse m ena dont 3 fera 
dire qn’il ea l'un des rares à essorer A an 
étiu&aats ta plem-etuploi A ta sortie. 

Le motif oflSdrf ? Sa nature indique assez 
rembarras, pour ne pas dire le désarroi 
des pouvoirs publics face au « phénomène 
LS.G. » 

En quelques mots, 3 s’agà de dénoncer les 
conditions dans les qneü*» ont été admis 
certains ëtndianzs aaxx testions de mai , 
jufflet et septembre 1981 du conco u rs 

d’entrée. D» restions qui ont été supervi- 
sées a signées par un représentant du 
ministère et qui, quatre mois après, ont été 
remises en cause A ta suite des travaux 
d’une commission d'enquête, réclam é e 


par If propre Constfl d’Admtebtratioa ri» 
ri-S-G. « panr que toute ta tamfcre X* 
faite » 

En substa nce , fcsflonrtwrions du rapport 
de cette c ommisi on dbascm ; les épiütamy 
qui an encrés A ÏT.S.G. au-dessous de 
icOe barre d’adnristion □ 'muaient pas (U 
être admis. Quatre mois après H 
A la base, ta problème était réel, tout 
entier contenu dans b dtaconion farinteae) 
des fameuses barres d'a dm iss io n lois des 
différentes sessions. L*LS.G. avait d'afl- 
teuis admis rgriwenoc d’un possible Erige. 
9 bien admis même, que réqoipe diri- 
geante, jugée défaisante par ta Canseü 
d’A dmini sp a ti on avait été désavouée et 
remplacée- Dès Pennée suivante, en 1982, 
une uniformité des dires b ar res était adop- 
tée, a approavée par tas ponvoha pribBcs. 


«ta dénude — des examens rie 1981 
n'a pas frit rnhfctrie «MDcrérè» partfcn- 
Hm» 

L’affaire, ou ta voit, est copieusement 
touffue O propre A entacher ta rèa&é des 
initiatives d’un étabUsmnem résolu m ent 
dynamique et origmaL 
En effet, quelle ancrer école de cette enver- 
gure pourrait se targuer de reposer ennère- 
ment sur une stnaaure de type associatif 
(lai 1901) ; de faire da mot « part i tion- 
Bon» une réalité qnotÿdtfime -ritane et 
partagée par tous les étudiants, représen- 
tés de surcroît -<tt Conseil d’Adnjnhtt*. 
non ; de b én é fic i er de l'ossature de 
cinquante-deux associations . qui sont 
autant de taboratobes de l’action pour des 
jeunes qtn se préparent A affronter avec 
succès la réalité du monde professuond. 


« ÇA CHANGE QUOI 7 '• 


La question que sa posent naturelle- 
ment roua les étudiants de H .S. G. 
présents ou A venir, c’est : « Exrt le 
Ministère, ça change quoi ? » 
Réponse : pas grand chose. Voyons 
pourquoi : 

1 . Les bouraes d'Etat : elles ne 
seront plus attribuées aux étudiants 
de IT.S.G., c'est vrai. Maigre incon- 
vénient toutefois quand on voit que 
ces bourses (de 4 A 6 OOO F par an 
en moyenne) ne correspondent qu'à 
une très faibto partie des besoins 
réels d'un ôtutfiant en 1983, les- 
quels sont couverts par un « prêt 
d'honneur » contracté, â des taux 

préférentiels, (l'étudiant s'autofi- 
nanca per sas stages rémunérés, et 
les périodes d'emploi incluses dans 
les études A l'I.S.GJ 
Par aï Saura, Iss bourses d'Etat ne 
s'appliquent plus en France au 3* 
cycle. L'I.S.G. a nés en place un 
système de boums privées éma- 
nant d'entreprises se substituant au 

moins i égalité A ces bourses d’Etat 
et incluant désormais (as 
« 3* cycle. » 

2. Subventions at taxa d'apprentis- 
sage : IT.S.G. ne reçoit depuis sa 
création aucune subvention de qui- 


conque, ni de l'Etat, ni des Cham- 
bres de Commerce et d'industrie. 
EBe perçoit en revanche ta taxa 
d'apprentissage mata dans une fai- 
ble proportion 16 % de son budget 
en 1983 au Beu de 30 % B y a quel- 
ques années: cette taxe pourrait 
bien un jour disparaître complète- 
ment pour les établissements libres 
ou privés, et pas seulement é 
l’I.S.G. qui attend avec sérénité 
toute nouvelle affectation. 

Mieux encore, ITJS.G. n'augnwo- 
tsra ses frais de scolarité .1883- 
1984 que d* 8,8 % ne suivant donc 
pas en cela tas presque 10% 
acceptés comme augmentation 
pour tas prix des services. 

3. Les conve nti ons coàectivss : 
Encore un faux problème I Las 
entreprises ont, par dizaines, appelé 
IT.S.G. après l'annonce du retrait de 
l'Etat, pour l'assurer qu'elles se ton- 
■datant «u- te notoriété des étabfisse- 
mants. phitft que . sur un coup de 
tampon, fut-a d'un mMstèra.^ 

Oes banques mên» nationalisées ont 
également frit savoir à des étutfirarra 
qui faisaient taur propre enquêta que 
leur recrutement aé faisait d'abord 


Ccri aiari «or pow rètmftaat tare dr ce 
tmas teteraXioeal. l'entreprise ■’béüe 
pas A w J gw r «ta compétence » a 
aussi '* t'assena ce » que donne l'expé- 
rience dans quatre des plus importâmes 
places écoaôauqtia, " commerciales et 
financières do monde : Paris, Genève, 

. Tokyo, San Francisco. 

« Il ne s’agit pas,- précise ta Dbeacvr de 
riAG.,<fc mettre seulement en place un 
additif A un p r ogramme trarfitionneL 
Cette formation est en fait taie véritable 
mise en situation, .dans ta vnd contexte 
étranger.-» 

Pour participer 'A cette Implantation 
anadiale, TLS.O. a sciemment choisi 
une base dn Vieux Continent : Genève, 
nue autre du Nouveau Monde: San 
Ranrisco, ^et une ttoWème sur «ta con- 
tinent de l’avenir », l’Asie : Tokyo. . 

Oa comprend arien amtalnanf pour- 
quoi TLSjG- tient A CO— er vq - sa spécifi- 
cité, sem lafllpemtanca. Les étudiants ta 


LABORATOIRES DE L'ACTION 


Mais brusquement, l’appareil a dm i n ls tra - 
tif devint d 'uns fermeté étrange... et bien 
nouvelle, pour exiger «ta régularisation 
de ta situation Ce qui revenait A pèas- 
Sstr tout-à-eoap des éttxffi m ti qaf xrâfcat 
été ci sont tons, régaBiiu&tnt iihali. 

Ccta, ITnaimr Supérieur de Gckûq k Ts 
pas accepté, ta direction des enseigne- 
ments supérieurs o'ayara fait parvenir Ira 
figes d'adnusnoo que trois mois après les 
rentrées luuvasaants.-. 

Ru affleure, le rapport de la commisttofi 
d’enquête reoontah,et nous te dans, que 


Totalement gâtées par les étwfiano, ces 
assoeâtions s’avérera de rérifabtes trem- 
pfc» pour contacter dm c n t rqjri w a . 

MISE EN SITUATION 
Et pois, « test but not leajt» 
u y a maintenant, depuis deux «"V 
cette formation Internationale- de 
l'Institut Supérieur de Gestion, qai va de 
Genève A Tokyo, eu passant par San 
Francisco et qui conduit a» «diplôme . 
«tttfnttioad de gestion ré de mange- 
menf». Sa rafcvtr et s» crédJHBté rrié- 
gnati les trgnties Hfaaintatntives, fwd- 
lesqu VHMm len t . Da nombreu x teapOB» 
êébka d'en fi n» l u e suivent avec le prit» 
grand tatfrtt eeaé dfauretic de KL&G. 


, , EFFICACITÉ 

‘ « Nom nfaccept e rons pas., affirment tas 
représentants et délégués étudiants de 
FLS.G., d’être intégrés m système 
■ d'enseignement des universités ou de 
1 perdre notre totale aotoMeota ». 

Selon ces étudions • 

« La Formula LS.G. ».• • 
qui s’adresse aussi, bien met éfever tous 
des dusses préparatoires h-c-c. (çyde 
. classique) qu’à ceux qtà possèdent au 
moins taie année d’enseignement su pé- 
rieur fcycfe ai u nxmce). qui dots un troi- 
sUme tyde aacuedle caa qui sont désir 
rêsoc d'aaptérir uite véritable formation, 
supérieure è la gestion (titulaires d’une 
mattrise. ŒP, ingénieurs, rtipkxnés de 
l'enseignement .supériestr,. médecins, 
pharmaciens...) 

est b pbu anrèdb&Muf* «r te jrim tfp- 
coct. .. 

LfM efScadté-qré esid’aâleurs mise en 
lumiére par fa- enuntatiua <Feaq»8le 

efSddfe déjà cvo&jécv qui estime que 
tes Inf orma ti on s' reeneflite sur FLS.G. 
• prouvent que l'ancien Am fée 
FIJS.GJ sepiace aisément dans des cote- 
Otions de r ém u néra tion satidaBtatit, et 
dans une gomme de: sec te urs variés a 
• ■ : ' 

En fait, en (pri sante aux yeux dans cette 
.affaire,. ce sont stusi ks avantages qoe 
trouvera (1S.O. : dans Cette nouvelle 
riwatkjB i lTudépendance pour être A. 
. même de pottnmvne son développement 
ai harmonie avec tas lerigencor du pré» 
sem et rèns encore du futur, avee 2 072 
candidats pour te seul denrdème qnde 


-k pkfarempké, • 

- - te diplôme inlerantioBil dp 
gestion et management, 

» fai force de la collectivité 
des .« LS.G. » ./ 

ËFTICACE, HUMAINE, SOLIDAIRE 
El JPW3ÇSSSHJNNEXLE. 
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M. Chir»: }' interpréterai le statut de Paris 
de façon restrictive 


Tout .comme l’avait fait la 
veille M. Paul Quilès en présen- 
• tant son programma. M. Jacques 
Chirac a fait, mardi 22 février, la 
point de sa campagne. 

; Le matra sortant se rend cha- 
que jour' dans deux arrondisse- 
ment a au moins et préside pres- 
que chaque soir un meeting sous 
un chapiteau. M- Chirac semble 
ainsi vouloir forcer l’avantage 
qu’il détient déjà sur {’ ensemble 
de la capitale, la majorité qu’il 
anime détenant treize des vingt 
arrondissements. 

Si le -courant en faveur de la 
municipalité sortante a été très 
fort à la fm de l’armée dernière, 
la campagne active et parfois 
bruyante menée par M. Chirac a 
provoqué un certain réveil de 
r électorat dé gauche. Cela ne 
s’est toutefois pas accompagné 
d'une modification du rythme et 
de l'intensité .de la campagne 
électorale conduite par M. Paul 
Quilès et ses amis. Du moins, (a 
majorité municipale a-t-elle le 
sentiment depuis quelques jours, 
que les progrès relatifs de ('ad- 
versaire connaissent un certain 
palier. L’audience des listes 
« chiraquienrias » progresse- 
t-elle pour, autant de façon sensi- 
ble ? M- ne le semble pas vrai- 
ment si l’on se réfère à une 
réflexion de M. Chirac au cours 
d’un entretien -avec des journa- 
listes de l’ÆF.P. où il admettait 
qu’il y avait ’ e uns lente, terne 
montée de 1“ opposition ». H est 
vrai que. selon le maire de Paris. 
€ le gouvernement ne disant rien 
et ne faisant rien ». il né donne 
pas prise aux réactions ou aux 
rejets qui provoquent les base» 
lamenta de majorité. Mais il est 
vrai aussi que cette attitude un 
peu inquiète de M. Chirac peut 
également avoir pour objectif de 
mieux mobiliser son propre élec- 
torat. 

M. Chirac redoute en outre - 
mais cette réaction existe égale- 
ment dans les rangs de la gauche 
— que les électeurs n’aient pas 
bien assimilé les mécanismes du 
nouveau mode de scrutin. Lui- 
même et ses amis vont donc ap- 
peler b voter dès le premier tour 
en expliquant que. aujourd’hui, 
plus une liste obtient de voix, 
mieux elle participe à la réparti- 
- bondes sièges.- 
•- Interrogé sur son attitude à 
r égard du -nouveau statut de 
Paris, M. Jacques Chirac a rap- 
pelé qu'il y était opposé et que. 
en cas de victoire de sas amis 
politiques aux prochaines élec- 
tions législatives, il en demande- 
rait l'abrogation, m Pour Hna- 


tant. a-t-B précisé, /‘interpréterai 
la loi au pied -de le lettre et 
même, je ne le cache pas. de ma- 
nière restricüva. Pour ne pas 
alourdir le budget Üè la Ville, je li- 
miterai au . maximum les dé- 
penses nouvelles liées au fonc- 
tionnement des conseils 
d'arrondissement. • 

M. Chirac a également (e souci 
de répondre point par point aux 
attaques, de ses adversaires. 
C'est ce qu’il a fait tout au long 
de. la. journée du 22 février. 
Ainsi : 

— Pour les insuffisances en 
matière de logement social, la 
responsabilité incomberait à 
l'Etat qui n’a pas débloqué les 
fonds d'aide prévus par La loi ; 

— Pour l'insécurité, le maire 
rappelle que ses compétences en 
la matière sont limitées et il af- 
firme que 4t les effectifs de. poiï- 
ders en tenue étaient à Paris, au 
1" janvier 1983, de treize mille 
cent quatre-vingt-sept, soit une 
diminution dé neuf cent soixante- 
quatre par rapport à ceux de 
1974. alors qu‘entre-temps les 
diminutions d'horaires et l'ouver- 
ture de nouveaux locaux auraient 
nécessité pour maintenir la 
même présence policière, l'affec- 
tation â Paris de trois mille poli- 
ciers supplémen tairas » ; 

- A propos de rExposition 
universelle de 1989, dont 
M. Quilès a affirmé que « seule 
une municipalité de gauche pour- 
rait bien T organiser » , M. Chirac 
rappelle . qu 1 une « collaboration 
étroite s'est déjà instaurée entre 
la Ville et l'Etat » ; 

— En ce qui concerne les re- 
proches adressés au programme 
national qu’il a présenté à la 
porté de Versailles lors du 
congrès R.P.R. du 23 janvier, il y 
voit une * caricature » : 

- Ainsi, affirme-t-il, if n'est 
nullement opposé à la cinquième 
semaine de congés payés et il 
assure que lorsqu'il était premier 
ministre., il n’avait pas pu l'ins- 
taurer en raison de l'opposition 
du ministre des finances de 
l'époque, M. Jean-Pierre Four- 
cade ; ~ 

— La réduction de la semaine 
de trsvaü A trente-neuf heures 
est désormais une mesure irré- 
versible, bien qu'Ü exprime ré- 
trospectivement dès réserves sur 
son opportunité ; 

— La retraite à soixante ans 
kd apparaît en revanche comme 
un « trompe-l'œil » moins avan- 
tageux que te système antérieur. 

ANDRÉ PASSERON. 
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M. Giscard d’Estaing réfléchit à voix haute 

De notre envoyée spéciale 


Marseille. — La tournée de 
M. Valéry Giscard d'Estaing dans le 
Midi s’est achevée mardi 22 février à 
Marseille. En compagnie de M. Jean- 
Claude Gaudin, député U.D.F. des 
Bouches-du-Rhône et candidat A la 
mairie, l'ancien président de la Répu- 
blique a parcouru différents quartiers 
de la ville : Mazargues, dans la ban- 
lieue est, où est né M. Jean-Claude 
Gaudin; la Plaine, où ee présente 
M. Hyacinthe Santoni, député R.P.R, 
Après un apéritif qui a réuni dans une 
menuiserie les commerçants de Cas- 
reliane, un déjeuner au Bar de 
l'autobus, il a fait une incursion dans 
le fief de M. Defferre en rendant 
visite aux élèves de l’école profes- 
sionnelle privée de la Joliene. où le 
nombre d’enfants immigrés est 
importent. 

Il s'est ensuite rendu dans le quar- 
tier communiste. A l'Estaque, où, en 
dépit de l’inquiétude manifestée par 
l' entourage de M. Gaudin, aucun inci- 
dent ne s'est produit. Seuls deux dis- 
tributeurs de tracts, un communiste 
et un socialiste, ont troublé un 
moment cette rapide promenade. La 
journée s'est terminée A Au bagne. A 
quelques kilomètres de Marseille, 
commune administrée par un com- 
muniste, M. Edmond G a rein, député. 
Là aussi, l'accueil a été très chaleu- 
reux. 

Pour M. Giscard d'Estaing, cette 
visita avait valeur de symbole. I) 
n’était pas venu seulement conforter 
un ami, M. Gaudin, dont il s’efforce 
de favoriser l’accession A un renom 
national. Une victoire de M. Gaudin, 
donc de i'U.D.F., A Marseille aurait 
davantage de portée, â ses yeux, que 
trente aubes succès dans des villes 
cto moindre importance détenues par 
la gauche. 

Cette visite est, en outre, signifi- 
cative des hésitations et des ambi- 
guïtés de la démarche adaptée ces 
derniers mois par l'ancien président 
de la République. On comprend que 
M. Giscard d'Estaing veuille insister 
sur l'importance qu'il accorde au 
contact direct avec les Français. En 
choisissant de las multiplier à Mar- 
seille, A quelques jours du scrutin, il 
ne s'est pas laissé guider par le 
hasard. 

M. Giscard d'Estaing n’exclut 
aucun terrain d’expression, il en a 
utilisé quatre jusqu'à présent. Il inter- 
vient sur les grands sujets d'intérêt 
■ national : tenue du franc ; audiovisuel 
avec le rapport publié par son 
« conseil pour l'avertir de la 
France » ; défense dans un article 
paru dans le Monde du 19 février. Il 
souhaite contribuer à (a réflexion de 
l'opposition. Ainsi a-t-il exposé ses 
<r scénarios » pour la France. Il cher- 
che à manifester son souci de l'union 


des forces de l'opposition en don- 
nant quelque publicité A ses rencon- 
tres avec M. Jacques Chirac. Enfin, il 
« écoute les Français » : en Alsace 
au mois de novembre et dans le Midi 
ces derniers jours. 

L'ancien président de la Républi- 
que ne semble pas encore avoir défini 
son rôle. Il hésite sur son langage et 
l'image qu’il doit donner de lui- 
même. M. Giscard d'Estaing réfléchit 
à haute voix. Ses interventions sont 
autant de coups de sonde. Il tâte le 
terrain jusqu’à ce qu’il ait trouvé celui 
qui hji permettra d’avancer A coup 
sûr. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 

RECTIFICATIF. - Dans nos 
premières éditions du mercredi 
23 février, une coquille a dénaturé 
l’un des passages de notre compte 
rendu de la « tournée » de M. Gis- 
card d'Estaing en - Vendée proven- 
çale ». Contrairement à ce que lais- 
sait croire une phrase de ce texte, 
c'est bien M. Defferre qui a été 
- hué » lorsque son nom a été pro- 
noncé par M. Gaudin et non M. Gis- 
card d'Estaing. 

• M. Jacques Chirac, venu sou- 
tenir M. Dominati, député U.D.F., 
candidat dans le troisième arrondis- 
sement contre M. Jack Lang, minis- 
tre de la culture, conseiller sortant, a 
déclaré lundi 21 janvier : » Je ne 
crois pas que l'on puisse trouver de 
V action gouvernementale un aussi 
mauvais bilan en aussi peu de 
temps : prix, salaires, chômage. On 
ne nous dit pas la vérité. Tout cela 
est truqué. En 1981. les caisses de 
la France étaient pleines. Je n'ai ja- 
mais vu un pays vider ses caisses 
avec autant de rapidité, ce qui n'em- 
pêche pas le premier ministre de 
dire que tout va bien. » 

ESSONNE ~ 

DOURDAN. - La droite sera fina- 
lement unie dans la bataille qui l'op- 
pose à M. Yves Tavemier, député 
socialiste et conseiller générai du 
canton de Dourdan. Après de lon- 
gues discussions, M. Michel Pin ton, 
secrétaire général de I'U.D.F., qui 
disposait de l'investiture commune 
du R.PJL et de I’U.D.F., a réussi à 
s’entendre avec M. Lucien Blondeau 
(div. opp.), qui depuis 1979 s’op- 
pose, avec violence, au maire sor- 
tant, M. Pierre Ceccaldi, sénateur 
U.DJF. (le Monde du 15 février 
1983). Celui-ci ayant décidé de ne 
pas se représenter, la liste unique de 
l’opposition comprendra donc no- 
tamment les adjoints au maire sor- 
tants, des amis de M. Blondeau, 
celui-ci étant en deuxième position 
derrière M. Pinton. 


PROPOS DE CAMPAGNE 

M. Barrot (C.D.S.) : 

les déçus de la « deuxième gauche » 

e La rigueur d'Edmond Maire sera une austérité glaciale au lieu 
d’un sursaut d'initiatives et de responsabilités ». a déclaré 
M. Jacques Barrot, député U.D.F. de la Haute-Loire, membre de la 
commission exécutive du C.D.S., lundi 21 février. Les Français qui 
sont e à la recherche d'une autre gauche • ne peuvent pas, selon lui, 
se retrouver dans les propos du secrétaire général de la C.F.O.T. 

< Leur incompréhension, a-t-il ajouté, deviendra un jour déception 
puis amertume. Puisse l'opposition comprendre qu'il hii revient de 
proposer une autre solution aux futurs déçus de la deuxième 
gauche. » 

M. Marchais : et il sera trop tard... 

M. Georges Marchais a déclaré, mardi 22 février, devant les 
ouvriers de T usine Rhône-Poulenc de Vitry, que le programme de la 
droite tient en un seul mot : détruire, c Si vous n'alliez pas au bureau 
de vote le dimanche 6 mars, ce ne serait pas un avertissement à la 
gauche que vous émettriez. Ce serait un encouragement à la droite. Et 
3 sera trop tard, le lundi matin, pour dire : « Si j'avais su. » (...) 
S'abstenir, ce serait baisser les bras. » 
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P.WML - P.M.i. utilisatrices cfuifformatk iue 

GRATUITEMENT 
UNE ARMOIRE 
REFRACTAIRE 
IGNIFUGE 

d’une valeur de 14.000 Francs. 


3 minutes suffisent pour répondre au sondage “Sécurité- 
Informatique” organisé par FICHET-BAUCHE. 

En y participant vous gagnerez peut-être, par tirage au 
sort*, ce prix attribué à l’expéditeur d’un questionnaire 
retourné complet, reçu au plus tard le 11 mars 1983. 

Un cadeau pour toute réponse 

P.M.E. - P.M.I. utilisatrices d’informatique, c’est à vous 
que s'adresse FICHET-BAUCHE pour mieux connaître 
vos besoins et améliorer sans cesse la protection de 
vos supports magnétiques contre le feu. 

jw FICHET-BAUCHE 

Division Sécurité -15117 Avenue Morane-Saulnier 
IL^Jl BP. 1 1 - 781 41 Vélizy Cedex - Tél. (3) 94656.44 


•Tirage au sort sous contrôle d'Huissier le 15 Mars 19B3. 
Un seul questionnaire sera pris en compte par Entreprise. 
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Sondag e 

“ Sécurité Informatiq ue" 

•Vous êtes informatisé. 

•Vos logiciels, vos mémoires sont vitaux pour vous: 
comment les protégez-vous? 

1 -Depuis quand votre Entreprise est-elle informatisée ? — — 

2- Quel type d'ordinateur utilisez-vous? 

3 - Quelles gestions confiez-vous à votre informatique? 

Comptable □ Personnel □ StocIcsG 

Production □ Clients □ Fournisseurs O 

4- Etes-vous équipé d'une armoire réfractaire ignifuge pour la pro- 
tection de vos supports magnétiques contre le feu? 

OUI a NOND 

5 - Si NON, quelles autres mesures de protection avez -vous prises? 


6- Votre système intormatique va-t-il évoluer vers une configuration 
plus importante? 

OUID NOND 

Si OUI: moins de 6 mois □ 6 mois -1 an □ plusd'IanD 

7 - Avez-vous une assurance spécifique qui couvre ia perte des infor- 
mations contenues sur vos supports magnétiques? 

OUI D NON □ 

8 - Classez de 1 à 5 ces dangers, en commençant par celui qui vous 
Semble le plus préoccupant en matière d'informatique : 

incendie VbJ Espionnage ... 

Sabotage-malveillance Dégâts des eaux . .. 

9 - En matière de protection de votre informatique, pensez-vous pré- 
férable de vous adresser à : 

Votre fournisseur d’informatique □ 

Un revendeur en périphérie d'rnformatiqueO 
Un spécialiste de la sécurité □ Autres □ 


Raison sociale. 


A retourner « : FICHET-BAUCHE - G.R.EJJ. - B P. Tl - 7B141 Veiizy Cedex 


Le Monde 2312 1933 
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POLITIQUE 


1ÛQO ÉLECTIONS 
AZiOO MUNICIPALES 


Six ans à la mairie de Paris : l'effet Chirac 

III. — Voitures et piétons ou l'équilibre en trompe-l'œil 


Quelles oet été tes consé- 
quences depuis 1977 de la pré- 
sence (fan maire de plein exer- 
cice — en l'occurrence 
M. Chirac - à la tête des ser- 
vices municipaux de la capi- 
tale? Sur trois points consi- 
dérés comme essentiels - 1e 
logement, la cntare, la voirie, 
— nota tentons de dresser le bi- 
lan (Time mandature. Le pre- 
mier article a traité des succès 
et des échecs de la politique 
menée dans le donaae du loge- 
ment Le second a enregistré les 
réussites indéniables, mais 
aussi les lacunes de f action 
eahurdk (te Monde des 22 et 
23 février). Mais qoVt-on fait 
des mes de Paris ? 

Sur les 10 540 hectares de Paris, 
les places, les boulevards, les rues, 
les parcs, les squares, les voies d'eau, 
en occupent près de la moitié. Leurs 
affectations entre de multiples usa- 
gers, leur aménagement, représen- 
tent traditionnellement une des tâ- 
ches essentielles du pouvoir 
municipal, avec, à F arrière-plan, et 
bien que les édiles s’en défendent, 
souvent des choix politiques. 

A Paris, les choses ne sont pas 
simples en raison des découpages 
administratifs. Un exemple : la déci- 
sion de transformer un terrain vague 
en espace vert appartient au service 
de l’aménagement urbain, les tra- 
vaux et l'entretien ultérieur revien- 
nent à la direction des espaces verts, 
l’aménagement des trottoirs alen- 
tour est du ressort de la voirie. Mais 
l'interdiction d’y stationner est de la 
compétence de la préfecture de po- 
lice. Si en matière d'usage des es- 
paces collectifs le Conseil de Paris et 
le maire ne définissent pas une poli- 
tique claire, ferme et à longue 
échéance, les décisions risquent 
d'étre prises su coup par coup. 

M. Chirac et sa majorité ont-ils 
pris un parti ? Ont-ils su l’imposer ? 
En d’autres termes : qu’ont-ils fait 
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U livre de P. BRUNEAU décrit la vie j 
communale é travers quatre thème» ' 
principaux (Organisation. Finances. J 
Fonctions é l ective». Personnel) . 

Cette seconde édition comprend des | 
mo dificati on s importantes : la partie « 
consacrée aux finances communales I 
et à la fiscalité locale a été renouve- 1 
lée et élargie ; d'autre pert les lois 
du 2 mars 1382 sur la décentralisa- 1 
tion communale et du. 
19 novembre 1982 modifiant la coda I 
électoral sont analysées. I 

1983, 3F éd-, 384 p., 225 F. 

Prix Publie T.T.C. au 14.2.83. J 

Pour toute commande, retournez | 
cane annonça, accompagnée de son , 

/ réglement a ta Maison du livre 1 
Spéctaüià. 7, rue Geoflroy-St-Hilaire. i 
. 752*0 Pan» «de* 05 (participation I 
Vaux frais d'envoi 8 F pour 1 vol. I 
commandé. 12 F pour 2 *o».. 15 F ■ 
pour 3voL. 20 F pour 4 vol. «p(u*l. j 


eu six ans de ces espaces publics qui 
peuvent être, au choix, de simples 
voies de passage ou des lieux de ren- 
contre, de commerce, de culture et 
de repos? 

En transformant le service des 
parcs et jardins en direction à part 
entière, en en confiant l'animation à 
Mme Jacqueline Nebout, adjointe 
chargée de l’environnement, et la di- 
rection â un administrateur efficace, 
M. Guy Surand, en multipliant par 
deux le budget correspondant, le 
maire a clairement montré la voie : 
offrir à chaque Parisien ces dix mè- 
tres carrés d’espaces verts qu’on lui 
promet depuis si longtemps. 

Théoriquement, on n’en était pas 
loin. En additionnant les surfaces du 
Bois de Boulogne, du parc de Vïn- 
cenoes et ceux des jardins existants 
dans Paris, on arrivait, en 1977, â 
près de neuf mètres carrés. Malheu- 
reusement, plus de cent organismes 
publics et privés auxquels on a ac- 
cordé jadis des concessions â Vin- 
cennes et à Boulogne soustraient au 
moins six cents hectares aux prome- 
neurs ordinaires. Ceux-ci risquent 
leur vie chaque fois qu’ils traversent 
les routes qui, sur cent kilomètres, 
sillonnent les bois. 


Les frênes des Saussaies 

La reconquête des anciennes fo- 
rêts royales devenues municipales il 
y a cent vingt ans s’imposait Elle a 
été engagée : vingt-sept hectares ré- 
cupérés à Vincennes sur les universi- 
taires et les militaires, le quart des 
voies goudronnées fermées aux voi- 
lures, c’est un trop modeste début. 
On a commencé aussi de reboiser en 
chênes et en hêtres ces bois qui por- 
tent bien mal leur nom, puisque les 
arbres ne couvrent que 37 % du ter- 
rain. 


par MARC AMBROISE-RENDU 
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MARIUS et JANETTE 

| TOUS LES FRUITS DE MER | 

Chapons - Bouillabaisse - Bourride 
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Déjeuners servis jusqu'à 14 h 30. I 
et drriere jusqu’à 23 h. » 

Fermé h sametfi ar le dimanche | 
4. av. George-V - 723-41-88 et 723-84-38 


Dans Paris même, en utilisant 
plus de la moitié des surfaces réser- 
vées sur le plan d’occupation des sols 
pour y créer des jardins, ceux-ci cou- 
vrent 277 hectares an lieu de 227. 
Effort méritoire, que la Ville n’avait 
pas accompli depuis un siècle. Cela 
représente 2 parcs, 9 jardins et 41 

S tits squares. Mais, tout compte 
il, chaque Parisien n’y a gagné, en 
six ans, que deux tiers de mètre 
carré supplémentaire de « chloro- 
phylle». 

Mais les Parisiens sont sans doute 
plus sensibles â des embellissements 
de détail, comme les 8 tilleuls 

S lantés devant l’église Saint- 
cnnain-dea-Prês, les 6 frênes qui 
ornent à présent la place des Saus- 
saies devant le -ministère de l’inté- 
rieur ou, encore, les jardinières de 
fleurs disposées sur le parvis de 
Notre-Dame. Ces humbles bou- 
quets, qui représentent tout de 
même quatre mille arbres et des mil- 
liers de mètres carrés de fleurs, ont 
été disposés en cinq cents coins de ia 
capitale. Une indication confirme 
cette irruption de U campagne en 

J ileine ville : dans les pépinières et 
es serres municipales cm a dû aug- 
menter de 30 % la production des 
plants. 

Les voies piétonnes? Elles cou- 
vraient trois kilomètres en 1977 et 
s'étendent à présent à dix kilomè- 
tres. Mme Nebout a également es- 
sayé de renouer avec une aimable 
tradition : celle des aubades offertes 
d«p» les kiosques, à la belle saison, 
par des fanfares. Marins, aviateurs, 
fantassins et gardiens de la paix ont 
ainsi donné plus d'une centaine de 
concerts cbaque année, * Sans 
grand succès -, reconnaît-elle, « les 
Parisiens ont perdu l’habitude de 
ces plaisirs imprévus et gratuits, 
fruits de la flânerie ». 

Espaces verts, aménagements de 
coins de rues, essais d'animation, ces 
aménités même modestes mon- 
traient la voie d'un changement 
D’autant plus qu’elles étaient 
confortées par un nouvel urbanisme, 
plus humain. La cohérence aurait 
voulu que s’y ajoute une remise en 
question de la politique de la circu- 
lation. 

Georges Pompidou avait voulu 
• adapter Paris à l’automobile ». 
Au nom de ce principe, on s’apprê- 
tait dans les années 70 & trancher 
.dans le vif des quartiers pour ouvrir 
un réseau de radiales, rocades et au- 
tres pénétrantes. Heureusement, dès 
1974, on renonçait à cette chirurgie 
mutilante. M. Chirac lui- meme sa- 
crifia la radiale Vercingétorix dès 
son arrivée â l'Hôte] de Ville. 

En fait le changement de cap 
était déjà largement amorcé. Le 
plan d’occupation des sols de (a capi- 
tale, publié en octobre 1975, tendait 
à « conserver l’équilibre des fonc- 
tions. à stopper la poussée des bu- 
reaux vers l ouest, à enrayer le dé- 
part des Industries, à développer tes 
équipements publics, à améliorer le 
cadre de vie ». Il était accompagné 
d'un plan de circulation qui voulait 
• diminuer la part de l’automobile 
Mans l’augmentation générale des 
déplacements, augmenter les capa- 
cités de la voirie sans l’allonger, 
améliorer les transports en commun 
et donner aux piétons une part plus 
importante de la voie publique ». 

Ce plan était lui-même articulé en 
deux parties. Il s'agissait d’abord de 
faciliter le transit sur les grandes ar- 
tères en aménageant quarante-deux 
carrefours. Puis la Ville avait été di- 
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visée en onze zones à l’intérieur des- 
quelles des travaux de détail et une 
réglementation appropriée devait ré- 
partir plus harmonieusement l’usage 
des espaces publies entre les utilisa- 
teurs : piétons, cyclistes, bus, véhi- 
cules de livraison, voitures particu- 
lières. Le tout devait être exécutées 
cinq ans, entre 1980 et 1985. 

Qu’est-il advenu de ce beau pro- 
gramme ? Des quarante-deux amé- 
nagements de carrefours prévus en 
1976 une quinzaine seulement ont 
été exécutés sept ans plus tard et en- 
core partiellement. A la cadence ac- 
tuelle, il faudra encore dix ans de 
travaux pour en finir. 

Dans le désordre 

Quant aux plans de zone, un seul 
a été présenté au Conseil de Paris, 
en novembre 1979. U intéresse le 
centre historique de Paris : de la 
Bastille à la Concorde, et du boule- 
vard Haussmanu au boulevard 
Saint-Germain. 11 prévoyait dix-sept 
opérations dont les piétons devaient 
être les principaux bénéficiaires : 
modifications de sens unique, amé- 
nagements de trotuara, créations de 
passage souterrains, interdictions du 
stationnement et de (a circulation 
automobile. Or, à oe jour, une seule 
de ces améliorations a été réalisée, 
non loin de l'Hôtel de Ville. Les au- 
tres projets restent dans les cartons. 
Les dix autres plans de noue ? Cer- 
tains d’entre eux seraient « à 
rétude». 

Le plan de circulation de Paris, 
pourtant pieusement invoqué à tout 
propos, reste un mat On ne s’est 
pourtant pas croisé les bras à l'Hôte! 
de Ville où l’on se targue d'avoir ou- 
vert en six ans quinze kilomètres de 
couloirs réserva aux bus (on en 
comptait déjà quatre-vingt kilomè- 
tres eu 1977), triplé la longueur de 
rues piétonnes, aménagé mille 
places de parking chaque année (au 
lien de quatre mille auparavant), li- 
béré vingt hectares de trottoirs (2 % 
de leur surface totale) , multiplié les 
barrières de sécurité devant les 
écoles, installé cent soixante feux 
tricolores supplémentaires et bran- 
ché une centaine d’antres sur un sys- 
tème ni tra-sophis tiqué de régulation 
automatique. Tout récemment, et 
pour apprivoiser les « écoios ». ou a 
tracé trente kilomètres de pistes cy- 
clables appelées joliment «couloirs 
de courtoisie », alors qu’elles sont si 
mal conçues qu’il s'agit pour cer- 
taines de vrais couloirs de la mort. 

En 1982. cent cinquante morts 

Tout cela s'est fait an coup par 
ooup, au gré des interventions de tel 
ou tel élu, et, finalement, dans le dé- 
sordre. Pourquoi n’avoir pas appli- 
qué le plan de circulation initial ? 
faute de moyens, dit-on à la direc- 
tion de la voirie. Pourtant, avec les 
435 m i ni o n s de francs d’investisse- 
ment qui lui ont été votés pour 1983 
ce département est le mieux doté de 
tous les services municipaux, ü ab- 
sorbe à lui seul plus de 17 % des in- 
vestissements de la Ville. Les es- 
paces verts qui se disent bien 
pourvus disposent de quatre fois 
moins d'argent 

Autre explication : les responsabi- 
lités de la circulation étant parta- 
gées entre le maire (pour les tra- 
vaux) et le préfet de police (pour la 
réglementation), il était impossible 
de faire voter par les conseillers un 
programme d'ensemble. Les diffé- 
rents documents du plan de circula- 
tion n'ont été que « pris en considé- 
ration » par les élus. Ils ne 
s'imposent pas et composent seule- 
ment un catalogue de suggestions 
dans lequel on puise au gré des pos- 
sibilités. 

Les conséquences de cet état de 
fait mécontentent tout le monde. La 


circulation ne s’améliore pas. Le 
22 novembre 1982, un «vendredi 
Doir », tout l’ouest de la capitale a 
été bloqué pendant quatre heures 
par un gigantesque embouteillage, 
comme on n’en avait pas va dépôts 
des lustres. Chaque aimée, au volant 
de leur voiture ou dans lés bus im- 
mobilisés, les Parisiens perdeut cin- 
quante millions d’heures. Stationne- 
ment sauvage et franchissement des 
feux rouges sont devenus monnaie 
courante. Le nombre des morts par 
accident de la circulation a aug- 
menté /de 35 % depuis 1978.. En 
1982, cent cinquante personnes, 
dont les deux tiers sont des piétons 
et des utilisateurs de deux roues», y 
ont laissé la vie Pour un Fbrisieu, 
l'insécurité due à la circulation est 
presque aussi grande que celte qui 
découle de la criminalité. De l’one 
pourtant M. Chirac ne dit rien, alors 
que de Tautre 0 fait grand bruit. 

Le compromis entre espace de 
c o n vivi alité et espaces de circulation 
est finalement un trompe-TceiL C’est 


la voiture qui gagne, c’est pour elle 
qu’on dépense le plus d'argent. La 
voie publique bruyante, polluée et 
dangereuse est hostile pour tous 
ceux qui oc se déplacent pas à l’abri 
d'une carrosserie : les enfants, les 
personnes figées, les handicapés, les 
cyclistes, les gens modestes et tous 
simplement ;fes amateurs de marche 
à pied.' 

- Conjugué avec d’autres facteurs 

— pénurie de logements sociaux. 
Culture élitiste, disparition des in- 
dustries.' de l'artisanat et du petit 


population. Il contribue donc à l'hé- 
morragie démographique qui vide 
Paris ..depuis un quart de sièckc 11 
peut aboutir Â. longue échéance â 
une uniformisation sociale qui trans- 
formerait la Vüle en cité aristocratie 
que, une vitrine touristique de plus 
en plus coupée du resté de la' 
France. M. Chirac a-t-il bien mesuré 
ce risque ? ... ' . - 


Un urbanisme à taille humaine 


Mars 1977. Le Conseil de 
Paris vient d'adopter le plan 
d’occupation des sols et le nou- 
veau schéma., cfireeteur. Réforme 
du statut, fin de ta tutelle, élec- 
tion d’un maire :va-t-oo changer 
de politique urbaine ? Non, fi n'y 
aura pas de nature, lis équipes 
sont en place. M. Pierre-Yves Lj- 
gen, qui dirige f Atelier parisien 
d'urbanisme depuis 1968, garde 
ce poste et devient dèecteur de 
r aménagement urbain. L'inten- 
dance suivra. ' 

La € révolution » est un peu 
antérieure : efie a été provoquée 
au début des années 70 par 
l'opinion choquée de la transfor- 
mation brutale de certains quar- 
tiers de Paris : tours du quartier 
ftafie et leur c Apogée » bientôt 
rabotée, voie express rive gauche 
(abandonnée), et tous cas pians 
genre ZUP qui écarîataient ta rue, 
sateffisaienr f habitat, vidaient; la 
vüle de sa substance— Les plans 
en cours d'étude tenaient 
compte de ces réactions : politi- 
ciens et hommes de l'art avment . 
déjà changé de partition. .... 

il restait, au début de 1977. à 
mettre les plans de détail en 
con for mité avec ce que l'on a ap- 
pelé le < new deaf » de là politi- 
que urbaine défini dans le 
schéma cfireeteur : la Révision de 
dix-huit plans da ZAC (zone 
d'aménagement conoerté) sera 
achevée de 1978 à 1980 ; d'au- 
tre part, vingt-six secteurs de 
restauration seront définie dans 
des quartiers à l'architecture mo- 
deste où f atmosphère des an- 
ciens c vfilages » est parfois en- 
corusenstote— 

Ne plus démolir les immeubles 
qui peuvent être réparés; mainte- . 
nir sur place les habitants, en 
concertation, enfin, avec eux et 
leurs associations... Il suffit 
d'énoncer ces objectifs pour 
com p rendre que leur réalisation' 
demandera de te patience, an 
plus de la volonté qui suffisait 
auparavant à conduire les bulldo- 
zers. 

Etudes, intentions, . plans, 
schémas : l'arsenal est au- 
jourd'hui ' complet. Las 
«blancs» du P.O.S. ont été 
comblés : plan de détafl pour la 
secteur Italie, plan de sauve- 
garde revu et corrigé pour ta Ma- 
rais. fignolé pour le septième ar- 
rondissement, nouveaux plans de 
ZAC pour le® terrains Citroën, 
quai de Javel, par exempta, les 
terrains S.N.C.F. de Charonné et 
Vaugsrard, Bercy, tas quartiers 
Saint-Otaries, Chaton, Tolbiac... 


' L'abandon du projet auto- 
route radiale; dire « Verangoto^ 
rix », après une forte contesta^ 
tion focale, conduisait à étab&r, 
de nouveaux pians respectant (ta 
nombreux édifices existants. Ail- 
leurs, les modifications étaient 
plus fines. Partout, ailes ont pti- 
vüégié des volumes modérés/ 
proches du gabarit traditionnel 
du Paris ha ossmau nten, retrou- 
vant la rue. Ilot, le boulevard,. 
L'architecture elle-même s'en! 
trouva bien, avec quelques trou- 
vailles, des éclats, un effort de 
recherche dont témoignait une' 
exposition au Grand Palais en oc- 
tobre T980 et des chantiers ré- 
cents fia Monde des 5 et 6 fé- 
vrier).- • • 

. Si ta munitipafité élue a pris ta 
contrôle de l'urbanisme ordi- 
naire, quotidien, les grands chan- 
tiers, en revanche, sont de- 
meurés dans un régime 
cf exception. Contrairement à ce 
qu'on. aurait pu naïvement espé- 
rer, r arrivée des sodafistes au 
pouyoirn'artanchangéL ~ 

Le partagé cTaoüt-1978 — las 
Halle a à la . Ville. U VHtatte à 
l'Etat — a été maintenu- Ma» tas 
« chantiers du président » 
(Opéra à' la Bastille, ministère des 
finances, à Bercy, etc.), et l'an- 
nonce de l'exposition universelle 
ont rouvert des champs de ba- 
taille possibles dans ta capitata : 
ta paix règne pour i’jnstant. car 
Paris a intérêt à ia sollicitude (ja- 
lousée par la province) deTEtàt. 
Mais les e sc ar mo u ches sont pro- 
bables. 

Dans ces conditions, les 
«grands projets» propres à la 
.Vite sont le Palais omntaports de 
Bercy, projet cher à M. Chirac,' 
qui ne sera achevé qu'à T au- 
tomne, et les Ha Bas, dont l’amé- 
nagement, provoqué par la créa- 
tion d’une gare souterraine du 
réseau régional, dure -depuis 
qténze ans. Las polémiques n'ont 
pàs tellement retardé cette jro- 
nwnse et complexe opération. . 

En se déclarant lut-mSme 
c architecte en chef » del'opéra- 
tton, après: avoir fait interrompr e 
le chantier de f'immeubfe Bofill 
(Tauteur s'est vu confier l'amé- 
nagement d'une place dans 1e 
quatorzième arrondissement), 
M. Chirac a pris la responsabilité 
d’un réstétat que l'on découvre 
aujourd’hui dans sa médiocrité 
(le Monda du 22 février). Mais 
son souci était plutôt d'en finir.- 

MICHÈLE CHAMPENOIS- 


DEBAT 

Lionel JOSPIN - Bernard 

1 er Secrétaire du P.S. Secrétaire général du R.l 

animé par Gérard Carreyrou 
et Jacques Duquesne 
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Grands dictionnaires Puf: 
les mots qui ouvrent le savoir. 
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Dictionnaire de démographie 

.Par Roland Pressât 

En raison d’une certaine anarchie qui règne dans ie langage et les concepts, ce dictionnaire 
se veut le défenseur de la terminologie correcte. H né s’agit pas pour autant d’un recueil 
de sèches définitions; la plupart des entrées font l’objet de développements permettant 
de mieux situer les mots ou expressions introduits dans l’ensemble de la pensée et de la 
recherche démographiques. Désormais 1e champ de la démographie s’ouvre à un r 
large éventail de chercheurs et de lecteurs intéressés par les questions de population. 
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Dictionnaire des mathématiques 

Par Alain Bouvier a Michel George, sous la direction de François Le Lionmis 

Ce dictionnaire rassemble des informations aussi diverses que les publics auxquels il 
s’adresse. De la règle de trois des écoliers aux groupes sporadiques ou au retournement de 
la sphère, ce dictionnaire traire de l’ensemble des mathématiques : logique, ensembles, 
arithmétique, combinatoire, graphes, algèbre, géométrie, analyse, topologie... L’usager 
trouvera dans les exemples et les définitions, prolongés par des commentaires qui en 7* 

élargissent l’impact, une incitation à la réflexion. 7600 mots clés, 700 illustrations, 
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Dictionnaire de la mythologie grecque et romaine 

Par Pierre Grimai 

Dans cet ouvrage, qui fait constamment référence aux principaux écrits des littératures 
grecque et latine et qui aidera à l’intelligence de nombreux textes de la littérature moderne, 
l’auteur a pris soin d’éviter tout point de vue dogmatique susceptible de vieillir avec le 
progrès incessam des recherches. 11 s’est seulement soucié de recenser et de résu mer les 
données immuables des grands mythes de l’Antiquité, depuis les poèmes homériques l.r ■ 
jusqu’aux commentaires des savanrs byzantins du 12 e siècle. Plus de 2000 entrées, [r 
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Vocabulaire de la psychologie 

Par Henri Piêron 

Dans ce vocabulaire, une grande place a été donnée aux mots techniques, aux néologismes 
créés par tel ou tel auteur, ainsi qu’aux mots anglais et allemands pour lesquels il n’existe 
pas d’équivalent français. On trouvera, par ailleurs, une quantité considérable de termes 
appartenant à des sciences situées aux confins de la psychologie : biologie, zoologie, phy- 
sique, etc... EnfiD, n’ont pas été oubliés des mots propres à la linguistique, à la : F| 

psychologie sociale, à la neuropathologie, ainsi qu’à la théorie de l'information. ;P~“j 
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ELECTIONS 

MUNICIPALES 


La gauche devant le « mur de l'emploi » 


Comme le Nord -Pas-de-Calais (le Monde 
dn 23 janvier)* fa Lorraine est nue région parti- 
culièrement touchée par la crise. Avec 
87 173 demandeurs d'emploi en décembre 
1982, die a connu, sur uh an, me augmenta- 
tion dn chômage égale à la moyenne nationale 
(+5,8 %), et son taux de chômage (8,80 %) est 
un peu inferieur à celui de la France entière. 
Mais pour connaître le nombre de Lorrains 
actifs privés d'emploi dans leur région, il faut 
ajouter au chiffre des demandeurs d'emploi 


celui des frontaliers qui travafflent en Allema- 
gne oa an Lraemboorg (près de ringt-deax 
mille) et cefm des si dér u rgistes en préretraite 
on en dispense d’activité (environ trente mille). 

L’Alsace est, après la Corse, la région qui 
a mW la plus forte augmentation éa chômage 
en 1982 (+ 14,2 %), avec un total de 
48 973 demandeurs d’emploi. Relativement 
favorisée jusqu'en 1980-1981 grâceà sa situa- 
tion géog r aphique et à la diversité de son 


industrie, F Alsace souffre, maintenant, de la 
récession aHcmajdfi, qm prive d'emploi de 
nombreux frontafiers et ôte des débouchés aux 
entreprises. 

La Lorraine et F Alsace sont deax régions 
dirigées par l'opposition et oà le débat, à 
rapproche des élections mmriripalns, porte, h 
la fois, sur le bilan économique de la gauche et 
sur le partage des responsabiStés entre le pou- 
voir central et les autorités régionales dans 
l'effort de r e dr es s e ment entrepris. 


II. - Dans l’Est : la charge de M. Rausch 


Metz. - - Les promesses ne sont 
pas tenues. Cela est grave pour la 
crédibilité d’un gouvernement. Cela 
est grave pour la Lorraine. • Tels 
étaient les propos que M. Jean- 
Marie Rausch, président (U.D.F.- 
C.D.S.) du conseil général de la 
Lorraine, sénateur de la Moselle, 
maire de Metz, adressait, le 
4 décembre dernier, à M. Pierre 
Mauroy, venu à Pont-à-Mousson 
pour rassurer les sidérurgistes sur 
leur avenir, après l'annonce des 
licenciements prévus par le « plan 
acier ». L'occasion d'une charge 
contre la majorité était trop belle 
pour que M. Rausch la manquât; 
mais son sens de l'opportunité se 
trouva néanmoins pris en défaut, 
puisque sa diatribe prenait pour 
cible uu premier ministre qui se dis- 
posait à annoncer, notamment, dans 
sa réponse la création de mille cinq 
cents emplois dans les huit années à 
venir. 

Selon M. Rausch, la Lorraine 
avait connu une période d'espoir, de 
la fin de 1980 à la tin de 1981. La 
gauche, en progrès éiectoralement 
depuis 1978. se proposait d’amélio- 
rer la compétitivité de la sidérurgie, 
d’y investir, de réduire la durée du 
travail et, par conséquent, d'embau- 
cher. Dés le début de 1982. la dégra- 
dation de l'emploi inquiétait la Lor- 
raine. Le nombre des demandeurs 
d’emploi était de 79 239. en mars 
1982, contre 63 896 un an aupara- 
vant, soit une augmentation de 
24 %. Les élections cantonales, favo- 
rables à l'opposition, avaient reflété 
cette inquiétude. 

Le maire de Metz, qui affronte, 
aux élections municipales, une liste 
d’union de la gauche conduite par 
M. Jean Laurain, ministre des 
anciens combattants, réélu député 
en juin 1981. fait le procès global de 
la politique menée par la majorité. 
• Le changement politique du prin- 
temps 1981 a entraîné un freinage 
des investissements. affirme-t-iL La 
gauche a découragé les entreprises 
d’embaucher, par exemple en ren- 
dant plus difficile le recours au tra- 
vail temporaire et aux contrats à 
durée déterminée. * Au passif de la 
majorité, M. Rausch inscrit aussi les 
nouvelles lois sociales et la réduction 
de la durée du travail, responsables, 
selon lui, de l’augmentation du prix 
de revient du charbon. 

Les Houillères du bassin de Lor- 
raine. dont la production est passée 
de 10,9 millions de tonnes, en 1981, 
à 10.1 millions de tonnes en 1982. 
sont loin de l’objectif de 15 millions 
de tonnes, qui avait été retenu par le 
gouvernement Pour M. Joël Gros- 
jean, membre du secrétariat régio- 
nal de la CG.T., l'explication de ce 


De notre envoyé spécial PATRICK JARREAU 


recul réside, en partie, dans le man- 
que de formation des mille mineurs 
nouvellement embauchés, mais aussi 
Hans les difficultés géologiques aux- 
quelles s’est heurté le développe- 
ment de l'exploitation et dans une 
certaine mauvaise volonté de l'enca- 
drement. De façon plus générale, la 
politique menée par la gauche se 
heurte à des résistances, confortées, 
ici. à la différence de ce qui se passe 
dans le Nord -Pas-de-Calais, par 
l’existence d’une opposition forte, 
maîtresse des pouvoirs locaux. 

- On est dans une région où le . 
patronat a toujours eu un compor- 
tement dominateur », observe 
M. Jean-Pierre Othelet, secrétaire 
de ('union régionale C.F.D.T. Un 
patronat qui intervient dans le 
domaine politique, souligne 
M. Grosjean. en indiquant que les 
demandes d’autorisation de licencie- 
ments économiques avaient été 
- freinées • à l’approche de l’élec- 
tion présidentielle de 1981 et que 
ces freins avaient été lâchés ensuite. 
Autre exemple : les contrats de soli- 
darité dégageant des emplois par 
réduction de la durée du travail sont 
« pratiquement inexistants » dans le 
secteur privé lorrain, constate 
M. Grosjean. 

Un paravent 

L'évolution économique modifie 
les données du rapport des forces. 
L'affaiblissement puis la nationali- 
sation de la sidérurgie ont mis tin à 
la puissance d’un patronat qui tenait 
entre ses mains la vie et l'avenir de 
la région. « La diversification nous 
donne des possibilités de modifier 
les mentalités ». explique M. Othe- 
let- L’arrivée au pouvoir de la gau- 
che a permis, en outre, de renforcer 
le rôle institutionnel des syndicats : 
ceux-ci peuvent intervenir, grâce 
aux lois Auroux, dans des petites et 
moyennes entreprises d’oïl iis étaient 
exclus ; dans la sidérurgie, la réduc- 
tion de la durée du travail a permis 
l’ouverture de négociations sur 
l’introduction d’une cinquième 
équipe. 

C.G.T. et C.F.D.T. sont nette- 
ment plus réservées sur la portée 
réelle de la concertation avec les 
pouvoirs publics. » Nous sommes 
beaucoup plus sollicités qu'avant ». 
observe M. Grosjean. mais il ajoute 
que beaucoup de fonctionnaires 
favorables à l'ancienne majorité sont 
restés en place et que, souvent, les 
dossiers traînent. « Les syndicats 
ont été davantage consultés, mais 
pas plus entendus qu’avant -, 
estime, de son côté, M. Othelet. 


MOSELLE : deux listes communistes 
à Moyeuvre-Grande 


Les accords nationaux R.P.R.- 
U.D.F. et P.C.-P.S. ne sont pas 
passés en Moselle comme une lettre 
à la poste. Côté opposition, à Metz, 
le jeune député R.P.R. M. Jean-Louis 
Masson voulait mettre un terme au 
règne du maire, M. Jean-Marie 
Rausch, sénateur (U.D.F.-C.D.S.). 
M. Masson est finalement rentré 
dans le rang, laissant face à face le 
maire sortant et le ministre des 
anciens combattants. M. Jean Lau- 
rain (P.S.J. 

Côté majorité, à Thionville. le 
député socialiste M. Robert Malgras 
briguait la tête de liste de l’union de 
la gauche contre le maire sortant, 
M. Paul Souffrin IP.C.). Verdict des 
instances nationales du P.C.F. et du 
P.S. : M. Souffrin conduira la liste de 
fâ majorité. Malgré quelques grince- 
ments de dents, les socialistes thion- 
viftais se sont radiés à cette décision, 
tandis que l'opposition, réunifiée der- 


rière M. André Lacroix (R.P.R.) et 
l'ancien député U.O.F. M. Henri Fer- 
retti, a oublié sas divergences de 
1977. 

Selon une tradition désormais bien 
établie dans le bassin sidérurgique et 
houiller, le P.C.F. et le P.S. partiront 
à la bataille en ordre dispersé dans 
un certain nombre de communes. 

Cette tradition s'inscrit dans le 
cadre des luttes d'influence syndi- 
cales. Ainsi, à Freyming-Meriebach 
et à Cocheren, tes députés socia- 
listes MM. Jean Metzinger et Paul 
Bladt ont refusé de prendre des 
membres du P.C. sur leur faste. Même 
situation à Nilvange, ainsi qu'à 
Moyeuvre-Grande. où deux listes 
communistes (celle du maire sortant, 
M. César Oepiétri, ayant reçu ('inves- 
titure officielle, et celle que soutient 
fa section locale) affronteront la liste 
du député M. René Drouin (P.S.). 


MEURTHE-ET-MOSELLE 
lutte serrée à Lunéville 


Le maire sortant de Nancy 
M. Claude Coulais (P.R. J ne se re- 
présente pas et laisse la place à 
M. André RossinoL député, secré- 
taire générai du parti radical, qui 
mènera la liste d'union de l'opposi- 
tion contre M. François Borella 
(P-S.) . tête de liste de la majorité. 

La lutte devrait être serrée à Lu- 
néville. où le maire socialiste sor- 
tant M. Jean Lbommée. ne se repré- 
sente pas. Son successeur. 
M. Michel Classe (P.S.) aura, en 
face de lui, M. Corbial (suppléant 
R.P.R. du député U.D.F. M. Renc 
Haby). qui avait battu M. Lhom- 
méc aux dernières élections pour le 


conseil général. La situation se pré- 
sente de façon similaire à J<e uf, où 
se déroulera la seule « primaire » of- 
ficielle, à gauche, entre Mme Co- 
lette Gœuriot, maire sortant, député 
communiste, et ie conseiller générai. 
M. Tonin (P.S.). 

Outre des luttes sévères dans le 
bassin d'emploi de Pompcy-Frouard, 
entre le P.C.F. et le P.S.. la dernière 
suprisc de ce début de campagne 
concerne Pont-à-Mousson. Le dé- 
puté socialiste, M. Yves Tondon, 
après des négociations jugées infruc- 
tueuses avec le P.C.F., présente une 
liste socialiste contre le maire sor- 
tant, M. Guy Bernard (R.P.R.J. 



Evoquant les nombreux voyages à 
Paris des syndicalistes de la sidérur- 
gie, il résume l'impression que la 
plupart d’entre eux en ont retirée : 
« Cette concertation a servi de para- 
vent pour prendre des décisions en 
dehors des organisations syndi- 
cales. » 

Les décisions prises par les 
groupes sidérurgiques, avec l'appui 
du gouvernement, vont entraîner la 
suppression de deux mille cent 
emplois à Longwy, de mille sept 
cents emplois è J œuf, Homécourt et 
Hagondange et de deux mille trois 
cents emplois à Pompey. Bien sûr, 
les Mosellans se réjouissent de ce 
que des investissements aient été 
décidés pour la Société des aciers 
fins de l'Est (SAFE), à Hagon- 
dange, mais, à Pompey. c'est la 
consternation. 

• Les travailleurs ne se recon- 
naissent pas dans ce plan ». déclare 
M. Antoine Troglic, conseiller géné- 
ral (P.S.) de Pompey, ancien res- 
ponsable CJFJJ.T. • C'est tout de 
mime un problème pour la gauche, 
non ? ». ajoute-t-fl. Et de se deman- 
der s'il faut croire que quelqu’un 
détient la • science Infuse » : • Hier, 
c’était de Wendel, aujourd'hui, ce 
seraient les technocrates ? » Les 
sidérurgistes de Pompey avaient éla- 
boré des propositions industrielles. 
Us étaient venus manifester à Paris, 
le 29 juin, avec l’appui de toutes les 
forces politiques, de M. André Ros- 
sînot, député (U.D.F.-radical), can- 
didat à la mairie de Nancy à la tète 
d’une liste d’union de l'opposition, à 
M. Roland Favaro, premier secré- 
taire de la fédération communiste de 
Meurthe-et-Moselle-Sud, responsa- 
ble régional du P.C.F. Os n’ont pas 
été entendus. 

M- Troglic. candidat à la mairie 
de Pompey contre M. Jean Hart- 
mann, le maire sortant, qui conduit 
une liste de Pop position, estime que 
la leçon à tirer de cette situation, 
c’est que « le pouvoir est à conqué- 
rir*, il ajoute, aussitôt, que la situa- 
tion est déjà très différente de ce 
qu'elle était avant 1981. » Ai arrive 
à obtenir des garanties qu’on 
n'aurait pas eues avant, explique- 
t-il, notamment pour la formation. 
Dans le sinistre sidérurgique, nous 
ferons mieux et autrement que les 
autres. » 

M. François Guérin, président- 
directeur général de la Société lor- 
raine de développement (Sofodev), 
créée par Sacdor pour gérer une par- 
tie (50 miUions de francs) des fonds 
reçus par ce groupe, » revitaliser les 
bassins d'emplois affectés par la 
restructuration », assure que celle-ci 
* ne se traduira par aucun licencie- 
ment. aucune perte sèche 
d'emplois ». La Solodev a pour mis- 
sion d’aider à la création d'entre- 
prises. M. Guérin, comme son direc- 
teur, M. Yves Halimi, sont d’accord 
pour considérer, avec M. Christian 
Marbach. chargé d'une mission sur 
la Lorraine par le premier ministre, 
qu’il ne faut pas hésiter à compter 
par petites unités. • Ce ne sont pas 
les projets qui manquent, à cet 
égard, observe M. Halimi, mais les 
entrepreneurs. • 

En voici un, M. Jean Dot lie, qui a 
racheté et s'efforce de développer 
une petite entreprise de mécanique à 
Thionville. La chute des commandes 
de la sidérurgie l'oblige à chercher 
ailleurs, et même bots de Lorraine, 
des débouchés. Face aox problèmes 
qu’il rencontre, face à 1a situation 
léguée par les sidérurgistes, qui 
« faisaient barrage aux implanta- 
tions industrielles pour éviter la 
concurrence sur le marché de 
l'emploi », M. Dotiic estime que les 
industries qui veulent changer - se 
heurtent à un manque de moyens ». 
11 y a, selon lui, un « écart entre le 
langage officiel et la réalité » .- le 
crédit manque, les prêts participa- 
tifs supposait que le chef d'entre- 
prise ait lui-même quelque chose à 
investir, les primes à la création 
d’emplois favorisent le tertiaire. 


Payer la note 


Le doute s’est installé, sinon sur la 
volonté des pouvoirs publics, du 
moins sur la cohérence de leur 
démarche. Devant le comité écono- 
mique et social, qu’il préside, 
M. François Guillaume, président 
de la F.N.S.E.A., s’adressant à 
M. Marbach. soulignait la nécessité 
de « décisions claires et nettes ». 
M. Grosjean (CG.T.) relève, quant 
à lui, un » manque de clarté, un 
flottement dans les décisions prises 
pour le secteur sidérurgique ». Pour 
M. Othelet (CF.D.T.y, les choses 


sont plus claires : - La gestion du 
plan acier par la gauche obéit à la 
même logique que celle de la 
droite ». dit-iL H observe que • les 
travailleurs ont la dent dure contre 
la gauche politique », qu'Qs ont « le 
sentiment d'avoir été menés en 
bateau » et que, à Pompey, « la 
gauche va payer la note le mois pro- 
chain ». 

Le doute incite parfois à recher- 
cher l'épreuve de force, pour 
contraindre le pouvoir, mais aussi 
les «décideurs» économiques à 
acquitter le prix social des décisions 
qu’Qs prennent et à se lier par des 
clauses en obligeant à créer des 
emplois. Dans les Ardennes voisines, 
l'intersyndicale C.F.D.T.-C.G.T.- 
F.O. de rusine d’aciers spéciaux de 
La Chiers a adopté une démarche de 
ce type. Chaque dernier samedi 
du mois, sidérurgistes de Vïreux et 
antinucléaires de Givet et de ses 
environs anissaient leurs protesta- 
tions face aux C.RÜ. Le projet 
d’accord établi avec la direction 
d’Usinor et les pouvoirs publics 
garantit à l'ensemble du personnel 
des ressources an moins égales à 
75 % du salaire net, jusqu’à ce que 
le dentier employé soit ou bien 
reclassé ou bien à la retraite (la 
moyenne d'âge est de quarante-deux 
ans). La direction y met un* seule 
condition, refusée par l’intersyndi- 
cale : que l’ensemble de l’opération 
ne lui coûte pas plus de 4 milliards 
de francs... 

Une ba caille du même genre a mis 
aux prises, à Strasbourg, les trois 
cent soixante employés de l’usine de 
pâte à papier La Cellulose avec les 
pouvoirs publics et les autorités 
régionales, qui se renvoyaient la res- 
ponsabilité de remplacer cette entre- 
prise condamnée. La décision prise. 
Je 7 février, d’un apport de 21 mil- 
lions de francs par les trois régions 
concernées (Alsace, Lorraine et 
Franche-Comté) et d’une somme 
équivalente par l’Etat, est l’aboutis- 
sement d'une lutte menée par la 
gauche pour obtenir des conseils 
régionaux, où l’opposition est majo- 
ritaire, qu'ils reconnaissent que ce 
problème, à la fois économique et 
social, est aussi de leur ressort. 

* La droite locale exploite des pro- 
blèmes d'emploi contre le gouverne- 
ment, bien que la dégradation se 
soit étalée sur plusieurs années, et 
sans prendre d'initiatives », déclare 
M. Jean Oehler, député (P JS.) , can- 
didat à la mairie de Strasbourg 
contre M. Marcel Rudkrff (UJD-F.- 
CJD.S,), président du conseil régio- 
nal, qui brigue la succession de 
M. Pierre Pflimlia « M. Rudlqff 
voulait cristalliser les mécontente- 
ments sur cette histoire de La Cel- 
lulose ». observe M. Francis Wurtz, 
membre du secrétariat de la fédéra- 
tion communiste du Bas-Rhin. 

L’emploi : c’est, pour l'opposition, 
un thème particuliérement sensible 
et efficace, surtout dans des régions 
où elle est fortement implantées, et 
où, traditionnellement, on fait plus 
volontiers confiance à la droite qu’à 
la gauche pour gérer l’économie. 
Cependant, comme l’a montré 
P affaire de La Cellulose, la majorité 
n’est pas dépourvue d’arguments 
pour défendre ses dossiers. 

FIN 


NOMINATIONS À L'ELYSEE 

Deux nouveaux chargés de mis- 
sion ont été nommés au secrétariat 
général de la présidence de la Répu- 
blique par arrêté publié au Journal 
officiel du 23 février : M. Jean- 
Michel Gaillard, qui s’occupera des 
relations internationales, et M. Jean- 
Claude Raynal, qui assistera le 
porte-parole de l*Elysée, M. Michel 
VauzeUe. 

[Né le 16 mai 1946, M. Jean-Michel 
Gaillard est on ancien élève de l’Ecole 
normale supérieure de Saint-Cloud et de 
PEcak nationale d’administration (pro- 
motion MieheMe-L’Hospital). Secré- 
taire des affaires étrangères, il a exercé 
à la direction des affaires économiques 
et financières du Quai d’Orsay et au se- 
crétariat général de la présidence de la 
République, où il travaillait avec 
M. Hubert Vedrine, qui est chargé des 
affaires diplomatiques.] 

[Né le 20 décembre 1943, M. Jean- 
Claude Raynal est licencié en droit et 
diplômé de l’Institut cf études politiques 
de Paris. Entré au ministère des affaires 
étrangères, il a été successivement af- 
fecté à la direction des affairas économi- 
ques et financières, à la direction « Eu- 
rope - et au service de presse. D a été 
également conseiller technique de 
M. Jean- Pierre Col au ministère chargé 
de la coopération et do développement. J 


ENTRETIEN AVEC UN « FRANC-TIREUR » 

NARBONNE : M. Hubert Mouly 
ou l’apolitisme engagé 

De notre envoyée spéciale 


Narbonne. — Si elles sont censées 
symboliser le changement opéré en 
dix ans. les deux vues aériennes — en 
noir et blanc - de la ville sont loin 
de nuire à l’austérité, voire à la 
solennité, du bureau du. maire de 
Narbonne. Le décor un peu froid, où 
domine le vert foncé, ne met que 
mieux en relief la jovialité toute 
méridionale de son occupant. Avec 
sa coupe de cheveux un peu utiH- 
laire et passée de mode - souvenir 
scout, sans doute — M. Hubert 
Mouly est un enthousiaste. . 

La range tombe sur Narbonne : 0 
est le premier à organiser sur place 
sablage et salage, avant même le 
lever dominical de ses concitoyens. 
Il s’ occupe. de tout, vent tout, décide 
de tout : il est maire et maître chez 
lui. Son collègue de Castdnandary, 
secrétaire départemental du R.P Je, ' 
M. Jean-Pierre CassabeL est for- 
mel : « Les maires de l’opposition 
dans l'Aude sont patrons chez 
eux. » Dont acte : pas question pour 
M. Mouly de négocier avec les 
partis politiques la composition de 
sa liste. Le RlP.R. et FU. DF. le sou- 
tiennent bien sûr, non parce qu’il le 
demande mais tout simplement 
parce qu’en face il y a la gauche. 

M. Mouly préfère parler de - sen- 
sibilité » plutôt que d’étiquette. Il 
met en avant » les sensibilités de 
gauche » et celles de ■ droite » des 
membres de son. équipe. Poussé dans 
ses retranchements, il consent à 
découvrir parmi ses quarante-trois 
colistiers, ici un C.D.&, là six ou 
sept RFF-, ou encore deux ou trois 
P.R- Mais il relève aussitôt, avec 
malice, la présence d’un ancien 
P.S.U.. d’un ancien responsable 
départemental du PF., d’un ancien 
membre dn e comité fédéral du P.C. 
ou d’un franc-maçon. 

L’important n’est pas là pour 
M. Mouly, qui affirme : « A foi pour 
les élections politiques, je reste au 
balcon. » Ce qui compte, c’est qu’en- 
s’engageant derrière lui, on s’engage 
par é cri t, et en double exemplaire, 

- à ne cumuler aucun mandat poli- 
tique de député ou de sénateur avec 
celui d'élu municipal, et à ne faire 
étal, dans la gestion municipale, ni 
de conceptions, ni d’engagements de 
caractère politique, ni d'apparte- 
nance à une formation politique ». 
Et ce n'est pas tout : tout signataire „ 
s’engage « à n’instaurer dans le 
cadre de son mandat municipal- 
aucun débat, et à ne participer à 
aucune discussion touchant à un 
problème de politique, qu’il soit de 
niveau local, national ou internatio- 
nal. de telle façon que dans l'exer- 
cice de ce mandai [2 ne s*] occupe 
que des affaires communales, dans 
l'unique intérêt de la ville de Nar - . 
bonne ». 

• Naïf, boy-scout ? Peut-être ». 
reconnaît M- Mouly, » Mais, note- 
t-il, après douze ans d’expérience, 
l’engagement est aujourd’hui crédi- 
ble. » 

Pas pour ses adversaires, cela va 
sans dire. Et surtout pas pour deux 
de ses anciens colistiers, 
MM. Devèze et Soulié, qui, conseil- 
lers sortants, ont constitué une 

• liste verte ». Pour eux, l'apolitisme 
ne veut pas dire < castration ». La 
» démocratie Mouly » à leurs yeux 
est un leurre : « Quand il s'agissait 
de choisir la couleur des volets d’un 
bâtiment communal, de baptiser 
une ruelle, d’accord on était libre . 
mais dès qu'il y avait des décisions 
importantes, c'était la chape, et les 
élus entérinaient comme des béni- 
oui-oui ». explique M. Devèze. 

Un troisième conseiller démission- 
naire depuis janvier avait tenté de 
rejoindre cette troisième liste. 
M. Gîbert avait mal accepté sou 
éviction de la liste Mouly, après 
douze ans de mandat, pour » raison 
d’âge » (soixante-douze ans). Sous 
la pression affectueuse des instances 
de son parti, M. Gîbert (RF.R.) a 
renoncé In extremis à tout combat... 

• pour raisons familiales ». 

U naïveté nécessaire 

Pour M. Mouly, il est normal que 
les sortants ne se représentent pas 
tous : « Il faut une moitié de nou- 
veaux venus à chaque élection pour 
apporter la naïveté nécessaire à 
l'oxygénation d'une équipe de ges- 
tion. » 

• Gestion » et « apolitisme » sont 
les mots fétiches de M. Mouly, qui 
les associe non sans délectation. * Il 
n'y a pas une méthode de droite et 
une méthode de gauche pour gérer 
une ville. » « Ce n'est pas l'analyse 
de notre budget qui peut faire dire 
que nous sommes une municipalité 
de droite. » Selon lui, l'important est 
que les Narbonna» ont, en 1982, 
payé moins d'impôts locaux qu’à 
Sète, à Carcassonne, à Nîmes ou à 
Béziers: que le montant en francs 
par habitant de 1’anutiitç d’emprunt 
y soit moins élevé que dans ces qua- 
tre villes (administrées - hasard? 

- par la gauche) . Fierté suprême ; 
Narbonne est devenue b première 


ville du département (40 543 habi- 
tants en 1975, 42657 en 1982). La 
croissance démographique est à en 
croire M. Mouly, la preuve indiscu- 
table de l'expansion urbaine qui se 
traduit par d’autres chiffres : 
470 hectares urbanisés eu 1971, près 
de 900 aujourd'huL 

La mode dès « face-à-face » télé- 
visés ou radiodiffusés sévissant en 
cette période électorale, à Narbonne 
comme ailleurs, M. Mouly, ses 
« fiches » .sous la main, lance des 
chiffres, s’appuie sur eux, les utilise 
pour chaxpenter sou exposé, comme 
ü le .{ferait dans l’exercice de sa pro- 
fession d’avocat- «Fiches» sous b 
main, son challenger socialiste et 
chef de file de b liste d’union de b 
uicbe, M. Pierre Tournier, prési- 
de la fédération départemen- 
tale Léo-Lagrange. . lés conteste : 
« La ville agrandi, certes, niais au 
profit de rituirSi privé », note-t-il. 
Désigné en remplacement de 
M. Pierre Guidonï, député soda- 
liste, nommé ambassadeur à 
Madrid, M. Tournier fait campagne 
sur le thème « l'autre choix », et 
joue avec l’étiquette de la liste 
adverse Nouveau Narbonne pour 
proposer un Narbonne 1 nouveau. 
L’union de b gauche, ici. contraste 
avec les dissensions apparues à Car- 
cassonne. Dans cette ville, s’affron- 
tent lalite du maire sortant, M. Fer- 
nand Aneely. non investi par * son 
parti le P-S-, celle de celui que ie 
P JS. luxa préféré, M. Joseph Vidal, 
député, celle de M. Marcel Peylavi, 
ex-P.CÛ conseiller sortant, et celle 
de l'opposition unie derrière 
M. Raymond Ctiesa, conseiller géné- 
ral R.P-R. 

Narbonne, « la cité rouge » (1), 
b première d’entre les premières 
communes socialistes : Narbonne où 
Léon Blum venait se faire plébisci- 
ter en 1929; Narbonne, qui, en 
1971. après quatre-vingt ans d'hégé- 
monie des socialistes, a contracté un 
mariage avec les «apolitiques» de 
M. Mouly; Narbonne, b première 
ville du département b plus mitter- 
randiste de- France le 10 mai 1981, 
va-t-elle retrouver le chemin de b 
tradition socialiste ? Elu en 1971 au 
second tour avec 51,09% des voix, 
réélu en 1977 au premier tour avec 
55,08 %, M. Mouly ne s’inquiète 
guère dés 58,46 % recueillis par le 
chef die PEtat au second tour de 
l'élection présidentielle. 

~ - Etonné de son succès inattendu en 
1971, satisfait a posteriori, de la 
confirmation de 1977, M. Mouly ne 
serait pas •triste» d’étre battu, 
mais il serait « content » de gagner, 
une fois encore, histoire de voir 
achever ce qui a été commencé... et 
de préparer sa succession. A 
cinquante-huit ans, avec trois 
paquets de cigarettes par jour, 
serein, 3 y pense. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


(1) La Oté rouge (par Pierre Gui- 
doni, éditions Privai) retrace l’histoire 
du socialisme narbonna» de 1871 1 
1921. 


APRÈSLES ELECTIONS 
RÉGIONALES OUTRE-MER 

• M. Pierre Lagourgue, ancien 
député U.D.F., ancien président du 
conseil général de La Réunion, a an- 
noncé, mardi 22 février à Saist- 
Dems-de-la-Réunion. qu’il présen- 
tera sa candidature à la présidence 
du nouveau conseil régkrôaJL Placé 
en position d'arbitre depuis que sa 
liste centriste' a obtenu cinq sièges 
contre dix-huit à b liste dn RJ JL 
et vingt-deux aux communistes et 
aux socialistes, M. Lagourgue a dé- 
claré, après avoir eu des contacts, 
notamment avec les dirigeants de b 
fédération socialiste ; * Je pense être 
celui qui pourrait permettre le ras- 
semblement de. tous ceux qui »w- 
lent travailler au 'développement de 
làRétaàon. » — (Corresp.) 

m M, Jacques Chirac a déclaré, 
mardi 22 février, au cours d’un dé- 
jeuner avec la presse municipale.pa- 
risfcnne, que les résultats des élec- 
tions régionales oùtre-mer 
constituent « un échec pour te gou- 
vernement ». Le maire de Paris a es- 
timé, d’autre part, que ce scrutin 
avait démontre le « caractère pend- 
deux et peu démocratique » du 
mode de scrutin proportionnel. 

• Le gardien d’un dépôt d’explo- 
sifs situe à J?etit-Bocig (Guade- 
loupe) a été attaqué, dans la nuit du 
samedi 19 au dimanche .20 février, 
par quatre hommes armés qui l’ont 
neutralisé et ont dérobé 516 Idl 06 de 
dynamite, a-t-on appris mardi 22 fé- 
vrier à Pointe-à-Pitre. Selon les pre- 
mïere- élèmenta de l'enquête, ce ne 
sont pas ces explosifs qui ont été uti- 
lisés lors des attentats commis b 
même nuit & Pointer-Pitre contre 
les locaux de Ja recette-perception 
des* impôts «t -du quartier des af- 
faires maritimes. Ces attentats, qui 
n’ont fait quedes dégâts matériels, 
nbnt pasété. revendiqués. 


i 

* 
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SUR 78UAISOMS INTER REGIONALES 

VIA P 

Maintenant quand vous prenez l’avion sur les liaisons inter régionales d’Air Inter (via Paris), vous bénéficiezde 
tarifs moins chers (jusqu’à 19 <%} que l’addition des prix des deux vols en correspondance que vous empruntez. 

Ces nouveaux tarifs réduits sont applicables à tout le monde, sur tous les vols. 

Si vous faites partie des bénéficiaires des avantages “vols blancs" et “vols bleus"* les tarifs Air Inter se 
réduisent encore (jusqu’à 30 <%) pour faciliter vos déplacements personnels! Voici donc les 78 liaisons à prix 
réduits qui vous invitent à traverser la France en long, en large et en travers à la vitesse de l'avion. 

PAR EXEMPLE: 
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TARIF RÉDUIT SUR VOL BLEU 


J32T 

1175’ 

Mf 

770 

JSStf 

535' 


jœf 933' 


TARIF RÉDUIT SUR VOL BLANC U5T 


..48T 405 


TARIF REDUIT SUR VOL Blfü 



BIARRITZ-BREST 
•UO RIENT 
-MULHOUSE/SAIE 
•QUIMPER 
-ST 

BORDEAUX-BREST . 

-LORIENT 

-QUUWÇR 

BREST-CLERUONT-FD 

•GRENOBLE 

-LOURDES-T ABBES 

-lton 

-MARSEILLE 

-MONTPELLIER 

-MULHOU5E/BALE 

-ta ce 

•MMES 

•PAU 

-PERPIGNAN 

-ST-BTKNNE 

-STRASBOURG 

-TOULON 

-TOULOUSE 

CLÊflWDNT-FD-LORIENT 

-MULHOUSE/SALE 

-OUWUP6R 

-STRASBOURG 

®5ENOBL£-LORÆWT 

-QUIMPER 



LILLE -TOULOUSE 
t»* Lyon) 

U MOGE5-U ULHO USE/SALE 
-STRASBOURG 


-LYON 

-MARSOLLE 

•MOKTPELUER 

-MULNOUSE/BALE 

-MCE 

-MMES 

-PAU 

•PERPIGNAN 
-ST •ETIENNE 
-STRASBOURG 
•TOULON 
-TOULOUSE 

LOUROES/TARBES-MULHO USE/ BALE 
-OUIMPSÏ 
-STRASBOURG 

LYON-OUBUPER 

MARSBLIE-OUIMPER 
MONTPEUJER-MULHOUSE/BALE 
-NANTES 
•QUIMPER 
-STRASBOURG 
MULHOUSE/ BALE-NANTES 
-MMES 


NOUVEAUX 

tUR 

Râxus 

IWdRB&WITS* 

VOLS 

VOS 

IimlJi 

BUUICS 

BRIS 

838 

850 

435 

1045 

815 

420 

970 

625 

385 

871 

590 

385 

1080 

710 

465 

985 

646 

395 

1106 

740 

490 

1068 

735 

465 

1000 

646 

39S 

1178 

855 

595 

M 

735 

710 

465 

465 

1139 

760 

485 

991 

670 

416 

990 

845 

395 

1178 

770 

535 

1018 

845 

435 

1152 

725 

445 

1080 

710 

465 

1040 

875 

445 

965 

645 

395 

1106 

740 

490 

10*0 

605 

380 

933 

600 

405 

1068 

735 

465 

828 

510 

345 

980 

595 

355 

1040 

605 

380 



MULHpU^E/ BALE-PAU 

^ -PERPIGNAN 

-OUaiPER 
-TOULON 
-TOULOUSE 
NANTES-NIMES 

-PERPIGNAN 
-TOULOUSE 
NICE -QU IMPER 
NtMES-OUMPER 

•STRASBOURG 
PAU-QMMPER 
-STRASBOURG 
PERPIGNAN -QUIMPER 

-STRASBOURG 
QUtMPER-ST-ETIENNE 
-STRASBOURG 
-TOULON 
-TOULOUSE 
BENNES -ST -ETIENNE 
-TOULOUSE 

BORDEAUX-MULHOUSE/ BALE 

-STRASBOURG 

1 H-LE-CORSE 

H) (via Lyon. Maracifle ou Nice) 
NANTES-STRASBOURG 
STRAS80URG-TOULOUSE 
. (via Lyon ou vis Paris) 





METS 


eûmes 

BLEUS 

875 

445 

685 

425 

645 

395 

705 

440 

590 

400 

600 

405 

660 

395 

605 

395 

855 

595 

735 

485 

510 

345 

710 

465 

675 

445 

760 

485 

570 

375 

670 

4(5 

645 

395 

770 

535 

645 

435 

625 

420 

575 

410 

690 
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Le premier procès de M. Lemoine contre « Minute » 


Première procédure es diffamation de la 
campagne municipale, simple routine de justice 

pour corriger les écarts du débat politique ? 
Ou bien, plus sérieusement, le procès, une nou- 
velle fois, de la calomnie contre tm homme 
public, par vole de presse ? L 'audience, mardi 
22 février, de ta 17* chambre correctionnelle du 
t ri b un al de Paris, présidée par M* Jacqueline 
Ctavery, relevait de la seconde catégorie : 
M. Georges Lemoine, secrétaire dTEtat auprès 

A défaut de servir à scs lecteurs M. Lemoi 
les preuves de la faute de deau. M c 
M. Lemoine qu'il promet, à grand clair : • ht 
tapage, à chaque nouvelle une de vous êtes 
son hebdomadaire, M. Goudeau êtes un na 
allait sûrement se croire obligé, entre les 
pensait-on, d'éclairer la justice, n d’hommes 
devait bien détenir des documents, 
des témoignages, quelque chose Fourquc 
pour étayer son » dossier acca- de preuve 
blant » sur la malhonnêteté de ce confié la i 
ministre « à pois-de-vin • dont il qu d passé 
réclame., depuis cinq semaines, La prise De 
démission. Bouygues, 

Des preuves ? Le directeur de mëmesoci 
Minute concède bien vite qu’il n’en du m 

possède aucune et qu’il ne dénonce d j- Charu- 
que sur la base de son « intime ™Me “ e 
conviction ». « En trente ans de d Eiat ® r 
journalisme ». explique-t-il au tri- deux de 
bunal, n’a pas « souvenance memes am 
d'avoir vu une affaire aussi grave lier qui s 
mais il ne l’apprécie, il ne la jauge d’une en 
qu'à l’intuition, à l'expérience des * Comme 


du ministre de la défense poarsafrait, en effet, 
le directeur de l'hebdomadaire Miaule, 
M. Jean-Claude Goadeau qui r accuse, dans 
ses cinq derniers numéros, de coacnssfon dans 
des opérations immobilières ayant pour cadre 
Chartres, ville dont M. Lemoine est le maire 
(le Monde du 12 février). Seal, en fait, le der- 
nier numéro de Minute, celui dn 19 au 
25 février, paru après l'ouverture officielle de 


la campagne des municipales, était assigné en 
référé, selon la procédure d'urgence que' 
permet, en période électorale, fat loi sa- la 

fiberté de la presse. D'astres procès sont déjà 
prévus, les 1“ et 9 mars, au cours desquels 
seront assignés les oiméres antérieurs de 
l'hebdomadaire, ainsi qoe le QuothBea de. 
Fuis, qui avait repris à son compte les accusa- 
tions de Minute. 


M. Lemoine, l’avocat de M. Gou- 
deau. M r Giloux est encore plus 
clair : • Monsieur le ministre, ou 
vous êtes un coquin (...) ou vous 
êtes un naïf. Je crois que vous êtes 
entre les deux, comme beaucoup 
d’hommes politiques. » 

Pourquoi, dès Ion, s'embarrasser 
de preuves ? M. Lemoine avait 
confié la rénovation d’une fermette 
qu'Ü possédait dans l’Orne à l’entre- 
prise Della-Vcra, filiale de 
Bouygues, durant la période où cette 
même société remportait l’adjudica- 
tion du marché d'Etat de l’hôpital 
de Chartres. » // y a là quelque 
chose de louche. » Le secrétaire 
d'Etat a revendu ladite fermette à 
deux de ses connaissances, elles- 
mêmes amies d’un troisième particu- 
lier qui s'est rendu propriétaire 
d'une entreprise à Chartres. 
• Comme par hasard! » M. Gou- 


basseates de ce monde. En vertu -deau, en son • âme et conscience ». 


d’une philosophie toute simple : les 
ministres ne sont que canailles et 
compagnie, et le boa peuple a le 
droit de le savoir, même si les 
soupçons portés ne sont pas 
confirmés par les faits. S'adressant à 


croit savoir que « la vente n’est 
qu’un habillage -. que les acqué- 
reurs » sont les obligés du 
ministre ». Et ainsi de suite. Dans 
cette affaire, puisqu’on l’écrit, ce ne 
sont que copains et coquins. 


Ce procès pourrait s’arrêter lè. 
juste après l'audition du directeur 
de Minute, qui prête aussi obligeam- 
ment le flanc, - M. Philippe 
de Caigny, représentant du minis- 
tère public, le note — à une condam- 
nation en diffamation. Mais le secré- 
taire d’Etat et son défenseur, 
M c Christian Charrière-Bournazel, 
ont choisi de démonter, pour eux. et 
pour nous, les procédés de ce qu’ils 
appellent * le sordide hebdoma- 
daire du vendredi » et d’éclairer • la 
mécanique de la calomnie ». 

Défilent alors, à la barre, dix-neuf 
personnes, architectes, relations 
d’affaires, fonctionnaires, médecins, 
commissaire de la République, qui 
dét aillent longuement la régularité 
des opérations immobilières, 
dénoncées par Minute comme Frau- 
duleuses. L’hebdomadaire, 
prouvent-elles, documents et règle- 
menu à l’appui, a commis vingt, 
trente mensonges, volontairement ou 
par défaut d'enquête. 

Ces témoins qui. pour certains — 
la question leur est posée, - appar- 
tiennent à l’opposition, rident de sa 
substance le « dossier accablant ». 
Ils montrent, patiemment et sans 


passion, que l’acharnement de 
Minute ne repose, en fait, selon 
M c Charrière-Bournazel. que sur la 
« haine civile ». « la technique tra- 
ditionnelle de la presse d’extrême 
droite ». sur « Us vieux trucs qui 
fleurissaient au temps de Gringmre 
et qui ont parfois poussé des 
hommes au suicide ». Roger 
Salengro, par exemple, le ministre 
de l'intérieur du Front populaire, en 
novembre 1936. 

Pour toute conclusion de leur 
poursuite, tard dans la nuit, et avant 
de reprendre, la semaine prochaine, 
leur dénonciation, le secrétaire 
d'Etat à la défense, le visage blême, 
et son avocat lisent des extraits du 
discours de Léon Blum aux obsèques 
de Roger Salengro : * Seul le, 
résultat compte, et. s’il ne peut être 
utilement obtenu que par le men- 
songe et la calomnie, va pour le 
mensonge et la calomnie. Si un 
homme souffre et meurt, tara pis. 
La fin justifie les moyens. » 

« Le jugement de ce premier 
procès sera rendu le 28 février. 

PHILIPPE BOGGfO. 









GRATUIT 

. CE DOSSIER 
\ PASSIONNANT 
\ vous présente 
\ léncyclopédie 

Y CLARTÉS 


Vous al lez découvrirune 
§§3§3|iP^^ NOUVELLE CULTURE 
jgiÉi^^ptatique, réaliste, efficace, pour éclairer 
les problèmes d’hier, d’aujourd’hui et de demain. 


Comment comprendre 
un monde qui bouge 
sans cesse ? 

L’Histoire s’accélère. Notre vie 
aussi. Naguère, nous vivions “à 100 
â l’heure”. Aujourd’hui, nous allons 


50 VOLUMES 

à dévorer comme le rom» 
mp t l v u nt de l'nlws 
dons lequel bous v iv o ns 

• T 8 000 pages 

• 16 000 illustrations 

• plus de 1 000 articles 

• avec la collaboration de 500 
spécialistes 

• superbe reliure en reluskin 
avec fers originaux (gravure 
dorée) 

VENDU DIRECTEMENT 
PAR L'EDITEUR 


encore plus vite avec l’avion, .le 
T.G.V., l’électronique, l'informati- 
que, l’évolution de la pensée et des 
mœurs... Les médias (journaux, 
radio, télévision) nous submergent 
d’informations, parfois “orientées”, 
parfois contradictoires. 

Nous manquons souvent de la for- 
mation, du savoir et du recul néces- 
saires pour tout comprendre. 

C’EST TOUT CELA 
QUE CLARTES 
MET A VOTRE DISPOSITION. 
Ouvrage de lecture, cette passion- 
nante Encyclopédie, en associant le 
passé et le présent, vous permet de 
recouper, sans cesse, l’Histoire, 
l’Homme, les Sciences Humaines, 
les Techniques, la Politique, les 
Arts, la Vie Pratique... 

Inépuisable banque de données, 
CLARTES vous fournit les élé- 


ments nécessaires pour comprendre 
le monde qui vous entoure. 

Cette Encyclopédie ‘‘nouvelle 
manière” vous incite, en outre, à sor- 
tir constamment du cadre' d’une 
recherche précise pour ouvrir votre 
curiosité à l’environnement du 
thème étudié. 

“On ne peut qu’admirer la méthode et 
le soin avec lesquels cette grande 
entreprise a été conduire” 

(Le Parisien libéré) 

“Un véritable fichier du savon’” 
(Nord-Matin) 

"... des études complètes, mteüigemmem 
illustrées et fourmillant de renseignements 
pratiques " 

(La Dépêche du Midi). 

" CLARTES sidt le rythme du progrès 
et permet au lecteur de U suivre 
également... ” 

(Le Fig a ro Littéraire) 


AVEZ-VOUS, AUJOURD’HUI, LES MOYENS DE VOUS EN PASSER ? 

i 
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GRATUIT LE DOSSIER CLARTES 
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Veuillez me faire parvenir, sans engagement, 
votre dossier illustré sur CLARTES, l’Ency- 
clopédie du Présent. 

Nom 

Prénom Age 

Profession TéL 

N° Rue 

Localité 

Code Postal „ 

MÛ 05 

à renvoyer à : 

ENCYCLOPEDIE CLARTES 

12, nie Lincoln - 75008 PARIS 



DANS UN RAPPORT REMIS AU PREMIER MINISTRE 

M. Alain Vivien formule neuf propositions 
pour limiter l'influence des sectes 

M. Alain Virés, rice-prêsâk&t de F Assemblée nationale et dépoté 
sotiafiste de Seme-eteMarae, qui avoir été désignées septembre-dentier 
par M. Pierre Mauroy comme parlementaire eu mission «après de 
M~ Georgfam Dufoix, secrétaire d’Etat chargé de b tamïUe. pour étudkx 
le problème des sectes es France, a' mais son rapport as fradtrnnâ- . 
tre le 21 février. 

Le rapport n'a pas été readn pubfic et M. Mauroy s'est donné na 
délai d'une rfinrinp de jours .'pour étudier Je document , qui s’engage qoe 
son auteur, avant de décider sÜI doit être pubfié os uos lus. modifica- 
tions. Après «voir évalué l'importance numérique des sectes religie u ses 
en France, département per département; et dlé des exemples dn phéno- 
mène sectaire à l'étranger, necamment sons l'angle légBfaüttf; le rapport 
de M. Vivien formule neuf propositions porar limiter Ftafinence des 
sectes. 


Voici les oeuf propositions : 

1) Créer une structure interimms- 
tériefle de coordination qui aura 
pour tâche de suivre cette question. 
Le rapport propose qu’un haut font?- 
tûmnairc soit nommé auprès du pre- 
mier ministre poor coordonner cette 
structure. 

2) . Prévenir et informer avec im- 
partialité sur les sectes. Cés infor- 
mations devraient être â la disposi- 
tion des travailleurs soqîaux. du 
corps enseignant et des associations 
de parents. 

3) Développer une pédagogie des 

droits de l’homme à l'école pour que 
l'enfant ou l'adolescent puisse avoir 
les moyens moraux, spirituels et in- 
tellectuels de faire des choix avec lu- 
cidité et dans une démarche auto- 
nome. ; / 

4) Permettre aux associations qui 
s’occupent de ces questions de se re- 
grouper à l’ échelon internationaL 

5) Mieux informer le grand pu- 
blic. La Hante Autorité doit alerter 
les radios et télévision sur ces pro- 
blèmes afin que les reportages sur 
les sectes ne soient jamais isolés de 
leur contexte et que l’on puisse iden- 
tifier la nature réelle des objectifs de 
la secte. 

6) Créer des Ceux de type asso- 
ciatif. où des personnalités bénévoles 
pourront aider les familles, les infor- 


mer et servir de lieu de médiation 
entre les familles, les enfante et les 
: pouvoùsptddics. 

7) Adapter le code de la Sécurité 
.sociale pour que les jeunes qui sor- 
tent des sectes et n’cœt aucune cou- 
verture puis sent être pris en charge. 

8) Venir en aideaux Français qni 
sortent tics sectes à Fêtranger. 

9) Affirmer les droits de Fenfant 
en tant que personne humaine et ne 
pas permettre aux parente : de se 
considérfcr. com m e propriétaires ab- 
solus 3ê leurs enfante et dé les em- 
mener à r étranger sous prétarte dé 
les faire participer à la . Vie des 
sectes. 

Abordant ensuite la question des 
écoles ouvertes par les sectes, lé rap- 
port estime que - de telles struc- 
tures scolaires, dans la mesure où 
elles ’ choisissent tC enfermer les 
élèves dans , un milieu univoque, 
sans aucune ouverture vers; h '.plura- 
lisme métaphysique, philosophique 
ou reltgiçuXr constituent de pseudo- 
espaces éducatifs, car ils attentent à 
la liberté de choix des élèves qui y 
sont rassemblés 

- Ces écoles devraient disparaître à 
la. faveur de l’unification du système 
éducatif; français, sur la base de la 
laïcité et du pluralisme des convic- 
tions. ‘ 


La situation des divorcées sera améfiorâe 

(Suitede la première page.) prononcer dos peine* du substitut 


e Mais voilà, ajoute. Roudy, 
nous avons rencontré les résist an ces 
habituelles : p ersonne n'a envie de se 
charger des recouvrements, per- ■. 
sonne n'a envie d'avancer les fonde 
nécessaires . Et pu* B ya eucaxtauaf- 
Hn m tian du mêmtre de le eoSdedté- 
nstionale montrant que tes femmes 
isolées avec onfiaote sont, largement 
représentées dans les poches, de 
pauvreté. Noos avons akxsdi»ché 
une formule de t ransition. Déjà de- 
puis le 23 juin' 1982 les femmes (S 
ne faut pas être hypocrite, c u sons 
surtout /as fe mmes qui sont concer- 
nées) qui n’ont pes touché leur pan r 
don ahmenüêre depuis deux mois . 
peuvent toucha- r allocation orphe- 
lins. Lorsque le projet de loi sera 
adopté, toutes auront un mimmüm 
de 426 francs par mois et par enfant, 
mats nous ne nous arrêterons pas ii. 
Ce'qu nous parafe tout aussi impor- 
tant, c’eut que nous nous sommes 
mis d’accord avec le garde des 
sceaux pour quH indut -dans son 
projet de loi sur les victimes, un déét 
d’insoivabBté organisée qui permet- 
tra de poursuivre tes auteurs , et. las 
ctx npSc e e. Le juge pourra prendre 
des mesures- conservatoires (hypo- 
thèques ; saisies)... et le tribunal m- 
damniser les victimes. » 

■ L'insohrabifité représente en effet 
un des motifs les plus fréquemment 
invoqués lors du non-paiement des 
pansions. On signale, au ministère, 
ce cas d'une stsnâaRSsta, mère de 
note entants, dont le mari, médecin, 
refusait de payer les pensions, fl se 
prétendait insolvable, oe qui ne l'em- 
pêchait pas de passer chaque année 
des vacances aux Seychelles.- c U y 
en. aura toujours qui pannendmm à 
bien s’organiser, mais ndus comp- 
tons traquer tous ces faux msdva- 
btes». sou&gne fe ministre, qui an- 
nonce que, dans un avenir proche, 
d * autres dépositions lég i s l ative » se- 
ront proposées, en matière pénale, 
cjvüa ou fiscale. 

Dans le domaine fiscal, le minis- 
tère des droits de te femme a reçu 
raccord du ministère de* l'éc onomie 
et des finances pour la rédaction d'un 
texte prévoyant la communication 
par les services fiscaux des extraits 
de rôle relatifs au montant de l'impôt 
sur ta revenu des ex-conjoints qui re- 
fusent de payer les pensions, et cela 
quel que soit leur Kôu de résidence. .. 

En attendant, des mesures régle- 
mentaires et administratives vont 
être prises, notam ment pour intro- 
duire dans la fiste de? pièces à com- 
muniquer par tas conjoints tara de la 
procédure de divorce des avis d'im- 
position des quatre dernières aimées 
de vie commune, et des bordereaux 
de situation fiscale. 

Le garde des Sceaux fera des re- 
commandations aux huissiers de jus- 
tice pour leur rappeler leurs obliga- 
tions dans la mise en œuvra de ta 
procédure des paiements directs, et il 
donnera des i ns tru cti ons aux- par- 
quets au s^et des procédures. eOn 
oublia qu'un juge a la posstbiÿré de 


prononcer des peines de substitution 
pour les nôn-payeurs. comme te re- 
trait du permis de conduke où du 
permis de chasser, assorties.au non 
d'une . amende », .explique 
W* Roudy, qui annonce ta mise en 
plaoode.: trois ' expâriencêe-pSotBS 
dans trois viles da France sur _ tes 
procédures *!© recouvrement - des 
pensions - aKméntsiras. Dans ces 
vüles^i. èst prévu d'intensifier. Linfor- 
matioa auprès des parants isolés, de 
les' aider à mettre en eauvre les pro- 
cédures de recouvrement. Des 
conclusions en seront tirées au début 
de~1984~poür juger s'il est néces- 
saire de mettre en place une struc- 
ture permanente et spécifique de re- 
couvrement et de garantie des 
pensions aUmetitairae. ... 

. CHRISTIANE CHOMBEAU. 

Faits et Jugeme nts 


à renseignement 

• • Beauvais. - M. Alain Mathieu, 
trente-sept; ans, de Laboissière- 
en-TbeQe (Oise), a été inculpé d’es- 
croquerie*, tentatives d’escroquerie, 
de faux ea écritures privées et d'in- 
fraction ft la législation sur les orga- 
msinriî privés dispensant des ensei- 
gnemeztte i distance par m juge 
d’instruction de Beauvais. 11 a été 
êcroué. 

M. Mathieu avait créé une société 
fictive portant son nom, r« Organi- 
sation Mathieu »^puis avait recruté 
six pers onn es qui, . moyennant un 
versement de 35 000 francs cha- 
cune, avaient reçu ta qualification 
de «franchisés». Ceux-ci avaient à 
leur tour recruté une trentaine de re- 
vendeurs qui oirt réussi à monnayer, 
an prix de 3 500 francs pièce, un en- 
semble dé vingt «ctKtis» dé vente 
commerciale. . 

Unstâckfo 

etunmaurtraenpmon 

. Un détenu de la. maison d'arrêt de 
Nevê» (Nièvre), auteur cTiin doo- 
ble meurtre, s’est suicidé hindi 
21’ février ctans ta cellule. Armé 
<Tun fusil de chasse. Daniel Brac, 
qui est âgé ^de trente ans, avait pro- 
fité du régime de semi-liberté qui hii 
était accordé potrr tirer, en mai der- 
nier. une- vingtaine de coopi de feu 
sur 1er nomades stationnés i Metz- 
Ic-Comtc (Nièvre), tuant sa a ex- 
compagne, Beniadette Weiss, dix- 
huit ans. et râtm de cette dennère. 
Français fnhnnann, dix-neuf ans, et 
bjesnnt trois autre-peiscames de la 
famille filh wMBB- . 

'D’antre peut, un détejma-été mor- 
teOement blessé <Tuu coup' de poin- 
çon à l’abdomen, dimanche 20 fé- 
vrier an’ coure de la promenade, à 1a 
maison d’arrêt de Nancy (Meurthe- 
et-Moseflc). Jean-Jacques Setignac. 
trente aite, ét^ incarcéré depuis le 
mois «ta mai i'982,-pour -trafic de stu- 
péfiams. fi est mort lundi -matin des 
'suites de sa bkasùriê. ■ ■ ' 
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«r La Traviata», un film de Franco Zeffirelli 


Fièvre, voix, mort 


L A courtisane, est malade, la 
courtisane va mourir. Minée 
par la tuberculose, ruinée, 
abandonnée, elle gît, pâle et défaite, 
sur le grand lit de sa chambre 
d’amour vénal oü passe l’ombre bla- 
farde de la grande faucheuse, un 
jour d’hiver, à Paris. Dans les autres 
pièces de son hôtel particulier, les 
meubles sont recouverts de housses, 
les tableaux décrochés, les objets en- 
tassés, pour le déménagement, la 
vente. Mais, avant de mourir, .Vio- 
lera Valéry a un sursaut. Elle se 
lève péniblement, se traîne vers les 
salons et, sous les yeux éblouis d’un 
jeune déménageur qu’elle fascine 
comme une légende, elle s'arrête au 
seuil de la grande salle fastueuse, 
soudain illuminée, colorée, bruyante 
comme autrefois, oh elle rencontra, 
pour la première fois, Alfred Ger- 
ment. Aux dernières mesures de 
l’ouverture de la Traviata de Verdi 
succède « l'attaque > joyeuse, em- 
ballée, du premier acte. 

Qn dira peut-être que ce n'est pas 
une bien grande audace, de la part 
de Zeffirelli, d’avoir illustré ainsi 
l'ouverture mélancolique pour faire 
un « retour en arrière » qui va durer 
jusqu’au quatrième acte. Mais, Dieu 
merci, ce passionné d’opéra qui fut 
l'ami et le metteur en scène de Ma- 
ria Gaïlas ne cherche pas une «« lec- 
ture nouvelle », comme on dît, de 
cette œuvre lyrique mondialement 
célèbre. Il porte la Traviata de 
Verdi au cinéma^ il. lui donne un 
mouvement, une transcription ciné- 
matographiques. 

Les meilleurs films de Zeffirelli, 
ses adaptations de Shakespeare et 
même, dans une certaine mesure, 
Jésus de Nazareth, ont toujours eu, 
par les décors, la mise en scène, 
r utilisa don de la lumière, un aspect 
d 'opéra. Cet ancien assistant-' 
réalisateur, au cinéma, de Viscontî 
(et quelques autres, mais l'influence 
viseem tienne prédomine) n’est à 
l’aise que dans le lyrisme exacerbé. 
On préfère oublier le Champion et 
Un amour infini. Le voilà retrouvé. 


dans toute sa splendeur et toute son 
inspiration naturelle, avec cette af- 
faire de cœur qu’est, pour lui, la 
Traviata. Osons dire que sa part de 
■ féminité » le disposait- à cette exal- 
tation de l'amour condamné, interdit 
dans une société oh tout se vend et 
s'achète, où l’ordre moral com- 
mande à une femme affamée de 
bonheur un « sublime sacrifice » qui 
n’est que le triomphe de l’hypocrisie 
bourgeoise. Et puisque l’opéra filmé, 
depuis le Don Giovanni de Mozart 
vu par Joseph Losey. entre dam une 
nouvelle ère, la prédestination de 
ZeitireUi se concrétise par cette 
Traviata que nous appellerons isans 
soulever de comparaisons avec d’au- 
tres tentatives) «fllmopfira». 

Les grands décors début Second 
Empire dè Gianni Quaranta, la 


science des éclairages tamisés, fil- 
trés, dorés ou blafards d’Ennio 
Guaruieri, les costumes de Piero 
Tosi, composent la parure décora- 
tive de ce calvaire, au milieu des 
fêtes orgiaques du demi- monde ou 
dans la retraite campagnarde abri- 
tant -la brève liaison de Violera et 
Alfredo. C'est l’enchantement pour 
les yeux. Mais ZefTirelli ne s'en Lient 
pas là. U a compris que le problème 
majeur du « fîlmopéra > est l'utilisa- 
tion de chanteurs-acteurs (ayant un 
aspect physique crédible) par rap- 
port à la bande musicale, préenregis- 
trée. Autrement dit, le « play-back - 
doit se plier aux mouvements de ca- 
méra, aux déplacements cinémato- 
graphiques. à la composition des 
plans et des séquences sans que le 
chant, les voix, l'exécution d'orches- 
tre, y perdent quelque chose. 


fête, rayonnante et Hère dans la mai- 
son de campagne, puis brisée à 
l'heure du renoncement et dans le 
bal oh une dansc-corrida espagnole 
préfigure sa mise à mort, agonisante 
au moment oh Alfredo lui revient, 
elle est sublime. 

Cela vous prend à la gorge, cela 
vous emporte comme la caméra fil- 
mant les étapes du calvaire. Cette 
femme amoureuse, voilà que nous 
avons, pour elle, le regard et tes 
larmes du jeune déménageur. Elle 
meurt de sa passion perdue tout au- 
tant que de la turberculose et de sa 
vie brûlée dans les plaisirs factices. 
On voudrait entrer dans le film, être 
à la place de Placido Domingo (0 a 
maigri, il est romantique â souhait et 
dupé, lui aussi ; il est un acteur par- 
fait et le chanteur-partenaire qu’il 
fallait à cette cantatrice) pour la 
comprendre et la sauver, malgré 
tout. Ce n'est pas possible, on le sait 
bien, mais quand Violetta, chance- 
lante, se penche à la fenêtre, s'accro- 
che aux rideaux pour regarder, dans 
la rue animée par un carnaval fanto- 
matique, si Alfredo n'arrive pas. on 
souhaite le voir aussi et changer le 
cours du destin. 

Peu d'œuvres lyriques - est-ce à 
cause du mythe de la Dame aux ca- 
mélias ? - suscitent, à ce point, la 
participation et l'identification du 
spectateur à cette histoire d’amour 
(contemporaine, socialement, de 
l'époque oü Verdi en fit un opéra) et 
à ses personnages. Dirigés par Zeffi- 
relli dans cet univers esthétique re- 
flétant la fièvre, l'agitation, les pré- 
jugés et la douleur d’un monde où il 
fallait être femme-objet et mourir, 
Teresa Stratus et Placido Domingo 
raniment nos rêves et nos hantises, 
nos désira et nos illusions, sur cette 
musique de Verdi si populaire qu’on 
croit bien la connaître et que, pour- 
tant, on redécouvre toujours, avec 
des émotions accrues. 

JACQUES SICUER. 

* Voir les films en exclusivité. 


V opéra des cœurs brisés 


Dans l'espace dos de la scène de 
ihéâtre, on peut changer de décor. 
\a cinéma, on peut changer de lieu 
•X recréer le théâtre lyrique dans un 
tutre espace, à condition que le dé- 
xnipage « colle » étroitement à la 
bis à faction, au chant et au rythme 
nusicaL Gest là oh Zeffirelli a 
éussi un mariage parfait Sa mise 
sn scène de « fîlmopéra » (mais at- 
tention, il ne s’agit pas d’une « ro- 
sette» infaillible; le Trouvère, la 
Force du destin, Norma, Lucia di 
Lamtnermoor oc Sêmiramis, pour 
m rester à l'opéra italien, demande- 
raient des découpages différents, 
i'antres idées) épouse le drame de 
Violera en suivant , son itinéraire 
n oral et sentimental; eif montrant 
tuteur d'elle, les détails qui explici- 
tent son comportement et celui des 
tu très protagonistes. 

Atefmdecequiest,àla scène, 
le premier acte, violera chante ses 
Hésitations en « voix intérieure », et 


Alfredo, qui contemple, sous la 
pluie, dans la cour de l'hôtel, sa fe- 
nêtre éclairée, fentend en «voix 
off ». Germon! père ne cesse de rô- 
der, après sa première intervention, 
du côté de Violetta, pour Être bien 
sûr qu’elle obéit à ce qu'il loi a dicté. 
Ce vieil homme terriblement adroit 
<fans ses manœuvres et dota le re- 
pentir final est la dernière comédie 
- il s’assure de sa mort - jonée à la 
pauvre fille chez laquelle il a fait vi- 
brer la corde sensible (dans la scène 
du sacrifice. Violera imagine, pen- 
dant qu'il chante, le mariage heu- 
reux de la sœur d' Alfredo ; elle se 
voudrait comme cela, elle aussi) 
trouve en Cornell McNeil le remar- 
quable interprète du • fatum » bour- 
geois en habit de responsabilité. 

Et pouvait-on imaginer, pour le ci- 
néma, une Violetta plus belle, plus 
frêle, plus noble et plus douloureuse 
que Teresa Stratas ? Déjà marquée 
par la maladie sous les fards de la 


Au plus près de Verdi 


S I ta Traviata est probable- 
ment aujourd'hui le plus 
beau des filma qui aient 
été inspirés par l'opéra, c'est 
sans aucun doute parce que 
Franco Zeffirelli est un très 
grand metteur en scène lyrique 
et un cinéaste (sans oublier le 
décorateur) qui connaît et aime 
cet art de l'intérieur, avec 
toutes ses exigences musicales 
et temporelles. 

Zeffîreiii se tient au plus près 
de Verdi, de son c réalisme » 
passionné et romantique. Une 
seule fois, dans le grand air soli- 
taire de Violetta au premier acte 
(a E strano... Follja... »). la ca- 
valcade échevelée à travers 
l'immense appartement semble 
un morceau de bravoure bien 
inutile, peut-être amené par les 
acrobaties vocales qui mettent 
en difficulté l'admirable Strates, 
désavantagée de plus par un 
son cinématographique écrasé 
assez laid. 

Mais tout le reste est d'une 
poignante vérité (mis à part 
quelques retours d'images de la 
campagne pour illustrer Iss illu- 
sions plus ou moins conscientes 
de l'ultime duo). Les scènes fas- 
tueuses du bal chez Violetta et 
de la soirée chez Flora sont me- 
nées jusqu'au bout de leur gri- 
serie. de leur crispation, de leur 
crescendo dramatique, avec la 
même main de fer et la même 
souplesse de mouvement que la 
musique. Cornell McNeil impose 
une voix et une présence terri- 
fiantes au personnage hypocrite 
du père Gërmont. si bien sym- 
bolisé par la coupe stéréotypée 
de ses airs. 

Et les duos de Placido Do- 
mingo et Teresa Strates sont 


les plus bouleversants que l'on 
ait jamais vus, à l'extrême limite 
de la passion, de la cruauté et 
du désespoir, magnifiés par la 
voix exceptionnelle du premier, 
l'accent sublime de la seconde, 
qui, comme dans Lulu, joue à la 
pointe de son être. On ne 
s'étonne pas que Zeffirelli ait 
estimé que, après Callas, nulle 
n'était plus digne quelle d'habi- 
ter le rôle. 

L'Orchestre du Metropolitan 
de New-York flamboie sous la 
direction de James Levine, qui 
impose une direction puissam- 
ment dramatique, sans raffiner 
le son à l'excès. On épiloguera 
sur (es quelques libertés que 
s'est permises la meneur en 
scène avec le texte musical, une 
coupure surtout dans le duo 
Vioietta-Germont au deuxième 
acte. Celle des premières 
scènes du dernier acte (dû au 
bel enchaînement des images 
avec le retour en arrière du pré- 
lude) accroît l'intensité dramati- 
que, avec l'inconvénient d'ame- 
ner trop vite le chœur des 
masques ; mais le sens de ce 
dernier est renforcé par l'émou- 
vante vision d'AIfredo traver- 
sant le carnaval pour arriver 
jusqu’à Violette. Enfin, la re- 
prise de la fête du prélude pour 
accompagner les images de la 
campagne au début du 
deuxième acte paraît difficile- 
ment justifiable ; on aurait pré- 
féré le silence et les bruits de la 
nature. Mais ce sont là de mi- 
nuscules détails à côté d'un au- 
thentique chef-d'œuvre promis 
au plus mérité des succès. 

JACQUES LONCHAMPT. 



Animation musicale en Maçonnais 


L E vendredi 4. ils étaient à 
Vonas; le samedi 12, à 
Azay ; le dimanche 13, à 
Clayette, le mardi 22 à La 
Roche-Vineuse : ils sont ce 
jeudi 24 à Slany. le vendredi 25 
â Saint-Germain-du-Bois et le sa- 
medi 26 février ils termineront 
leur tournée... â Tournas. 
Tourous, bon. on situe à peu 
près : à cause des casseroles 
françaises, qui. généralement, 
proviennent de là, à cause d* une 
abbatiale cistercienne mémora- 
blement belle. Mais alors, par 
exemple... TramWy où Us se pro- 
duisaient la semaine passée, 
Trambly. vous connaissez ? 

Un patelin dans la campagne, 
à la lisière des nobles vignobles 
méconnais en allant vers les prai- 
ries du Charolais. Distance de 
Mâcon : 30 kilomètres. Une 
commune comme la France en 
compte des mille et des mille : 
pente, petite, petite. 

Voilà : en dehors du bourg peu 
éclairé, il était une fois, un soir, 
dans un bâtiment préfabriqué, 
une salle aux murs peints en 
jaune paille et au plafond de tôle, 
avec chauffage à air pulsé et cui- 
sine attenante pour les journées 
fesuves où l'on peut gagner deux 
jambons au concours de belote. 


Un trio 
s’en va 
dans 

la campagne 


Il était une fois, un soir d’hiver, 
trais musiciens : Charles Frey 
(violon), Michel Michalakakos 
(alto) et Jean Groult (violon- 
celle)..- 

On les appelle le Trio à cordes 
de Paris, et leur réputation natio- 
nale, et hors de France itou, 
n'est plus â établir. Cela fera 
donc vingt et un jours samedi — 
moins un (car dimanche dernier 
ils étaient invités aux Journées 
de musique contemporaine de 
Nice), — trois semaines donc, 
qu'ils sont partis en « mission ». 
Le mot mission a des relents 
douteux. Expliquons néam- 
moins : ce genre de « truc » est 
un nouveau « machin » de la di- 
rection de la musique au minis- 
tère. c relayée ». cela va de soi, 
par le conseil régional, la direc- 
tion départementale du temps li- 
bre (c'est la loi, etc). On connaît 
l'antienne. Saluer dans le cas 
précis le Centre d'action cultu- 
relle de Mâcon, le premier des 
CAC (prononcer c caque » ou 
* kak », selon), le premier à 
inaugurer c le damier en date 
d’un projet culturel autour de la 
musique classique et contempo- 
raine. tant en animations- 
rencontres qu'en concerts sur 
Mâcon er son environnement ru- 


ral » (sic). On ne dira donc pas 
mission, on laissera dans un coin 
le concept usagé d'animation, et 
celui, qui menace, de ruralité. 
Notre rural n'a jamais rien at- 
tendu, merci, d’ailleurs U offre 
peu de prise aux jargons cultu- 
rels. Coût de l'opération ; 
280 000 francs. Pas cher. De 
l'argent bien placé, c'est-à-dire 
qui travaille bien. Dame oui. 

Le Trio â cordes de Paris est 
en route (c'est plus joli, dit ainsi; 
comme on dit t les gens du 
voyage »)... 

Et à en juger par ce que nous 
avons entendu, vu, senti, par- 
tagé. ce soir-là à Trambly, ces 
trois compères font bonne route 
lorsqu'ils s'évadent de l'Orches- 
tre national de France — dont ils 
sont tous membres. Petites ex- 
cursions aux allures guillerettes 
d’école buissonnière où, non 
contents de faire de la musique 
de chambre ils ne sont plus, der- 
rière cent vingt ou cent trente au- 
tres pupitres, des numéros dans 
les rangs obéissant à un chef, 
mais trois amis persuadés — de- 
puis 1966 pour deux tT entre eux 
- que la musique ne s'écoute 
pas seulement lors des grand- 
messes symphoniques au Théâ- 


tre des Champs-Elysées, mais 
aussi ailleurs, et autrement. Et 
qu'elle peut faire ('objet de dé- 
monstrations. 

Ils ne sont pas vraiment 
jeunes, ni vieux non plus. Le vio- 
loncelliste a le sourire d*un offi- 
cier de la marine anglaisa, l’hu- 
mour aussi. Le violoniste 
également bonhomme — cool, 
mais dans un style plus français, 
mène apparemment le groupe. 
L'altiste, petit dernier (recruté en 
remplacement du précédent de- 
venu Sgêl, est d'ongme grecque. 
Il a pour particularité — outre 
jouer mieux que bien — celle de 
posséder un des plus anciens et 
des plus magnifiquas instru- 
ments signés par Gasparo da 
Salo (luthier italien du seizième 
siècle). 

il sera fâché qu'on le dise. Un 
secret C'est d'ailleurs folie de sa 
part d'emporter ainsi sur las 
routes de Saône-et-Loire — 
d'école en hôpital, de prison en 
foyer rural, de comité d'entre- 
prise en salle communale — une 
merveille digne des plus grandes 
collections. Après tout, bravo à 
Ilu : car les instruments, juste- 
ment, ne sont pas faits pour être 
enfermés dans des coffres de 
banque. 


Sans que rian ait été dit de la 
préciosité da cet objet, ce soir-lâ 
â Trambly. dans une œuvre 
contemporaine entre la Sérénade 
opus 8 de Beethoven et le der- 
nier divertimento de Mozart, 
l'alto de Michakalakos fascinait, 
au premier rang, un enfant. 
C était beau. Ce soir-lâ. un agri- 
culteur était heureux de trouver 
« drôle » la musique moderne. 
« difficile à retenir, a-t-il dit. 
parce que je ne peux pas m'en 
resiffler à moi-mëme la mélo- 
die ». Ce soir-lâ, on pariait, peut- 
être plus en vérité qu'à Beau- 
bourg, de Schoenberg. Et l'on 
était content e d'avoir dans la 
salle » un compositeur. On l'a in- 
terrogé. « ce type » qui fait au- 
jourd'hui « le même métier que 
Mozart», alors que le temps 
n'est plus aux harmonies. Il avait 
l'air très modeste, et remerciait 
les artistes de cette deuxième 
exécution depuis la création de 
son trio, en janvier dernier, â 
Pans. Une femme a dit : a Ça va 
nous laisser des traces d'avoir vu 
en vrai. » 

M. LA BARDONNIE. 

Le Trie 1 cordes de Paris re- 
nouvellera cette expérience d'ani- 
mation dans les alentours de Dieppe 
au mois d’avril. 
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« La neige ou le bleu » 
Un charme 


L A maison de la culture de Grenoble, exemple cf architec- 
ture moderne lisse et ronde, abrite un théâtre à l'an- 
cienne tout en bois. Le sd est fait de planches 
étroites, en pente douce, sapement parallèles, ni cirées ni vi- 
trifiées. On les dirait entretenues au savon noir. Des bancs y 
sont posés, face è la scène. Le cadre, le rideau, les paieries 
de côté sont d'un bleu que les ans ont foncé, comme Qs ont 
verdi les ornements dorés. Ce n'est qu'un décor, et pourtant 
s* an dégage la magie des vrais vieux théâtres. Il vient cTStre 
construit pour la Neige ou le Bleu, une vie de Stendhal, pièce 
d'Alexis Baatsch, mise en scène par Georges Lavaudant. 
Juste un décor de Jean-Paul Vergier, et parce que le specta- 
cle se donne en sous-sol, on croirait un trésor archéologique, 
découvert au cours de fouüles, laissé là tel quel, avec son 
passé qui renaît par morceaux sous la lumière anachronique 
de l'étectrictté. 

Le bois de ce théâtre à l'ancienne donne aux voix une so- 
norité devenue inhabituelle : musicales, nuancées, elles sont 
de nature humaine. L’espace est relativement petit, les co- 
médiens sont proches, un peu comme si on était avec eux 
dans une longue vue dirigée vers le dix-neuvième siècle. 

Les acteurs changent de personnages, qui défilent, por- 
tent des noms historiques, ressemblent à leurs portraits 
dans les manuels d'histoire et de littérature. Leurs costumes 
sont merveilleusement gracieux (également de Jean-Paul 
Vergier), d’époque, mais embellis par ta fantaisie pailletée du 
regard théâtral. L’imagerie entraîne fhrstoire. une « vie de 
Stendhal », vie imaginaire d'un écrivain très réel, fasciné par 
Napoléon (Gilles Arbona), la guerre, l'opéra, les femmes (Syl- 
vie Milhaud, Marie-Paule Trystam), fuyantes créatures, om- 
bras blanches qui se ploient, passent, valsent, de plus en 
plus inaccessibles quand l'expérience disperse les rêves, les 
ambitions illusoires. Il ne reste plus qu’un homme tassé par 
l’angoisse et les déceptions, plus fort que jamais, plus seul 
aussi (Gabriel Monnet, impressionnant), dialoguant avec sa 
jeunesse (Marc Betton) sur le plancher rugueux. Le rideau 
bleu s’est refermé sur les toiles peintes, les intrigues, la 
neige artificielle, la musique — qui en appelle aux tambours, 
à Verdi, à Websm... Le bleu est effacé per la nuit, par la 
mort. Une histoire simple, directe, ce qui est étonnant de la 
part de Georges Lavaudant : « Nous avons voulu offrir un ca- 
deau d'anniversaire è Stendhal, dit-il. un objet naïf, une 
bouffi dfi verre avec des petits personnages et de la neige en 
piwe quand on la remue. » 

Naturellement, un tel spectacle n'est pas vraiment naïf. Il 
est beau, mélancolique, au-delà de ('histoire racontée. Par- 
fois. les metteurs en scène les plus complexes, les plus sou- 
cieux du présent, éprouvent la nécessité de revenir aux lois 
et aux charmes d’un théâtre primitif, et, pour cette bizarre 
cérémonie d’invocation, ils le reconstituent en décor. Quel- 
que chose se passe, le charme joue. 

COLETTE GODARD. 

ic Maison de la culture de Grenoble, jusqu'au 26 février. 


Pip Simmons au T.E.P. 
Images 
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P IP SIMMONS fait partie de la via théâtrale française 
depuis que, régulièrement, B traverse le Channel et 
montre sur le continent ses œuvras — farces sau- 
vages, drames sardoniques, humour plus noir que la détresse 
des humiliés et offensés. Alice in Wanderiand, An die musft, 
Woyzeck ou Rien ne va plus d'après « l’affaire > du Palais de 
la Médita ira née, las embrouilles niçoises jouées en angle» et 
chantées de même. La musqué - de Chris Jordan - tient 
une place essentielle dans le théâtre de Pip Simmons, y com- 
pris dans Snuff que le T.E.P. présente en coproduction avec 
le Centre dramatique du Languedoc-Roussillon et la Maison 
de la culture de Bourges, où le groupe a répété — en français 
cette fois. 

On retrouve dans le spectacle les clichés et les surprises 
que peut offrir un pays visité en touriste - et où on est 
amené à vivre - ainsi qu'une langue inconnue mais familière, 
il y a quand même Roderic Logh, qui est bilingue, sert 
d’interprète aux autres, a écrit le texte français, joue le pré- 
sentateur en smoking étincelant qui annonce l’arrivée de 
Snuff, star en Angleterre, ignoré chez nous. Il meuble, pen- 
dant que les écrans vidéo montrent une silhouette avachie 
portant une valise, qui parcourt les couloirs du théâtre. 

Et voici sur scène « Snuff live » : c Applaudissez bien 
fort ! » Snuff en chair et an os et en images, et obstinément 
silencieux. Il a choisi de se taire, son mutisme déclenche des 
affolements de mots, enclenche une succession de tableaux, 
misère clinquante du peuple de la nuit, misère barbare des 
animaux enragés, nus. dépouillés de leur fourrure. 

Le lien entre tous ces éléments paraît bien lâche et la 
musique, omniprésente, est mièvre. Les Anglais jugent 
Incompatibles le rock et le rythme de la langue française. 
qu'ils entendent, è ce qu’il semble, comme une mélopée siru- 
peuse. Tout chauvinisme mis à part, on finirait par s'ennuyer 
s'il n'y avait pas l'étonnant talent de Pip Simmons pour don- 
ner. généreusement, les beautés de son incurable tristesse 
— complicité sans tendresse, tendresse imprévue chez les 
saltimbanques, les sans feu ni lieu, les humiliés et offensés, 
— magnéto cassette métallisé, abandonné sur scène, dans 
un rond de lumière et qui tourne à vide son dernier message : 
« Aller vers le suicide par lassitude de vivre... » Le talent 
intact de Pip Simmons. 

C. G. 

* T.E.P., 20 h 30. 
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Derniers mémoires d 9 un discologue 


Où l’on retrouve 


A UX Nouveaux écrits sur le 
jazz, de Vian, parus Tan 
passé & l'automne (voir le 
Monde du 5 novembre 1981), vient 
de s’ajouter un second tome qui ra- 
masse, sinon mot, du moins presque 
tout le reste de ce que l’auteur a ré- 
digé concernant un domaine qu’il a 
fréquenté, exploré, sans lassitude ja- 
mais, sa vie durant. Dans un inédit, 
fl plaisante, è sa manière : « Il n’y a 
qu’à peine dix-sept ans que j'écoute 
presque exclusivement du jazz, et 
j'aurais aimé attendre encore un 
peu avant de commencer à en parler 
pour de vrai. » Qu'à cela ne tienne, 
chez Vian éclate, à chaque ligne, 
l’amour profond de ce jazz, amour 
qui ne saurait s'évanouir quand le 
moi se réveille et se débarrasse d'un 
objet emprunté, pour une circons- 
tance, par l'un des personnages qu'il 
jouait. Amour, au contraire, dura- 
ble, amour vrai, qui n'aurait pu, à la 
rigueur, disparaître que si, radicale- 
ment, ce moi avait changé eu com- 
plètement, viré de bord. Ce ne fut 
pas le cas pour Vian, et, à ce degré 
d'adhésion, n'était-ce sans doute que 
très faiblement possible. 

On retrouve, sous des formula- 
tions variées, quelques idées chères 
à Boris. D'abord, il se plaît & « jouer 
ses disques ». Transitif direct. Pour 
lui, le rapport au pick-up et ie rap- 
port à la trompette ne sont pas tota- 
lement dissemblables. On doit savoir 


s’en servir. Un disque, ça se choisit 
et ça se pratique. Le talent est mobi- 
lisé en cette affaire, en cette vérita- 
ble action. Si le chorus est bon, on le 
remet, on s’épargne la suite : au 
deuxième coup, d’ailleurs, il n’est 
plus tout à fait le même, au dixième, 
c'est à peine si on le reconnaît. Vient 
un moment où il induit autre chose. 
Le discologue organise ainsi ses 
concerts en chambre avec la compli- 
cité de ses hôtes. 1) dégaine de leurs 
pochettes les armes absolues - of- 
fertes aux désirs », pour leurs « so- 
lides satisfactions ». 

Ce n’est pas tout. Si I’on veut s’ex- 
traire de l’instant, faire l’historien, fl 
faut le disque. . Lui seul donne 


» l'idée d’une évolution-», le senti- 
ment fort de « l’Interaction à dis- 
tance » chez les musiciens de l'épo- 
que du phonographe, celle où Patbé, 
avec ses usines, fut un • plus impor- 
tant » acteur historique que le mi- 
nistre américain de la marine fer- 
mant"] es bordels du quartier 
français. D’autre pan, si l’on veut 
chasser l'illusion, faite te critique, 
rien ne. vaut non plus le disque, 
• seul moyen d’examiner bien ». 
hors influence d’une salle et d’un 
spectacle qui, neuf fois sur- dix, 
- faussent le jugement ». Que de gé- 
nies nous rapportent les mémoires 
de voyageurs conquis par New- 
York. ... 


Les phénix et les buses 


Mais « les génies s’évaporent à 
coup d’aiguille ». dans le sillon « dé- 
mystifiant ». Enfin, qu'on y songe, 
sans la cire, sans le vinyL le jazz, 
« volatil. Immatériel, échappant à 
la transcription ». aurait été sans 
grande conscience de lui-même ar- 
rêt é dans sa course, et, assurément, 
presque inconnu de nous. 

Mais de quoi s’agit-il, au juste ? 
- Je voudrais répéter, dit Vian, 
qu'en matière de jazz il ne faut pas 


mélanger les torchons avec tes ser- 
viettes. » Cette rigueur le conduit ft 
un éloge d’Hodejr, qui, parmi les 
écrivains de la cause, a fait un livre 
v remarquable, capital , et d’hu- 
mour glacé » s'attachant à décrire 
« des essences » et interdisant d’ap- 
peler ^importe. quoi n’imparte com- 
ment, an grand dam des petits' 
poètes, des gueulards ou des brouil- 
lons de pppfe&Kioa. Comme chacun a 
ses faiblesses, Vian a souhaité, pour 
-sa part, « désubjectùdser » {dus net- 


tement encore l’analyse. D’où quel- 
ques tentatives de simples « fiches 
techniques ». Le livre endorme des 
exemples, empruntés â la Gazette et 
à Jazz News. L’anatomiste s'en tient 
aux squelettes, tout cela n’est guère 
convaincant. D’ailleurs, ficher un 
disque plutôt qu'un autre; n'est-ce 
pas, déjà, intervenir, et magistrale- 
ment ? 

-, ; Vian, descripteur pot; c’aurait 
pas survécu à son fichier. Q de- 
meure, en revanche, notre compa- 
gnon .de tous les jours quand il 
«Abandonne à l’appréciation, quand 
il émet, sans complexe, -sou avis hon- 
nête, et marrant. A chacun . son goût, 
avec; tout • de :même, quelque 
connaissance,, quelque argument, et 
que l’un ou l'autre gagne, an gré des 
temps qui viendront : telle est la 
bonne doctrine. Et Vian rie manque 
pas -- de 1 dormez, y* : sentiment sur 
tout. -Sur la mode. » impératif caté- 
gorique des indécis m, stjr l’appé- 
tence de bruit, la maladie des déci- 
bels « qui fait- sonner les têtes 
comme une cloche ». * moyen de 
s’évader d'un monde qui accable », 
moyen d% abrutissement ■*,’ comme 
marijuana. U chewing-gum et 
féroiler catch ». Au passage, fl bro- 
carde les - • étazuniens -», les 
■» uhessa » quand Ss débloquent, 
mais non moins leur mère, • la 
vieille Europe en digue-digue ». 
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— GALERIE L'EMPEREUR — 
61. rue Bonaparte. Samt-Sufeica 

Brayer - Chabaud - Céria 
Despierre - Humbkrt - Muslin 
R.0udot - Pianson - J. Puy 

— on per ma nence 


mmm GALERIE REGARDS mm 
40, rue de l’Université (7') 
de 24 b 30 è 29 heures (sauf lundi) 
261-10-22 

Christian SORG 

23 février — 26 mars 


LES SALONS DE LA 

ROSE-CROIX A.M.O.R.C. 
199 his, nie Saint-Martin - 271-99*17 
présente: 

SqdfiwM et Destin s 

.- deChariesAl/FFRET ... 

le 23 février, 18 à 21 h. 
laitier^- 23 anus- . 
JJJ.rfDon.Un.14/19li 



Exposition jusqu’au 10 avril 
SEVRES DE 1 B 5 D A DOS JOURS 


CENTRE CULTURa DU MEXIQUE 

«7 fait- mm Boeqmt (74~GGEJ9 l1B 


Inffieas HsicMes 

Tous la* Jours (si, dfcnj 10 h- 18 h 
samedis h - 18 h 
mm DU4FÉVRSæAU12MAR8 


GALERIE CAILLEUX 

136, Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 

ROME 1760-1770 
Fragonard, Habert Robert 

et leurs amis 

du 16 Février au 26 Mars 


Sculptures. “Desperta Ferro" 
Février-Mars. 



/1RTCURML 


BERROCAL MASSON 


GALERIE GUIOT - GALERIE MARCEL BERNHEIM 

18, avanuaMat>0nap,7SOO8 Rerit'- 268-88-84 



Peintures récentes 

17 février -12 mars 


IGALERIE DU MESSAGER! 

21 février -12 mars * Tous les tours sauf fa dimanche *' 

LA CHINE 

• A TRAVERS SES TIMBRES-POSTE 

. ' MUSÉE DE LA POSTE V . 

34 boulevard de Vaugberd- Paris 15e , Mompamasse 

MP 


GALERIE MAURICE GARNIER 



PAYSAGES 

6, avenue Matignon, Pari* 8" -Jusqu'au 26 mars 7S83 


HENRY MOORE 

sculptures et dessins ' 

jusqu'au 15 mars 1983 

GALERIE MAEGHTsa 

13 et 14 rue de Téhéran. Pans & 


Gravures 1943-1981 
Février. 


Peintures 

7957-1987. 


ISTRATI 


MATISSE 

Affiches 

Février-Mars. 


LIBRAIRIE 

' Art cofffernpor&êi 
architecture graphisme. 


centre <f arf pbsttque contemporain 
9, av. mafjgnon paris 8 - 256.32-90 
du mardi au samedi de 
70 h 30 à 79 h 30. 



24 février 
37 mars. 


^Sotheby’s 

/ ntAwrft flmM*ll<nnpnt «Pc nrrir4iaî 


LONDON ■ 


prépare actuellement ses prochaines ventes de gravures 
modernes et anciennes et de livres- illustrés modernes 
les 16 et 17 juin 1983 



EJûHiird MANET : Le trimn f H. 301, MS?. Uibopvphii. l** IM ja> deux. 

Su/et 237 x MP nm, fetüUe 640x476 art*. 

Veine Sotheby’s Londres le S deceadri pS2.:J.mtS. *St W0 

Les personnes désireuses de rencontrer nos spécialistes, 
les B et 9 mars, sont priées de cootacterr - 

IV. SOTHEBY PÂRKE BÈRKET * ^ ' /J} 

3 rue de MiroatsDii 75008 PARIS - tsfl. :-266.40.60 : jMr 
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Boris Vian 


Qui tient-il pour on phénix et qui 
pour une buse ? Il désigne, «m« dé- 
tours, ceux que, vraiment il am^» : 
MÜdred Baitey, Nelly Lutcher, Sa- 
rah Vaoghn, Dînait Washington, 
Fats Waller, Harl Hines, Pete John- 


. ai... 






V - - *-- r ■ 

- ;• 

i 

--■•■ V”, 

^; *-***-.• »* <- v .. . 

S|b-' ’.«#•(■■ **'*•••■' 

ifgMeRt : Vr-- ■ .- 


- lA-f^ 


Peterson/Don Murray, Chew Berry, 
Jacquet et Jack McVea, Willie 
McLdsh Smith, et encore : Süm 
Gaillard, * dément et jovial ». 
Hawkins, « injustement éclipsé pat 
Lester », le Prez liri-même, d’ - une 
originalité totale », Ella, qui « pos- 
sède dans sa voix le perfect pile h ». 
Kid Ory, * truculent, offrant sc 
joyeuse musique, et seul à la hau- 
teur chez Louis », les Peter Sisters. 
parce que « la grâce n’est pas une 
question de corpulence », Guy Laf- 
fite pour « son timbre puissant et 
chaud, et l’excellence de son 
phrasé », Bunny Berigan, « un des 
deux grands trompettes blancs des 
années précédant la seconde guerre 
.mondiale », Katherine Duaham, 
dont les ballets sont « du jazz qu’on 
voit, du jazz plastique qu'on relu- 
que, de la danse ad libitum », Bix 
Beîderbedce, as « timbre unique — 
la note à l’état mtr. — être pas tout 
à fait réel que te hasard fit naître à 
une époque dangereuse pour les fai- 
bles et lès doux », enfin le dessina- 
teur David Stone-Martm, dont tes 
oeuvres - allusives, évocatrices de 
transe, ont le pouvoir d’envoûte- 
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dernières 


ment d’un bon disque et suent le 
jazz par toutes leurs lignes ». 

Mais tes jugements ne cessent 
d’être corrigés, nuancés. Même El- 
lington, 1’ « empereur », le plus 
grand des rois, se voit reprocher ses 
• chanteurs à voix de veau», et 
Garner, le presque intouchable, « le 
pianiste le plus romantique depuis 
Chopin », est accusé de verser par- 
fois du •sirop». A l’inverse, ceux 
qu’il se laisse aller à détester cordia- 
lement sont réhabilités pour un 
concert, pour une plage. Zoot Sims, 
qui, d’ordinaire, « reproduit de fa- 
çon sur-léchée les découvertes de 
Parker », n’est rien de moins, dans 
Tenorty, que- • solide et généreux ». 
Stan Gctz, « musicien ennuyeux et 
sous-développé ». sc révéle, dans 
Grazy Rhythm, • avec une rigueur 
étonnante », comme • ayant quel- 
que chose à dire », et quelque chose 


d’« intéressant ». Même Goodman, 
ne serait-ce que pour son concert de 
Carnegie Hall, mérite qu’on lui 
« rende justice ». 

Même Kenton, « presque tou- 
jours minable ». se montre, en Pea- 
nuts Vendor, » efficace, saisissant •- 
Et Brubeck n’est « pas dénué d'at- 
trait -, ni Billy May, ni Sinatia, 
pour qui on peut avoir un - petit fai- 
ble ». On doit se prononcer cas par 
cas. Ainsi, pour Teagarden, coutu- 
mièrement * filandreux et péni- 
ble ». mais, à l’occasion d’un Saint 
Jantes Infirmary. • capable de col- 
ler au vieux mélo, avec humour, et 
d'une voix désolée », avec un talent 
vocal que complète te talent d’ins- 
trumentiste, d’« une agilité admira- 
ble ». Contradictions ? Non. Criti- 
que d’humeur, qui n’épargne 
personne, mais qui n’a ni haine ni re- 
mords. 


Dîner de têtes 


Le désir de complétude - du 
reste inassouvi : il eût fallu trop de 
temps, trop de place - aboutit à' 
l'exhumation, qui ne s’imposait pas, 
de quelques fonds de tiroirs et de 
quelques traductions par Boris Vian 
du remarquable Alcavian. Mais, 
dans cet épais volume, de page en 
page, la pêche est bonne. Nous re- 
tiendrons, notamment, dans la veine 


du « Dîner de têtes ». les portraits 
nombreux du petit monde du jazz. 
Ils sont tous là ; ceux qui, néophytes, 
cherchent un correspondant en Aus- 
tralie, lequel « les met en rapport 
avec leur voisin de palier » ; ceux 
qui se félicitent d’être avisés, - re- 
gards lourds de mépris » ; ceux qui 
« travaillent de la lyre » ; ceux qui 
parient du jazz • parce qu’ils détes- 


tent ça »': ceux qui sont - extré- 
mistes de droite et de gauche». 
• auxquels l’injure ne fait pas 
pair * et dont - le fanatisme est gé- 
néralement à proportion de l'igno- 
rance » ; ceux qui ont - un âge men- 
tal de neuf à douze ans » et dont 
- les opinions sont d’autant plus 
tranchées qu’ils sont frais dans le 
bise-nièce ». 

Vlan, qui aimait à pratiquer leste- 
ment 1e mode subjonctif et qui paro- 
diait le latin de Leibniz, se plaisait à 
fustiger aussi, quand Os étaient veni- 
meux et le prenaient à parti, les noir- 
cisseurs de papier, les Aliboron de 
l'écriture. Cette vengeance, assez 
fréquente, était l'une de ses coquet- 
teries. L'essentiel n’est pas là. H est 
dans l’observatiou mi-amusée mi- 
attristée des turpitudes du monde. 11 
donnait, en souriant, la recette in- 
faillible de l'heureux succès des am- 
bitions : « Quand on ne sait plus 
quoi dire, il suffit de prétendre avec 
une forte conviction que l’interlocu- 
teur est un imbécile, car il lui est 
absolument impossible de prouver 
le contraire. » Ce fut vrai de tous tes 
temps, et ce n’est pas demain la 
veille du moment béni oû l'on n'en- 
tendra plus (a. 

LUCIEN MALSON. 

* Boris Vian : Autres écrits sur le 
jase, réunis et présentés par Claude Ra- 
me LL Paris, Christian Bouigois, 1982, 
382 pages, tome (T, 100 P. 
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THÉÂTRE 71- 

CENTRE D* ANIMATION CULTUREL 
3, place da H-Novembre. 92240 MALAKOFF 
(Métra : MALaJCOFF-PLATEA U DE VANVES) 

LA COMPAGNIE CHARBONNIER - KAY AT présente 
« MbtGrn** s de BERTOLT BSEOfr. Tou fans: GUILEVIC 
Texte des dmaontiCbire-Lke CHARBONNIER s. 

Mise en scène : Guy RAYAT. Musique : Paul DESSAU 
Do 18 février au 23 man 1983 
Soirée 20 h 30- Dimanche 16 h (Rriftcfac le lundi et le jeudi) 

Prix des places : 70 F ; Adhérents : 50 F 

Location : de 14 à 19 heures, 655-4345 - 3 FNAC 
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ANIMATEUa DIWCTEUa JC AN MCROJIIE 


Batûêe samedi 26 à 14615 

pintes 40 F et 65 F 

dernières 

les 

bas-fonds 

de Gorki 

adaptation et mise en scène 

Lucian Pintilié 


DE PARIS 
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La Chauve-Souris 

de Johann Strauss 

Adaptée par Jean-Claude Carrière. Et mise en scène par Richard Foreman, 
un des papes de i’underground new-yorkais. 

Avec une double distribution, et la participation du Ballet de l’Opéra de Paris. 


Mercredi 2 mars (à 19 h 30), soirée spéciale Alpha-Fnac 

Avec, ce soir-là, dans les rôles principaux : 

Ueana Cotrubas, Gino QuUïco, Janet Perry, Hanna Schwarz et Siefried Jérusalem. 
Des places sont encore disponibles aux 3 Fnac. 


«La Chauve-Souris * également aux Rencontres à la Fnac ...avec Jean-Claude Carrière 
(adaptateur du livret). Richard Foreman (metteur en scène), Sergio Segalini (rédacteur en 
chef du magazine Opéra International )- Le samedi 26 février, à 16 heures... A l auditorium 
de Fnac- Montparnasse - 136, rue de Rennes. Paris 6 e ... (Entrée libre.) 


me heure sms entracte 30 F 
du fWJtdî ou samedi 

jusqu’au 26 février 

elisabeth 

chojnacka 

2 programmes 
davecin - rythme 
à travers les aèdes 
avec Silvio Gualda percussions 
"Espagne" 

avec Andréa et Clristo Moreno 
guitare flamenca 

du 1* r au 12 mars 

pour b première fois eu France 

yvon 

deschamps 

Québec 

Bonotogues et chansons 
rire hnnoar poésie 

location 

tél. 274.22.77 


CINÉMA 


a Cap Canaille » 
Salut les copains 

I L fallait caser Marseille, 
tation de Joseph Coni 
de ses bistrots ouvei 


I L fallait caser Marseille, la métropole interlope, et une ci- 
tation de Joseph Conrad sur la Canebière. tes terrasses 
de ses bistrots ouverts vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, ses parkings, ses dancings, une chaleur d’éré étouf- 
fante (sur ce côté c portrait d'une ville », Jean-Henri Roger 
et Juliet Botta s’en tirent mieux — de façon moins décorative 
- que René Allio dans Retour à Marseille). . 

Il fallait caser les copains, et c'est comme ça qu'on a re- 
trouvé Jearv-Ctauda Brialy en avocat véreux, Bernadette La- 
tent en greluche de choc, et l’ex-Mirabelle au toupat rose 
Nini Crépon en inspecteur de police à barbichette (étonnant 
transfert). Daniel Schmid s'est promené, te long de la mer 
bleue, dans un beau costume blanc, bientôt suivi d'Andrex, 
que les nouvelles générations ne reconnaîtront pas. 

Il fallait caser tes amours, et l'on a glissé des noms mythi- 
ques entre tes lignes des dialogues. La Canebière est deve- 
nue un c Port de l'angoisse a où se balade une réplique de 
* ShangsT Gesture » et où «Le jour se lève » sur une 
c French Connection ». Dans une lumière d’e Ami améri- 
cain ». surplombé par un gros ventilateur à hélices, Patrick 
Chesnais s'est appelé « Wim ». et la filière s Bkmdie » pour 
tancer un peu la musique (belle) d'Elisabeth Wiener. On a fait 
hurler de peur et de chagrin, dans un commissariat, une pe- 
tite file 6 laquelle un vilain monsieur avec une glace à deux 
boutes avait promis d'aller voir un film de Godard. 

Dans Cap Canaille, on se refile un petit paquet de poudre 
blanche, qui n'est pas le seul joint avec Neige (mais ce nou- 
veau film est bien meilleur), et on voit deux garçons s'em- 
brasser ; on se paye te luxe, chose rare au cinéma, de des- 
cendre dans un bouge, de (éclairer, juste pour te visiter, 
comme on fait dans la vie ou dans te nuit, sans une réplique, 
et d'en ressortir pour aller ailleurs : comment imaginer un 
guide « by night » plus séduisant que JuBet Berto ? 

Alors, une bonne affiche (de Benjamin Baltimore, auquel te 
succès public de (Antonioni doit certainement beaucoup), 
une histoire pareno à la Rivette et du décousu main è la Go- 
dard, de chouettes copains et des clins d’œil de cinémathè- 
que font-ils un film « sensass » ? Les jeunes de treize à dix- 
huit ans, c'est à peu près sûr, n'auront pas à se forcer pour 
aimer Cap Canaille. 

H. G. 


Entretien avec Christian Gasc 
costumier 

«J E n'ai pas eu de formation de styliste, dît Ch, 
tian Gasc. Quand j'avais dix-neuf ans. je p 
nais dos cours d'acteur. J'étais catastroc 


«J E n'ai pas eu de formation de styliste, dît Chris- 
tian Gasc. Quand j'avais dix-neuf ans, je pre- 
nais des cours d'acteur. J’étais catastrophi- 
que, mais mon désir aurait été de devenir acteur. J'ai 
commencé ce métier par te plus grand des hasards. Liliane 
de Kermadec m'ayant parachuté comme costumier sur son 
film Aktise. Ce fut un grand moment de bonheur. Puis les 
choses sont allées très vite : mes quatre premiers films ont 
au un succès critique, et ils ont fait boule de neige. Les met- 
teurs en scène qui m'ont engagé. Truffa ut comme Godant 
connaissaient mon travail. 

» Ma vraie formation est cinéphilique. Très souvent, les 
costumes viennent de souvenirs, des émotions d'adoles- 
cence que d'anciens films m’ont apportées et que j'essaye 
de restituer en tes stylisant. Le costume de Marie-France Pi- 
ster dans Barocco était issu de celui de Gina Lollobrigida 
dans le Trapèze, de Carol Reed, avec un peu celui de Shiriey 
Mac Laine dans Irma la douce. Il m’arrive aussi d'emprunter 
è des Gvres qui m'ont plu. ou à des chansons, des détails de 
costume que je réincorpore dans un film. Par exemple, le mo- 
dèle de te robe de chez Réal que portait Sylvie Vartan quand 
elle- chantait te Plus Belle pour aller danser a été te point de 
départ, pour les Ailes de la colombe, du costume d’Isabelle 
Huppert en milliardaire fraîche. Isabelle Adjani, dans Ba- 
rocco. avec son imperméable jaune, son manteau gris et sa 
cagoule, est partie du typage de bande dessinée de la petite 
Annie. Dans les Deux Visages, une nouvelle que j’adore, 
James raconte l'histoire d'une femme qui se venge d’une ri- 
vale en rhabillant de costumes qui ne lui vont pas.... 

» Le costume doit participer de te mise en scène, être un 
élément aussi important que la lumière. Il s'empara de (ac- 
tion et donne une force à (acteur. On ne peut pas se conten- 
ter de costumes qu’on ne voit pas : un costume doit avoir de 
(ampleur, jusque dans son effacement. J'ai horreur du prêt- 
à-porter au cinéma, je n'aima pas tes costumes qui sont des 
vêtements, je trouve qu'ils n'ont pas d'impact. Je travaille 
en dehors de la mode : elle m'intéresse dans la vie, mais pas 
pour te remettre au cinéma. 

» Cap Canaille m'a redonné te goût du travail. J'ai lu le 
scénario et j’ai tout de suite eu une idée de la silhouette du 
personnage. J'ai su ce que je ne voulais pas : (habiller en 
jeans, en pulls, an jupes amples. Les producteurs avaient 
pensé habiller Juliet Berto chez Dorothée Bis. J’ai voulu 
coordonner le principe de (héritière et de la marginale : son 
costume est te même d'un bout du film à (autre, et les cou- 
leurs diffèrent en fonction des effets dramatiques, pas pour 
faire passer 1e temps. J'ai voulu que sans arrêt ce costume 
apporte de (émotion, dans te passage du rouge au jaune et 
du jaune au blanc, en suivant les situations, même si c'était 
un pléonasme avec le jeu de Juliet, toujours fondé sur (émo- 
tion. La soie est un matériau précieux, mais dans une forme 
très épurée, intemporelle, elle donne une fragilité un peu fa- 
rouche. La silhouette d'une héroïne dort devenir inoubliable. 

» Le plus grand plaisir survient quand (actrice arrive sur le 
plateau (je pense à Catherine Deneuve avec son imperméable 
vert pré dans Hôtel des Amériques), et quand je sens qu'elle 
aime le costume et qu’elle le met en scène, quand nous 
avons trouvé ensemble (apparence physique d'un person- 
nage. C'est un moment de « projection a, entre guillemets,' 
une identification d'un millième de seconde. Un costume de- 
vient un facteur dynamique è partir du moment où le metteur 
en scène et (opérateur le prennent en charge, et, quand je 
retrouve son impact sur un écran, il ne peut rien m'arriver de 
mieux. 

» Très vite, au bout de trois ou quatre films, pour ce mé- 
tier que j'ai envisagé comme une vocation, je n'ai pas eu la 
volonté de faire carrière, mais j'ai eu envie qu'il représente 
une toute petite œuvre pour moi.. Les metteurs en scène avec 
lesquels j'ai travaillé, que ce soit Téchiné. Jacquot, Adam, 
Zucca, Zngg, appartiennent à une même famille, Da ont tous 
te goût de se mettre en danger, fis ont en commun d'être liés 
à une culture cinématographique, qui est comme une affaire 
de désir. Et j’ai voulu laisser une minuscule empreinte dans 
leur travail. Si j'aime bien qu'à (intérieur d'un même film un 
costume ait une relation avec le précédent et annonce te sui- 
vant, il m'arrive aussi de faire des recoupements d’un film à 
(autre, sur des détails da bretelles ou de tissus. Si on pou- 
vait réunir tes personnages de tous ces films, on s'aperce- 
vrait qu'ils ont un air de ressemblance, peut-être un mélange 
de fougue et de rigueur, comme des épures extravagantes. » 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 
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CINEMA 

La Semaine «Positif» 

Neuf Films inédits à Paris, avec 
eu avant-première Sans soleil, de 
Chris Marner. On retiendra en par- 
ticulier la Complainte de Jimmy 
Blacksmith, de Fred Schepsi, le plus 
talentueux des cinéastes austra- 
liens, une nouvelle cinématogra- 
phique de Satyajit Ray, la Déli- 
vrance, d'Italie un Comencini (le 
Mariage de Catherine) et la révéla- 
tion d’un comique inconnu chez 
nous, Pupi A va ri, ainsi que du Bré- 
sil Ils ne portent pas de smoking, 
du vétéran du cinéma novo Leon 
Hirszm&n. 

Le Mystère Picasso 
de Henri-Georges Clouzot 

Picasso au travail, œuvrant sur 
la durée et inscrivant ce « travail > 
directement sur l'écran grâce à une 
idée originale du metteur en scène. 
Célébré avec enthousiasme par 
Georges Sadoui et André Bazin (qui 
admirait particulièrement la possi- 


bilité offerte par le film de montrer 
l'esquisse ou la rature avant l'œu- 
vre achevée), le Mystère Picasso, vu 
aujourd’hui, peut être l'occasion 
d’une redécouverte pour l'amateur 
de peinture comme ae cinéma. 


THÉÂTRE 

Combat de nègre 
et de chiens 
à Nanterre 

C'est l'événement attendu : l'ou- 
verture du Théâtre des Amandiers 
avec la mise en scène de Patrice 
Chéreau (décors de Richard Pe- 
duxzi, costumes de Jacques Schmid, 
lumières d'André Diot) sur la pièce 
d’un auteur d’aujourd'hui, Bernard 
Marie Koltès, et Michel Piocoli, 
Philippe Léotard. L’événement en 
tout cas. 

Les Trois Mousquetaires 
à Créteil 

Bientôt ils vont repartir, chevau- 
cher à travers les Amériques la- 
tines. Ils sont encore jusqu'au di- 
manche 27 i la maison des arts de 
Créteil, les héros du panache à la 
française, œil clair, jarret tendu, 
fleur bleue et fleur de lys au cœur, 
les mousquetaires de Maréchal 
dans leurs duels époustouflants et 
un spectacle vraiment réjouissant. 


Les Noces 

et la musique moderne 

Voici revenues les Noces de Fi- 
garo dans la fameuse mise en scène 
de Strehler, avec une distribution 
très renouvelée : Titus, Price, Tru- 
deliese Schmidt, etc., sous la direc- 
tion de Ralf Weikert (Opéra de 
Paris, les 24 février, 1, 3, 7, 9 mars, 
etc.), et en même temps de toutes 
nouvelles Noces à Genève, mises en 
scène par Peter HalL, avec R. Rai- 
mond i dans le comte (les 24 et 
26 février, etc.). 

Parmi les nombreux concerts in- 
téressants, choisissons celui du 
B.B.C Symphony, dirigé par G. Si- 
nopoli, qui se révèle un excellent 
chef d’orchestre, avec Maurizio 
Pollini qui jouera Masse de Man- 
zoni, tandis que Sinopoli s'atta- 
quera â la Neuvième de MahJer 
(PleyeL, le 26). Des découvertes 
peut-être à faire, comme toujours, 
aux deux programmes du C.R.M., 
avec des œuvres de Malec et Texier 
(18 h 30), de Vinao et surtout 
Cbion (20 h 30, le 28 février), et au 
concert de Musique vivante, avec le 
Warsaw Music Workshop : œuvres 


de Moderne, Hollinger, Krauze, 
Erb (Chaillot, le l" mars). En re- 
montant le temps, ne pas manquer 
le concert Schücz dirigé par Phi- 
lippe Herreweghe (Saint- 
Germain-des-Prés, le 25). 


JAZZ 

Sun RaArkestra 
à Sevran 

Avant-dernier concert du remar- 
quable Jazz en Aulnoye. avant (a 
Nuit du Bittes, celui de i'Arkesrra 
de Sun Ra. Figure légendaire, my- 
thique et théâtrale du dépaysement 
musical, Sun Ra a fait coufer assez 
d'encres contradictoires pour qu'on 
y revienne. A peu près autant, dans 
un autre genre de musiaue, que 
Jacques Lacan, mais sur le même 
motif : shaman ou charlatan ? En 
un mot, autour du thème central de 
la vérité... Une chose est sûre : c'est 
que, pour un musicien si prolixe en 
disques (une centaine depuis 1956), 
rien ne vaut l'épreuve splendide et 
souvent confondante de la scène (le 
25 février, au gymnase Jesse-Owens 
de Sevran). 

— ET AUSSI : Zaka Percussion au 
New Morning (24, 25, 26) ; la 
Compagnie Luhal au Théâtre du 
Forum (jusqu'au 5 mars) ; Claude 
Guilhot et Michel Roques au Petit- 
Opportun. 


Libre parcours 


M aurice cullaz pro- 
pose, dans ■ Libre par- 
cours jazz », tons les 
styles et les genres dn jazz. Emis- 
sion enregistrée en public chaque 
mois et diffusée par Francc- 
Cufture, « libre parcours » a invité 
des musiciens Johnny Grif- 

fïn on Snnny Murray. 

Après Narada Burtou Greenc, 
John Lindberg et le guitariste Jean 
Voguet. c’est Ahcn qui se p résente 
pour le quatrième « Libre par- 
cours » de la saison. Fondé par 
Christian Valider (Magma), Alien 
fait déjà murmurer, parler, s'inter- 
roger, comme toutes les initiatives 
d’un batteur qui sait partieuhère- 
ment bien s'entourer : avec lui sur 
scène, deux daviers (Michel Grati- 
fier et J.-L. Fouquet) et le bassiste 

AlbyCuDaz. 

Une occasion de faire libr e m e nt 
son chemin, dans l’atmosphère d’nn 
concert diffusé : moins glacée qn'en 
studio, plus tendue qu'en club, avec 
le public comme acteur. (Stu- 
dio 106, Radio-France, 26 février.) 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Maria Simon, 
les boîtes dépliées 

L ES sculptures de Maria Simon sont géné- 
rées par des boites d'emballage en car- 
ton gaufré. Elle les ouvre et les déve- 
loppe en souplesse, sans les mettre tout à fait à 
plat, leur laissant les lignes de force de leurs 
plis originaux. Elle ne donne qu'un léger coup 
de pouce au hasard qui les fait ressembler à des 
personnages. D'un geste une tête penchée, d'un 
geste voila un homme, assis, renversé, debout, 
ks bras déployés comme un oiseau, en médita- 
tion ou en extase.- Le • Penseur • _ de Bodin 
pourrait bien être quelque part ici. Mais la 
sculpture plate de Maria Simon venue du carton 
mou déplie avant d'être coulé dans le bronze of- 
fre au regard ses plis anciens devenus des arti- 
culations nouvelles. 

« Des rides » dit Maria Simon. Elle en joue 
avec un humour lourd d'un certain sens du tra- 
! gique. Le « vécu • du carton devenu bronze est 
une représentation symbolique du vécu hu- 
main. — J.M. 

it Galerie Denise-René rive gauche, boulevard 
Saint-Germain. 

Jean Le Gac, 
le délassement 
du peintre français 

A LLONGÉ dans un fauteuil de jardin, le 
peintre L_. fait 1a sieste, les jambes en- 
veloppées Hnn« un grand plaid, tel un 
convalescent ou un curiste. Juste repos après 
toute une série d'expositions... Le grand ami qui 
vient lui rendre visite à ce moment-là trouve au 
pied du dormeur un dessin réalisé d'après une 
illustration d'un livre pour la jeunesse. Plus 


tard le peintre montrera à son ami, avec émo- 
tion, un grand nombre de ses copies, fruit de ses 
Loisirs momentanés, et lui expliquera l'attrait 
qu'il avait toujours pour ces images, auxquelles 
il devait sa vocation de peintre, avant d'avoir 
mw Les pieds dans on musées Voilà pour l'his- 
toire qui « justifie » les nouvelles œuvres de 
Jean Le Gac qui, cette fois, s'est remis au crayon 
et au pastel pour « recopier » les couvertures 
des petits fascicules dans lesquels étaient pu- 
bliées les aventures d'Harry Dickson, on de 
quelque autre héros du genre : Arsène Lupin on 
Father Brown. 

Ce sont «les œuvres assez superbes- et trop 
pleines de charme pour donner l'envie de se 
lancer à leur propos dans des discours savants, 
comme au boa vieux temps du cnoceptueL II 
faut cependant souligner que si rien n'a fonda- 
mentalement changé dans la construction du 
travail de l’artiste depuis dix ans, là se joue avec 
beaucoup de subtilité une étonnante partie en- 
tre le je - Le Gac - et l’autre - le peintre J— — 
en train de devenir le même. Tout en posant 
avec beaucoup d'intelligence et de sensibilité des 
questions à l'ordre du jour : celles de la création 
re-création par le biais de la copie (des images 
populaires ici au lieu de grande peinture ail- 
leurs) et de la peinture, un sujet depuis toujours 
traité par Le Gac, même sans peinture. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Galerie DanicJ-Tcmploa, 30, me Beaubairg. 

Moninot, 

le cercle et le carré 

L E dessin de Bernard Moninot est passé ces 
dernières années du papier sous verre 
au verre même. Du coup, le peintre 
quitte les lieux habituels dont il nous faisait 
voir les structures constructives comme des ob- 
jets. Des objets qui en vérité deviennent des 


lieux. Moninot est habité par des images circu- 
laires, ramenées à leurs' lignes les plus ténues, 
les plus aiguës, les plus tranchantes. Ces cercles 
souvent dessinés les uns dans les autres, parfois 
avec un vide en leur cœur, parfois avec un 
moyeu central d'où partent des rayons co mme 
des roues. 

En fait ce sont souvent des roues, des jantes 
de machines qui ne roulent plus. Elles sont là 
pour la magie de leurs- structures mécani- 
ciennes. Un déplacement du point central en 
fait des cônes. Le foyer ouvre toujours sur la to- 
talité de la périphérie, comme dans ce projet de 
prison d’où on ne s'évade pas, imaginée par le 
philosophe Bentham sur Les. bords de la Tamise 
a Londres. 

Le peintre laissé aller ses songes sur les 
constructions possibles ou impossibles qui sont 
des pièges du regard, glissant insensiblement de 
l'ordre rationnel à llrrationneL Peint par 
« ombres portées » sur . plaques superposées, 
chacune étant le support d'un morceau du tout, 
l'objet n'existe que par fragments. De la réalité, 
il n'a que l'apparence.; 

Naturellement' on pense aù « grand verre * 
de Marcel Duchamp, à ses cylindres et a ses 
cônes inversés, qui se livrent dans la transpa- 
rence. Les peintures de Bernard Moninot sont* 
des « petits verres » enfermés dans des « boites 
blanches • où des cercles ée trouvent captés, 
««mm- sus pend us, flottant, d«nn le noir.de fu- 
mée, une nuit de graphite incrustée de bienrs de 
plomb, une pâle vapeur d’azur.^ 

Ses plus récentes fantasmagories sur le cercle 
se réfèrent aux observatoires de Jaîpur en . Inde 
dont la rotondité dialogue avec l’univers ! Ber- 
nard Moninot s'y. laisse aller à un jeu pictural 
d’ocre rose, de blanc de craie, de noir de char- 
bon qui double résolument la lente rectitude du 
géomètre rêveur, d'un travail de peintre sensua- 


J*» 


- JACQUES MICHEL. 
* Galerie Karl PHnloc, tue dé Toômon. 


Concours et fêtes 

En prélude aux festivals de prin- 
temps qui vont bientôt fleurir à 
Pans et dans sa région, quelques 
confrontations s'organisent entre 
la jeune danse et son public : le 
Concours chorégraphique de Bagno- 
let (composition internationale très 
attendue avec une répétition géné- 
rale et une finale publique (Gym- 
nase Maurice-Baquet, 26 et 27 fé- 
vrier) ; Danse en Y veline s 1983, 
avec K. Sa porta, le Cie D. Bagouet, 
Ealeîdance... (Gymnase Jean- 
Macéji partir du 3 mars ; Qua- 
trième Festival national de danse 
amateur du Chesnay (réservé cette 
année à la danse classique, 27 fé- 
vrier, 5 et 6 mars). 

— ET AUSSI : la Belle au bois dor- 
mant au Palais des congrès, par le 
Ballet de l’Opéra de Paris (version 
Higbtower). Une ■ belle » victime 
des enchantements de l'audio vi- 
suel ; Chorégraphies délétères par 
Michael Desnard, étoile de l'Opers 
de Paris, à l'exposition Boussignao, 
FI AP, 2 mars 18 h 30. Serge Ben- 
naton au Théâtre de l’Olivier dis- 
ires (création d'un personnage à 
épisodes, 22, 23, 24 février). 


A PARTIR DU 1* MARS 
100 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 
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LE 24 FÉVRIER S'OUVRE SUR LES CHAMPS-ÉLYSÊÉS 
UNE GALERE DE SEPT RESTAURANTS : LA GALERE BERM-WASHINGTON 

Les observateurs de la vie parisienne étaient depuis quelque temps de plus en plus nombreux à 
déplorer le baisse constante de h vraie restauration dans le quartier des Champs-Elysées. Repoussés 
per les self-services et autres fast-food à l'américaine, les bons r e st au rants se faisaent de plus en 
plus rares dans le quartier, bien qu'l existe unç cSentèle toute prête à leur tendre les bras. 

Nul doute donc que rheurause Httative i des promoteurs da cette opération rencontrera le succès 
et que chacun des sept vrais restaurants pour tous les goûts et à tous iss prix saura tris vite gagner 
et fidéfiser b nombreuse clientèle potentiels. 

Chacun y a sa personnalité, son originaité, voire sa notejrexotiame raffinée. H est donc certain 
que les miSera de personnes qui fréquentent les Champs tant à l'heure' du déjeuner qu'à oeHe du 
ifiner s'empresseront iféBer à ta découverte de ce « rendez-vous des gourmands >. 

Par Pierre GUILLERMO. 


BKpeeeiariepraafe. 

Aller flâner sur tes deux niveaux 
de c eue galerie, c’est faire une 
promenade qui, en nn raccourci 
alléchant, vous offre une palette 
de sensations faites pour éveiller 
dâioeusement l'appétit. 

Poussons donc la porte de la 
« CALYPSO » (tfl. : 225-16-95) et 
faisons avec Daniel Maricoid, un 
ancien de cbez Maxùn’s, une incur- 
sion dans le monde merveilleux des 
poissons et des fruits de mer. Cha- 
que jour, jusqu'à 23 heures, Q vous 
proposera des plats originaux qui 
témoignent de son b&bQeté à maîtri- 
ser les cuissons et du soin jaloux qu’a 
porte ou choix des produits les plus 
frais. Citons au nombre de ses déli- 
cieuses spécialités la choucroute de 
passons (tous les mardis), mais 
aussi le cocktail d'huîtres au cresson, 
le boudin d’écrevisses cardinal, la 
salade de homard et haricots verts— 

Pour les amateurs de vraie et sin- 
cère cuisine dn Snd-Oucst» voici une 
adresse que le bouche à oreille des 
gourmets et gourmands rendra bien- 
tôt célèbre :« AU JEU DE L’ODE » 
(ta : 56247-84). Un « heu » dont 
la personnalité s’affirme dés la porte 
franchie par Taccent sympathique 
des deux sœurs qui vous accueillent 
et qui vous fe r o n t partager leurs pas- 
sions r les foies gras, les magrets, le 
véritable cassoul e t, des confits tra- 
ques préparés artisanalement, le 
civet de chevreuil. ... le tout arrosé 
des meükua crus de sauternes, do 
bordeaux ou de bourgogn e. Les prix 
sont doux, très doux : (un • spécial 
du jour » à 65 F vin et service com- 
pris). Vous aimerez aussi le décor 
avec son mnr d'eau et sa terrasse 
verdoyante. 

Mais voici le restaurant de fro- 
mages, « THE CHEESE BISTRO» 
(tri. : 225-65-63) où vous pourrez 
déguster à toute heure des fromages 
sur assiette, sélectionnés riiez les 
meOleuis affineurs français. 

Le roquefort est de fabrication 
traditionnelle et le pam devinez,.. 


de chez PoO&ne, bien sûr ! Nous 
sommes à mille lieues des fkst-food 
pourtant si proches ! De plus vous 
pourrez mémo y faire vot r e marché à 
la boutique et y emporter fromages 
et bons vins. 

La vraie cuisine chinoise tradi- 
tionnelle est un bonheur de tous les 
sens. Et les honorables clients qui 
franchiront les partes de ce temple 
de la gastronomie chinoise compren- 
dront vite pourquoi il s’appelle 
- ELYSÉE BONHEUR» (tfl. : 
35943-68). Ils seront accueillis par 
des hôtesses en costume traditionnel 
et conduits soit vessies tables du rez- 
de-chaussée pour tes repas les plus 
rapides soit vera une mezzanine de' 
cinquante couverts réservée aux . 
amateurs d’une plus grande intimité. 
A la carte de cet endroit raffiné, une 
cuisine d’une remarquable finesse : 
potage aux gambas grillés, sole fraî- 
che à la vapeur parfu mée an gingem- 
bre, toutes les fondues chmortca— et 
les desserts aux fruits .exotiques 
frais. 

Pour ceux qui souhaitent se res- 
taurer plus rapidement et à bon 
compte, -LE POULAILLER DE 
FRANCE» (tri. : 225-744)3) leur 
offrira une gamme d’omelettes, 
d’œufs brouüiés, d’œufs sur le plat 
auxquels ils pourront adjoindre de 
belles grillades de viande fraîche 
ainsi qu’un plat du jour. Le prix du 
repas varie de 19 à 50 F et cette for- 
nulle devrait satisfaire à déjeuner ks 
nombreuses p ers onn es qui travaillent 
dans le quartier ou celles qui souhai- 
tent dîner l égèrement avant ou après 
lcspectadc. 

Dans le cadre luxueux de rhfitd 
WaRWICK s’ouvrent muiat»*-.,» 
devant nous les portes de « LA 
COURONNE» (i£L : 563-14-11). 
restaurant feutré, à l'ambiance 
chaude et intime. Le jeune cheL 
Christian Bodiguri, qui vient dé se 
voir décerner la Fourchette <TOr de ■ 
la gastronomie française, y pr ép are 
Chaque jour tue cuisine nouvelle, 
légère et vraiment de très grande 


classe salade tiède de brocolis aux 
écrevisses, saumon mariné aux 
aig uille s de- pin, confit de canard au 
chou vert— Rendez-vous discret dn 

Tout-Paris, -LA COURONNE* 
démontre brillamment que les 
Champs-Elysées restent l’un des 
endroits les plus élégants et les ■ 
mieux fréquentés du monde. IJ suffit 
de connaître les bonnes adresses ! 

Derrière halte dans cette prome- 
nade à la Galerie Bem-Washington, 
le - FLUNCH BERRI », un restau- 
rant où chacun peut en toute liberté 
choisir son repas en fonction de son 
appétit et de ses moyens. Rien à voir 
avec un -self» classique. Ici tout 
est agencé de façon à ce que vous 
n’ayez jamais. & faire une queue 
ïntermmabie. Différents buffets sont 
disposés de façon pratique et chacun 
est serri à la demande Trois for- 
mules sont proposées : le buffet tra- 
dftionoei offrant une grande variété 
d'entrées, de plats chauds et de des- 
serts ; le mènu sur Je gril (50 F net) 
et le bufferriesseit. Le tout dans un 
très bean décor à base d’haxmm&es 
de beiges. . 

Ainsi, que Ton veuille culmw mie 
petite faim, déguster , une spécialité 
régionale, s'offrir un repas gastrono- 
‘ mique, la Galerie Bem-Washington 
vous ouvré se* portes tons les jours 
sans interruption de 10 b à 23 b (2 h 
du matin le week-end). De plus, on 
parking de trais. cent trente-quatre " 
places vous p er m e t t ra de garer votre 
voiture dam lo soonàai de la. galerie' 
et d’accéder directement à ccUo-ci. 
.-Gageons que les Parisiens salueront 
comme 3 ae doit cette initiative qui 
rehausse te prestige des Champ» « - 
ajoute d’un, seul . coup sept étages 
gourmands à leur œrnettf adresses. 

la galerie sera inaugu- , 
RéE CE SOIR, EN DIRECT SUR 5 
R.TL,, PAR STÉPHANE COL- . S 
LARO. LES PARISIENS POUR- £ 
RONT DÉCOUVRIR- GE- NOU- o 
. VEL ENDROIT .A LA. MODE... 
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Galerie Berri-Washington, B, rue de BerrL 12, rue Washington. 


va, * w 








ET DES SPECTACLES 


•••LE MONDE - Jeudi 24 février 1983 - Page 19 


EXPOSITIONS 


^ ' r^W-.r-Uz.. 


r ja wÿB;. 

ft^ufetfr.âçra. 
ÉW-. sS»* ^ — ■ ' w. 






4IS 

1*41* *.-v ’- r . 

iw*s^* ■■*■" •'* • .- ■•' 3~ -f- 

■•’* *NK ’‘i* .:•- r»* 

*f *»-: V 

•- ~— ; - . r 

♦-. •■:..• 7 '•• r- - :•*:•:• - « 

■ *rt- ~. ; -J- :■? f*cr 

t» * fv.v.,-..* •» ,■"•■■ v • - '•• r. 

W i, ■ •: :.. s îs ... ». 

W« i»ï -..-..r ^ 


ém- ■ •• - 

•**■. r-- ' •:• 

•••-'- '• .- 

Wfrà teJVV.'^ 


r* '-■■■' 


t^rrr- '-• 

;A'^m Av-- v. v • - •• 
'■ 

« *v? *r - ■* 



-Jt*- "»•—•• 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoniques : 
277-1 1-12. 

Sauf mardi, de 12 h A 20 b ; sam. es 
riirn., de 10 h fa 22 h. Entrée libre te diman- 
che et Je mercredi. 

A nim a tion gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 h et 19 h ; le samedi, A 11 fa, 
ent rée du musée (troisième étage) ; lundi 
et jendL 17 h. galerie contemporaines. 

GtOKGlO DE C.riiklCO. Jusqu’au 
25 avril, visite anhnarion : 16 fa a 20 fa 
(jusqu'au 1» mars). 

HANS/ JEAN AKP : Le temps de* pé- 
piera dk û rit. Jusqu’au 28 nuis. 

IMAGES FABRIQUÉES. .— Jusqu’au 
13 Dan. 

NANCY WILSON-PAJ1C. - Salon 
photo. Jusqu'au 20 mars. 

TRICOLOR VIDEO DE NAM JUNE 
PAIR. Forum. - Jusqu’au 1 1 avril. 

TETES D’AFFICHES. PhotograpHes 
de P. Uttmano. Grand 'foyer. Jusqu’au 
28 février. 

LES COULISSES DU DISQUE. - 
Salle d’actualité. Jusqu'au 28 février. 

ENSEIGNE» LES ARTS PLASTI- 
QUES. - Carrefour des régions. Jusqu'au 

13 mais. 

JE VEUX UN CHEVAL- BibBotbèqn 
des enfants, ptazza. Jusqu'au 21 mars. 

(XL 

LA VILLE EN SES JARDINS. A 
propos du parc de La Vfflettc. Jusqu'au 

21 marc. 

LES PORTES DE LA VILLE. 
Jusqu'au 4 avril. 

BJP J. 

L’AMERIQUE REGARDE LA 
FRANCE : Time 1923-1983. Jusqu'au 
7 mais. 

FERA-T-IL BEAU DEMAIN? Mé- 
téo et effanat. - Entrée libre. Jusqu’au 

14 mais. 

Musées 

DE CARTHAGE A KAIROUAN. 
2 000 ans d'art et dVstofae en Tntete. — 
Petit Palais, avenue W .-Churchill (266 
12-73). Sauf lundi, de 10 b 1 17 h 30. 
Jusqu’au 27 février. 

GRAVURE DE LA COLLECTION 
DUTUIT, Petit Palais (voir cklcau). 
Entrée 9 F. Jusqn'an 30 avriL 

L’ECOLE DE LA HAYE. Maîtres 
h oU a n dai B da XIX* sttete. Grand Palais. 
Entrée pince Clemenceau (261-54-10). 
Sauf mira, de 10 h. à 20 h ; mer. jusqu’à 

22 h. Entrée :14F; sam. : 1 1 F. Jusqu'au 
28 mais. 

CLAUDE GELLÉE EXT LE LOR- 
RAIN (1600-1682). - Grand Palais (voir 
ci-dessus). Entrée 15 F; 1e sam. 12 F. 
(gratuite le 28 avril). Jusqu’au 16 mai. 

RICHESSES ARTISTIQUES DU 
PLATEAU DE MILLEVACHES. - 
Grand Palais avenue du Général- 
ghauihtw r Sauf mardi, de 10 h & 18 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 28fEvrier. 

‘ LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE. Jusqu’au 11 avriL » LES COL- 
LECTIONS DU COMTE D’ORSAY, 
destins du rate dn Louvre. Du 25 février 
au 30 ™; Musée du Louvre, pavillon de 
Flore, perte Jaqjird (260-3 626}. Sauf 
mardi, de 9 h 45 i 17 fa. Entrés 12 F, gra- 
tuite mercredi et dimanche. 

COLLECTIONS D’ART KHMER. 
Musée Gtrimet, 6, place dTéna (723- 
61-65) ■ Sauf mardi, dé 9 b 45 à 12 h et de 
131l 30317b 15. 

DANIEL GRAFFIN. Sculptures à 
veut. FELLINI, ses photographies, ses 
Musée d’art moderne de la Vfllc 
de Paris, 11. a vernie du Prémdem-Wflion 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 fa à 
17 fa 30. merére cE jusqu’à 20 h 30. Entrée: 
10 F (gratuit le di man c h e). Jusqu'au 
27 février. 

TRUC ET TROC Leçons de choses. - 
MARKUS RAETZ- Travaux 1971-I9BL 
ARC au Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (voir ci-dessus). Jusqu’au 6 mais. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L’Orient des croisades. Pe intu re du dix- 
septième siècle. Aspects de Part napoB- 
tain an dix-septième siècle. - Jusqu’au 
25 mars. - Eonr: ou royau m e sur PEu- 
pfaralc au temps des Hittites. — Jusqul la 
un-octobre. - Georges Staw s paysages 
photograph i qu es . - Musée d'art et d’es- 
sai, palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 fa 45 à 17 h 15. Entrée: 7F ;le 
dimanche. 3.50 F. 

TaPIO WKKKaLA. - Musée des 
arts dA mwnif», ]07, nie de Rivoli (260- 
32-14) . Sauf mar di, dcl3bàl9h; sam. 
et « tim -, de 11 h à 18 b- Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 11 avriL 

BOUCHON. ptamder de PalScfae Hta- 
trée. - Jusqu'au 6 juin ; LE CRU 1982 
DE LA CRÉATION PUBLICITAIRE. 

— Jusqu'au 13 mars- Musée de la PubB- 
riic, 18, rue de Paradis (246-134)9). Sauf 
mardi, de 12 h à 18 fa. 

CARLOS COBRA /JEAN-PAUL 
PHILIPPE : Prix Bwsrdctle 1981. Musée 
Boordeile, 16, rue Anxoine-Bourdelk 
(54S-67-27). Sauf lundi, de 10 fa à 
17 h 40. Jusqu'au 27 février. 

LES CANARDS ILLUSTRÉS DU 
XIX* STÉ O -F- : Fascination du fait fr 
•en. - Musée-galerie de ta SEITA, 
12. rue Surcoof (555-91-50). Sauf fim. et 
jours fériés), de II à 1S L Entrée fibre. 
Jusqu’au 15 mais. 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE-LE 
PREMIER EMPIRE. - Dessin». 
foWaï 22 mm. ACQUISITIONS Effi 
LA VILLE DE PARIS pour le mwfo 
Carnavalet, 1977-1983. Jusqu’au 17 avriL 

- Musée Carnavalet, 23, rw d^Séngné 
(272-21-13). Sauf lundi, de 10 h â 17 h 
(fermé Ire 1» et 12 mai). Entrée 9 F. gra- 
uüt le dfnii'fl fl>>! 


. DES BURGONDES A BAYARD* 
rite nus de Moyen Age. - Musée du 
Luxembourg. 19. me de Vangiraid (354- 
95-00). Sauf 1e lundi, de li fa à 18 h. te 
jeudi jusqu’à 22 fa. Ent r ée 11 F. 8 F 1e sa- 
medi (gratuit te 15 mars). Jusqu'au 
24 avriL 

L’HISTOIRE DE LA CHINE PAR 
SES TIMBRES-POSTE. - Musée de la 
Poste, 34, boulevard de Vaughanl (354- 
95-00). Jusqu'au 12 mars. 

JEAN GIRAUDOUX. Durée) à rfass- 
gmalra. — Bibliothèque nationale, 58. rue 
de Richelieu (261-82-83). De 12 fa à 18 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 1* mars. 

UNIFORMES CIVILS, CÉRÉMO- 
NIAL. CIRCONSTANCES. - Palais 
GalHera, 10, avenue Pienc-I* r -de-Serbie 
(720-85-46). Saur lundi, de 10 h à 
17 fa 40. Entrée : 9 F. Jusqu'au 17 avriL 

ERIK SATIE A MONTMARTRE. - 
Musée de Montmartre, 12. rue Conot 
(606-61-11). De 14 fa 30 à 17 h 30; tHm . 
de 1 1 fa à 17 fa 30. Entrée : 8 F. Jusqu’à fin 
avriL 

ANDRÉ JACQUEMIN A LA MON- 
NAIE DE PARIS- - Musée de la Mon- 
naie, 11, quai de Conti (329-1248). Sauf 
dim. et jours fériés, de 11 fa à 17 h. Entrée 
Ebre. Jusqu’au 28 février. 

DANTON ET ROBESPIERRE A LA 
CONCIERGERIE. — Conciergerie, 
1, quai de l’Horloge (354-304)6). De 10 fa 
à 18 b. Jusqn’an 28 février. 

LES MÉMOIRES DE L’ARC DE 
TRIOMPHE. - Musée national dea mo- 
numents français, pelais de CbaQlot (727- 
35-74). Sauf manu (sam. et <fim. matin), 
de 10 fa fa 12 fa et de 14 h à 17 h. Entrée : 

5 F. A partir du 26 février. 

GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE 1914-1921. Affiches et image- 
rie. — Musée des deux guerres mandialce, 
Hôtel des Invalides, corridor de Valen- 
ciennes (551-934)2) . Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 30 ; dim, de 14 fa à 17 b 30. Entrée : 

10 F. Jusqu'au 19 mars. 

LE FAIT DIVERS. - Musée dre arts 
et traditions populaires. 6, avenue du 
Mahatma-Grand hi (Bois de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf lundi, de 10 b fa 

17 h 30 ; dmL, de 14 h fa 17 b 30. Entrée : 
10F (gratuite te 4 mars). Jusqu’au 18 
avriL 

Centres culturels 

SERPAN, 1922-1976. Rétrospective. 
Fondation nationale des arts graphiques et 
plastiques, 11. rue Berryer (563-90-55). 
Sauf mardi, de 12 fa fa 19 h. Jusqu'au 21 
mars. 

CÉSAR. Pavülan des arts, 101, rue 
Ramtmieau. 

L’HOTEL DE SALM, palais de la Lé- 
gfarn d'honneur, 2, rue de BeDeefaasse 
(555-95-16). Sauf lundi, de 14 h fa 17 h. 
Jusqu’au 10 avril. 

1NGEGERD MOLLER. Tout près de 
la tara. AqnmvHes, textiles, pe in tres. 
-Centre culturel suédois, 1 1, rue P&ycnnc 
(271-82-20). De 12 h. fi 18 h; sam et 
dim-, de 14 h fi 18 h. Du 25 février au 7 
avril 

JEAN PROUVÉ. L’imagination 
cousir «retire — ADOLF LOOS, 1870- 
1933. Exposition dncfeqnantannhe. Insti- 
tut français d'architecture, 6, rue de Tour- 
non (633-90-36) . Sauf dim et hindi, de 
12 fa 30 fa 19 h. Entrée libre. Jusqu’au 16 
avriL 

ABRAHAM DAVID CHRISTIAN. 
Drains, travaux de papier. Centre euhu- 1 
rel allemand, 31. rnedeCoodé. Sauf sam 
et dim.. de 13 h fa 19 h. Jusqu’au 4 mars. 

TJ- SOUEN. Les pierres du Minne- 
sota. American Cerner, 261, boulevard 
RaspaO (321-42-20). Sauf dim. de 12 h fa 
19 h ; sam., de 12 h fa 17 h. Jusqu'au 26 
msn. (Le 24 fé viire, fa 10 fa. rencœitre 
avec T.L. Solien.) 

CHILDERIC-CLOVIS, rois des 
Francs. De Tournai à Paris, n ai s s annr 
«Tune natio n .- Centre culturel Wallonie- 
Bruxclks, 127, rue Saint-Martin. Sauf 
lundi, de 11 ternes à 18 heures. En- 
trée 10 F. Jusqu'au 1 S mai 

A PIERRE ET MARIE. Une exposi- 
tion de travaux. — Institut Curie, 36, rue 
tfUlm (329-68-61). Ven., sam et dim, de 

11 h fa 19 h. {Première partie : jusqu’en 
mais). 

SEVRES, de 1850 A nos jores. Le Lou- 
vre dre antiquaires, Z. place du Pafatis- 
Rrryal (297-27-00). Sauf lundi, de 1 1 h fa 
19h.Entzée:15F.Jusqu'fan 10 avriL 

LEOPOLD KRETZ, Sculptures, des- 
sins, peintures. Union de banques à Paris, - 
22, boulevard Mafcsberbre (268-3344). 
Suif «=»»"- et dim, de 9 h fa 17 h 30. 
Jusqu'au 18 mars. 

ÊMIL WACHTER, Lithographie. Le 
visage. — B.LM.C.-Galerie, 32. rue de 
I*H6tel-de-Vïlte (278-67-08). Sauf dim a 
lundi, de 15 heures fa 19 heures. Jusqu'au 5 
mars. 

GÉRARD RAUR1CH. Peintures. 
Carré Süria Monfort, 106. rue Brandon 
(531-28-34). Aux heures de spectade. 
Jusqu’au 17 mars. 

LE JEU DU PONT, à Pfee depuis la 
fin du XV* tiède Chapelle de la Sor- 
bonne. 15. nie de la Sorbonne. Sauf lundi, 
de 15 heures fa 20 heures. Jusqu’au 13 
mars. 

DIEGO MAZUERA. HnSes. Centre 
culturel latino-américain, 6, rue des 
Fossfo-Saint-Marcel (336-56-04). De 
9 heures fa 13 heures et de 14 fa 30 à 

18 bennes. Du 26 février au 30 mars. 

JACOB BALGLEY (1891-1934). pein- 
tre. — Centre juif d’art et de culrure, 
68, rue de la FbUe-Méricouit (805-28-60). 
Jusqu’au 6 m»"- 

LTJNIVERS MAGIQUE DES IN- 
DIENS HUICHOLES. - Centre culturel 
du Mexique, 47 bis, avenue Bosquet (555- 
79-15). Sauf dim- de 10 fa fa 18 fa: sam, 
de 12 b fa 18 b. Jusqu'au 12 mars. 

BECASSINE AU MARAIS. - Centre 
culturel du Marais. 20. rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-52). Sauf mardi, de 

12 h fa 19 h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 

13 mars. 
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TRIPTYQUE 

DE MAX FRISCH • en 3cène R °9 ER BUN 

En eo-rtaS«wioo avec te Coméde-Françaisa 


RENÉ CLAIR- — Cinémathèque fran- 
çaise, Palais de Chaillot. Jusqu’au 
15 mais. 

LA CHAUVE-SOURIS. - Opéra 
(266-50-22). Entrée par la façade. 
Jusqu’au 31 mars. 

LE THÉÂTRE DE L’ODÊON. 1782- 

1982. — Foyer du théâtre, place Panl- 
daudd (325-70-32). Jusqu’en avriL 

Gâteries 

MALAVAL, MESSAGIER, MURTKL 

— Galerie d’art international, 12. rue Jean- 
ru lu ndi (548-S4-28) . Jusqu’au 5 mars. 

FORMES MODULAIRES : rnavres de 
Dtea, Krajtiberg. T o mweB o. etc. Galerie 
de BeDeefaasse, 10, rue de BrJIrrhnw 
(555-83-69). Jusqu’au 15 mars. 

AUTOPORTRAITS par les artistes de 
rAsocSêti. Jardin de la Paresse. 20. me Ga- 
zan. Jusqu’au 1" avriL 

ILLUSION PRODUCTION : a Lerch 
et H. LeforeMter. Galerie Lara Viney, 
47, rue de Seine (326-72-51). Jusqu’au 
31 mon. 

BOURSE AUX PROJETS. Galerie 
A. Oudin. 28 bis, boulevard Sébastopol 
(271-83-65). Jusqu’au 3 mars. 

OLIVIER AGUX Dessins sur la ville. 
Galerie te Dessin, 27, nie Guéoégaud (633- 
04-66) . Jusqu’au 2 avriL 

MARCEL ALOCCO. Dix ans de 
Patcfawoffc. Galerie, 30. rue Ram bateau 
(278-41-07). Jusqu’au 26 mars. 

BALMES. Pei ntu res et destina. Galerie 
P. Lèsent. 28. rue Pierre-Lescot (233- 
85-39). Jusqu’au 16 mais. 

STANLEY BROUWN. Œuvres ré- 
centes. Galerie Durand-Dessert, 3, rue des 
Haudriettes (277-63-60). Du 26 février au 

2 avriL 

BERNARD BUFFET. Paysages. Gale- 
rie M. Gantier. 6, avenue Matignon (225- 
61-65). Jusqu’au 28 mars. 

CAMOLL1. Peintures. Galerie 
V. Schmidt, 41. rue Mazarine (354-71-91). 
Du 25 février au 19 mars. 

CARABIN, 1862-1932. Destins. Gale- 
rie Plfijnm. 33, nw de Seine (633-8241). 
Jusqu’au 31 mars. 

CREMONïNL HuBes et a qu ar elles. 
Galerie C. Beruard. 9, nie des Beaux-Ans 
(326-97-07). Jusqu'au 2 avriL 
ALAIN FUFXSCHEB. Quelques uti- 
roirs dans la nuit. Galerie- Donguy, 57, nie 
de la Roquette (700-10494). Jusqu'au 
10 mare. 

MADELEINE FOLLAIN-DtNESL Ga- 
lerie B. Schehadé. 44, rue des Toumelles 
(277-96-74). Jusqu’au 5 mars. 

MONIQUE FRYDMAN. Galerie Bau- 
doin Lebon, 36, rue des Archives (272- 
09-10). Jusqu'au 19 mars. 

PAULA GABRIEL The state oT bdng 
aide by side. Galerie Bnma, 40, nie Quin- 
campmx (277-38-87). Jusqu'au 8 mais. 

PIERRE GA ITOU. La Mm des ori- 
gines. Galerie Krief-Rkymond, 50. rue Ma- 
zarine (329-32-37). Jusqu’au 6 mais. 

GJLLIAM. Galerie Dartbea Speyer. 
6, rue Jacques-Callot (354-78-41). 
Jusqu'au 26 mars. 

GOMEZ, pe in t ures . La Galerie; 67, rue 
Saint-André-des-Arts (633-34-14). 
Jusqu'au 12 mars. 

- 1STRATL Pcfotures 1951-1981. Artcn- 
riaL 9. avenue Matignon (256-32-90). Du 
25 février an 31 mars. 

JOHN KAUCHER. Peintures récentes. 
Galerie J.-.P. La vignes, 15. rue Saint- 
Loute-en-risle (633-5602). Jusqu'au 12 
mars. 

GEORGES KOSKAS. Ptinturas 1947- 
1950. - Galerie Raph*. 12, nie Pavée 
(887-80-36). Jusqu'au S mais. 

JEAN LE CAC. Galerie D. Tempion. 
30, rue Beaubourg (272-14-10). Jusqu'au 
10 mars. 

ROBERT UEBENECHT. Galerie 
Peinture fraîche, 29, rue de Bourgogne 
(551-0085). Jusqu’au 12 mars. 

BRUCE MCLEAN. - Galerie C.~ 
CrouseL 80. me Qnincampou (887-6081). 
Jusqu’au 29 mais. 

YO MARCHAND. Testament du si- 
lence. - Peintures. GaT Artémis, 96, rue de 
Grenelle (544-57-87). Jusqu'au 5 mars. 

MINAUX. Unstrations pour - Le Rot 
Cophétua ». Galerie Sagot-le-Garrec, 

24, roc du Four (32643-38). Jusqu’au 
19 mars. 

MNDCOWSKL Le Haut-Pavé. 3, quai 
de Montebello (354-58-79). Jusqu’au 
19 mars. 

MONINOT. Oeuvres nouvelles. Galerie 
Karl Flinker. 25, rue de Tournon (325- 
1673). Jusqu'au 12 mars. 

MOSNER. Galerie P. Frégnac. 50, nie 
Jacob (2608631). Jusqu’au 5 mars. 

PAPAZJAN. Peintures. Galerie Bell in t, 
28 bis, boulevard Sébastopol (27601-91). 
Jusqu'au 5 mats. 

JOAQUIN RAMO. Peintures 1953- 

1983. Paris an ceuter. 36. Ffalguière (322- 
3947). Jusqu'au 19 mare. 

RAMSA. N.R-A-, 2, me du Jour (506 
19-58). Jusqu’au 30 mars. 

SALOMÊ. - Galerie Faridefa Cttdot, 
77, nie des Archives (2760636) . Jusqu'au 

3 mars. 

MARIA SIMON. Bettes; - Galerie 
Denise René. 1 96, boulevard Saint- 
Germain (222-77-57). Jusqu’au 7 mars. 

CHRISTIAN SORG. Galerie Regards, 
40, rue de l’Université (261-10-22). 
Jusqu’au 26 mars. 

1VL-P. THIEBAUT. Plages ornlptiires 

— Galerie des femmes, 74. rue de Seine. 
(329-50-75). Jusqu’au 19 mars. 

DARIO URZAY. Projets pour a nm- 
îreragbralr iL Galerie R de Causai», 

25, rue de Seine (32654-48). Jusqu'au 
19 mars. 

V ALLER Y-RADOT. Galerie D. Vahat, 
59. rue La Boétie (359-27-40). Jusqu’au 
18 mars. 

— VIRGI1JO. HuBes et gouaches. Galerie 
Tête d'affiche, 5, me Caron (272-57-26). 
Jusqu'au 19 mars. 

OLEG ZENGER. Prtraucbka: Pete- 
inres récen te s. Galerie Vialetay, 23, rue de 
l' Abbé-Grégoire (222-12-76). Jusqu'au 
15 mars. 


En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. Por- 
traits d’oiseaux. Centre culturel, 22, rue 
de la BeUe-FfattOte (604-82-92). De 10 h fa 
23 h: di»o-. de 10 h à 12 h. Jusqu’au 
18 mats. 

CORBEIL-ESSONNES. Papiers— 
œuvres de Bfcstra, Degottex. Gleb. etc. 
C.A C. Pablo Nenida, 22, rue Maxcel- 
Cachïn (08900-72). Sauf dimanche et 
lundi, de9hù!2heidel3h30à 
18 h 30 ; mar^ vcn. et sarm, jusqu’à 24 h. 
Jusqu’au 20 mars. 


CRÉTEIL. Une pr ati que : le m oul age 
eu sculpture. Maison de la culture, place 
Salvador-AUendc (89994-50). Jusqu’au 
23 mars. 

EVRY. L'affiche politique- française de 
1789 a 1983. Maison de Quartier de 
Courcouronnes, Le Mail de Tborigny 
(077 03 95). Jusqu’au 28 Tévrier. 

IVRY. Fernand Léger 1930-1955. 
Salles d'exposition, 89 bis, rue Lénine 
(670-15-71 ). 14 h fa 19 h, sauf dimanche. 
Jusqu'au 6 mata. 

MARLY-LE-ROL R emz l pe j u t ur ea s 
Institut national d’éducation populaire. 
Il rue. W. Blnmenthal (95649-11). De 
10 fa fa 19 h. Jusqu'au 15 mars. 

MASSY. Poésie murale: Atridine, 
CorucBic, Garda Fana, etc. Bibliothèque 
publique, place de France (920-31-17). 
Jusqu'au 20 mais. 

MONTROUGE. L'Atelier YankeL La 
Boulangerie. 67, rue de Bagncux. Sauf 
lundi, de H b à 13 h et de 16 b 30 à 
19 h 30; ditiL, de 11 h fa 13 h. Jusqu’au 

13 mars. 

PONTOISE. Geneviève Asse. Musée 
Tavet Delacour, 4, nie Lemercier (031- 
93-00). Sauf mardi, de 10 fa à 12 h et de 

14 h fa 18 h. Du 26 février au 30 avriL Do- 
nation FrettndUcb. Jusqu’en mars. - 
Châties (Br et le monde du théâtre de son 
époque . Jusqu'au 30 avriL Musée Pîstaro. 
17. tue du Château (031-0675). Sauf 
lundi et mardi, de 14 h fa 18 h. 

SAINT-DENIS. MïcfaaH Gammtitz: 
d es tin s et papiers froissés. Cafétéria du 
tfaéâtre Gérard-Pfailipe, 59, rue Joies- 
Guesde. Sauf dim. et lundi, de 13 h 30 fa 
19 b. Entrée libre. Du 24 février au 3 avriL 

SAINT-GERM AIN-EN-LA YE. 
L’éclatement de rimpressioanisme. - 
Musée départemental du Prieuré, 2, nie 
Maurice-Denis (973-7787). Jusqu'au 
16 mars. 

V1LLEPAR15IS. Pour nn espace 
d’Irmgard SJgg. Centre d'action culturelle 
Jacques-Prévert, place de Pie misa a ta 
(427-94-99). Les mer. sam. dim. de 14 fa à 
19 fa- Jusqu’au 25 mars. 

vmiY-SUR-SEXNE. Constantin Xe- 
naltis. L'itinéraire «Ton peintre. Galerie 
municipale, 59, rue Guy-Moqoet (680- 
8620). De 14 h fa 19 h. Du 26 février au 
27 mare. 


En province 


ARRAS. KJjno. Peintures 1966 
1982. Centre Noroît. 9, rue des Capu- 
cins (21-30-12). Jusqu’au 15 mars. 

BESANÇON. Peintures et société, 
1870-1914. Musée des beaux-aru, 
place de la Révolution (81-44-47). 
Jusqu'au 28 mars. 


BORDEAUX. Satané, Casteffi, Fct- 
tfng. Entrepôt Lainê, nie Foy (44- 
1635). Jusqu'au S mare. 

BOURGES. Estâve : proposition 
pour une rétrospective. Maison de la 
culture, place Andr6Malraux (20- 
1 3-84) . Jusqu'au 6 mars. 

CAEN. Gérard Fromanger, 1963- 
1983. Musée des beaux-arts, nie des 
Fossés-du -Château, et autres lieux. Ren- 
seignements au 7612-79. Jusqu’au 
6 mars. — Roues et chevrons «TE. HaJ- 
dorf. Atelier de recherche esthétique, 
rue de Bras (85-73-15). Jusqu'au 
31 mare. 

CALAIS. Bnrgln/Tuttle/Bro- 
cfaard/Darras. Musée, 25 rue de Riche- 
lieu (97-99-00). Jusqu'au 14 mars. — 
D’une photographie l'autre. Galerie de 
l’ Ancienne- Poste, 13, boulevard Gam- 
betta (97-99-00). Jusqu’au 13 mars. 

CHALONS-SUR-MARNE. Art 
cttiBoè ancien et cont emp orain. Musée 
municipal, passage Henri- Vendel (66 
21-61). Jusqu'au 28 février. 

DIJON. La pe in t ur e dans la pein- 
ture. — Présence dtecrâte. Musée des 
beaux-ans. Place de la Sainte-Chapelle 
(30-31-1 1). Jusqu’au 28 février. 

FLAINE. Gaston CbMssac : Des- 
sins, peintures, sculptures. Centre d'art 
contemporain (90-85-84). Jusqu'au 
17 avriL 

LE CREUSOT. MtefaHe Blondel: 
Nuit Manche. CRA CAP, château de la 
Verrerie (55-01-1 1 ) . Jusqu'à fin avriL 

i.n.i .F_ Jean- Pierre Joaffroy : Fi- 
gures Grenues, pelais Ri- 

bour - Pdstva, Ecole régionale des 
beaux-ans. Du 25 février au 1 1 mats. 

LUNÉVILLE. Vêtements GturgS- 
qnes de Meartlie-et-MoseOe des dix- 
huirifeme et dix-neuvième siècles. — 
L'edèvemeot iTEiirope. Tapisserie. Mu- 
sée du Château (31627). Jusqu'au 
23 mai. 

LYON. Figures imposées. Hiver 
1983, ELAC , centre d'échanges de Per- 
rache (842-27-39) . Jusqu'au 15 mare. 

MARCQ-EN-BARŒUL. Dans b In- 

miére de Corot. Septentrion, fondation 
Prouvost (462637). Jusqu'au 1* mai. 

MARSEILLE. Hanta!, peintures, 
1969-1982. ARCA. 61, coure Julien 
(42-18-01). Jusqu’au 19 mars. 

MONTA UKAN. Le Languedoc on 
les villes rouges : Hommage à F. Des- 
noyer (1894-1972). Musée Ingres, 
19. rue de l’Hâiel-dB-Vilte (63-1604). 
Jusqu’au 13 mars. 


MULHOUSE. Roberto Mat ta : 
Avoir i voir. Galerie AMC. 7. nie 
Alfred-Engcl (45-63-95). Jusqu'au 
26 mars. 

NICE. Attention peinture fraîche. 
Galerie d'art contemporain, $9. quai des 
Etats-Unis (62-37-1 1 ). Du 25 Tévrier au 
15 mai — Peinture haïtienne. Musée 
d'art naïf, château Sainte-Hélène (71- 
78-33). Jusqu'au 29 avril. 
d'animation français. Un siècle de créa- 
tion. Jusqu'au 20 mars. — L'appel de 
l'islam. Pho t o gr aphies de R. Hubert. 
Jusqu'au 30 mars. CARI, villa Arson, 
20, avenue Stepben-Liégeard (51- 
30-00). Tobiasse. Galerie des Pon- 
chettes, 77, quai des Etats-Unis. 
Jusqu'au 13 mars. Aujourd'hui le 
Moyen Age. E.N.A.C. Nice Etoile, 
av. Jeun-Médecin, jusqu'au 24 avriL 

NIMES- Jules Salles, prêtre nimois. 
Musée des beaux-arts, rue Cité-Foule 
(67-25-57). Du 26 février au 10 avril. 

PAU. Cavernes et abîmes. Collection 
Pierre MtavieDe. Musée des beaux-arts, 
rue Mathku-Laianne (27-33-02). 

QUIMPER. Hommage à George»’ 
Perras. Musée des beaux-arts, place 
Saint-Corcntin (95-4620). Jusqu’au 
28 mars. 

RENNES. Acquisitions 1979-1982. 
Musée des beaux-ans, 20, quai Emile- 
Zola (30-83-87). Jusqu'au 10 avril. 
SA1NT-ETIENNE-DU-ROU- 

VRAY. Krasno, sculptures et em- 
preintes. Centre Jean- Prévost, ie 
Château- Blanc. Jusqu'au 8 mars. 

STRASBOURG. Mariais Lupertz. 
Musée d'art moderne. Ancienne Douane 
(3629-06). Du 25 Tévrier au 10 avril. 

TOULON. Du c£té du t€eL Collec- 
tion du musée, dossier te 1 - Hélène et 
Roche! Théret - Aune Fraaçais/Jean- 
Mstrie PoumeyroL Musée, 113, boule- 
vard Leclerc (961654). Jusqu’au 
7 mare. 

TOULOUSE Salles et châteaux en 
Lomagne. Musée des Augustins. 21, rue 
de Metz (22-29-22). Jusqu'au 7 mars. 
- Henri Martin. 1860-1943. Palais des 
arts, quai de la Daurade. 

TOURS. Autour de David et Dela- 
croix. dessins français du musée de Be- 
sançon. Musée des beaux-arts, 1 8, place 
Françoîs-Sicard (05-68-73). Jusqu'au 
4 avril. 

VILLEURBANNE M. Eigenbeer - 
E Prince. Le Nouveau Musée, 11, rue 
du Docteur-Dolard (884-55-10). 
Jusqu'au 7 mare. - Pignon. Hôtel de 
ville. Jusqu'au 1 3 mare. 


VO : MARIGNAN PATHÉ - U.G.C. BIARRITZ - QUINTETTE PATHÉ - U.G.C. O DÉON - 7 PARNASSIENS 
GAUMONT HALLES - P.L.M. St.-JACQUES - 14 JUILLET BASTILLE 
VF MIRAMAR - BERLITZ - MAXEV1LLE - CUCHY PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT 
GAMBETTA - MISTRAL - Pathé BELLE ÉPINE THIA1S - C2L VERSAILLES - Pathé CHAMPIGNY - 
GAUMONT OUEST-BOULOGNE - 4 TEMPS LA DÉFENSE - Tricycle ASNIÈRES - Alpha ARGENTEUIL - 
VÉL1ZY - St. -GERMAIN - Club COLOMBES - ÉVRY 


OSCARS HOLLYWOOD 1983 
5 NOMINATIONS 


MEILLEUR HLM 

MEILLEUR ACTEUR: PAUL NEWMAN 
MEILLEUR SECOND RÔLE : JAMES MASON 
MEILLEUR METTEUR EN SCÈNE : SIDNEY LUMET 
MEILLEUR SCÉNARIO 
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PAU. N EWM\N / CHLA R I .OTIT: RAMPUNG 
J ACK W ARD EN /JAMES MASON 

THE VERDICT -ï r' 

AVEC M I LO O’SHEA/ 'MUSIQUE JOHNNY MANDEL- PRODUCTEUR EXECUTIF B U RIT HARRJS 
SCENARIO DAVID MA MET D'APRÈS LE ROMAN DE BARRY REED 
PRODUIT PAR RICHARD D. ZANUCK ET DAVID BROWN 

MIS EN SCENE PAR SI DNEY LUMET 
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LE MONDE DES ARTS 


M? 


(Les jours «Je relâche sont indiqués entre 
pires thèses.) 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


CASTINC - Centre Pompidou (277- 
12-351. 20 h 30 (23). 

CONTES D’ANDERSEN - Espace 
Cardia (266-17-30). 20 fa 30 (23 ». 

ORLA MON DE - LES CHANTS DE 
MALDOROR - Epicerie (272- 
23-41). ]Sh30« 20h (23). 

LA MANEKINE - Essaim (279- 
46-12). 20 fa 30 (23). 

LA VIE DE GALILEE le* aDemand) 
Théâtre de Paris (280-09-30». 
20 h 30 (le 25) 15 K (les 26 et 27). 

LA PASSION A MÊNILMONTANT 
— Théâtre de MêaOmoaCain (636- 
97-63). 10 h 30 ( 28). 

LAMENTU DE LXMVfL)- - Cartou- 
cherie de ta Tempête (329-36-36), 
20 h 30 (1). 

LE FAUTEUIL A BASCULE - Stu- 
dio des Champs- Elysée* (723- 
35-10). 21 h (1). 

JO VE TSE PAQUES - Edouard VD 
(742-57-49). 21 h (11. 

CHANT DU CYGNE - Atelier (.606- 
49-24). 18 b 30 U J. 

AGIR JE VIENS - Déchargera 
(236-00-02). 18(130(11. 

LA NOCE TOMATE - Théâtre 14 
(54 5-49-77). 21 h (11. 


HORS PARIS 


MONTPELLIER - Le Procès de 
Jacques Cœur, per la Compagnie 
Guy Vassal, au Théâtre municipal 
167) 66-00-9 2. les 24 ci 25 a 2) b. 

SAINT-ÉTIENNE - La Cagnotte, 
par le centre dramatique (77 i 23- 
Ûl-24. ca coproduction avec le Brc- 
men Thcaier. mise en scène de Daniel 
Benoin. salie Jean Dasié du 24 février 
au 16 mars. 

REIMS - Un, deux, trais, de Mario 
Gonzalès, au Théâtre de U Comédie 
(26) 85-61-69, du 25 février au 30 
mais. 

LYON - Celle dams l'ombre, d’après 
A vaut -garde de Marielui&e FIcisser, 
par le Théâtre de la Chrysalide (7) 
839-18-67. salle de l'Attroupement, 
45. nie Turbii. du I au J 2 mars. 


ODÉON (325-70.32) <L). les 23. 24. 
25.26 et 1° mari à20h30eile27J 
15 h .-Triptyque. 

PETIT ODÉON (325-70-32) (L Mar), les 
23. 24. 25. 26 Cl 1" mars à 18 ta 30 : .lo- 
custe. 

TEP ( 797-96-06) (L). les 23. 25. 26. J- 
mars J 20 h 30 : le 27 à 1 5 h : le Pip Sim- 
ulons : Snufr, le silencieux ; le 24 â 
20 b 30 : Gala radio 20/20; le 26 à 

14 b 30 et le 27 à 20 b 30 : le Sous-marin 
jaune : Ton» Joncs. 

BEAUBOURG (277-12-35) (mardi). Dé- 
bats : Le 23 à 18 b : Pratique du pay- 
sage ; le - Shtetl et la Diaspora juive • ; à 

15 b : Pédagogie sociale et insiiiutkmelle 
et arts plastiques ; Je 24 à J8 fa 30 r Les 
enjeux de l'espace ; à 15 h : La photogra- 
phie et la narration par (a pratique du 
roman-photo ; le 25 à 1 5 h : Expérience 
pédagogique d" intégration ; Rencontre 
amour de la ■ Maison utopique ■ et du 
modelage ; les 26, 27 à 15 b : Radiogra- 
phie d'une académie (Nancy) : le 28 è 
18 b 30 : A. Negri et Spinoza. - Cinéma- 
Vidéo : fc Z3 à 18 b : cycle sur {a chanson 
francophone (Y. Montant, J. Brd) ; les 
23. 24,25,26.27 : G. de Chirico. Pénigme 
de l'ombre; les 23, 24.25 J6J7 ; Ger- 
maine Du lac. — Concerts : le 24 à 
20 h 30 : Musique contemporaine par « Je 
Cercle ■ ; le 25 à 20 h 30 : Quintette de 
jazz de J. Di Douato ; le 26 â 15 b : Ani- 
mation musicale Balafons ; à 20 h 30 : 
Rythmes et danse. J. ClaCa ; le 27 à 16 h ; 
le Marmite infernale. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). les 24. à 20 fa 30: la Flûte en- 
chantée. - Concerta (voir les 25. 27 ci 
28). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
(Dim- l un.), les 23. 24, 25. 26, 1” mars à 
20 fa 30 : tes Bas-fonds ; les 23. 24. 25 26 
â 18 h 30 : E. Chojnacka . le 1» mars â 
18 H 30 : Yvon Deschamps (Québec). 

CARRÉ SILV1A MONFORT (531- 
28-34). les 23. 24. 25. 26. 1- mars i 
20 fa 30 et le 27 â 16 b : Chaud et froid ; 
les 27. 28 & 20 h 30 : Concert : . Conte 
flamenco - (C Sanchez et P. Encan). 


CINQ DIAMANTS (5S0-IM2) <D.. U. 
21 fa : la Mon d'Eisa. 

CJLSJ*. TH. PARIS lî (343-1901), Me_ 
Ven., Sam-, 20 b 45. djm-, 15 fa: Haute 
fidélité. 

ÔTÉ INTERNATIONALE 158938-69). 
Grand Théâtre (D„ L. Mer.). 20 b 30: 

les Dix Petits Nègres; Resserre (D„L.), 

20 b 30 : le Bon Dieu : le Marchand d’an- 
chois ; Galerie (D-, L.). 20 h 30 : P Etran- 
ger dans la maison. 

COMEDIE CàUMARTIN (742-J3-4I) 
(Mer- D. soir), 21 h, mal. 15 h 30: Re- 
viens dormir & l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24) (D. soir. L-), .20 h 45. maL 
Dim- 2 15 h et 18 fa 30: Comédie passion. 
CONSTANCE (25997-62) (D. soir. L). 

20 b 45. maL dim-, 17 h : Dûtoisua. 
DAUNOU (261-6914) (Mer, D. soir), 

21 h. maL D. 15 b 30 : Argent mon bel 
amour. 

DEUX PORTES (361-49-92) (D.. JL), 
20 h 30 : Les Ftarmidiabtes. 
ELDORADO (208-45-42) (D. soir. L) 
20 h 30.muLD. 15 h; Azafc. 
ESPACE-CAITÊ (327-95-94), (D. L) 
20 h 30 : VaJardy 83; (L.) 22 fa. D. 
20 h 30 ; Kadodh. 


Les autres salies 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA 1742-57-50), Les 23.25. 26. 28 à 

19 b 30 : la Chauve-souris; les 24 et 
J mais : les Noces de Figaro; le 27 à 

’ 18 b 30 : Concert : Musique de Chambre. 
SALLE FAVART (29906-11), Les 23. 
26. 28 à 19 b 30 : l'Amour des trois 
oranges. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-30). 
Les 23. 26 J 14 b 30 et les 25. 28. le 
(« mars à 20 h 30 ; Intermezzo : (es 23 et 
27 à 20 h 30 : l’Avare ; les 24 et 26 i 

20 h30 : b Seconde surprise de l'amour ; 
b Colonie. 

CHA1LLOT (727-81-15). Grand loyer 
(D) : le 23 i 14 b 30 : le Réveil-malin 
(marionnettes) ; les 23, 24, l" mais à 
18 b 30; les 25. 26 à 17 b : Païenne ou 
Jérusalem; le 28 i 20 h 30 ; Poésie, 
rendez-vous avec la Revue ■ Europe » ; 
Grand Théâtre (L) : les 23. 24 â 20 h ; 
les 25, 26 à 18 b 30, le 27 a 16 fa (versions 
intégralcsj : Hamlei ; le l n mars à 
20 h 30 ; Concert : Musique vivante, dit. 
Diego Masson ; Théâtre Génrier ; Relâ- 
che. 


A DEJAZET (887-97-34). (L). 22 h 30: 
Rose ou les Epines de b passion (dent, 
le 25>. 

AMERICAN CENTER (321-42-20) 21 h : 
Contretemps (dent, le 26). 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L), 
20 h 30. maL D- 15 h 30 : Coup de soleil. 
ARTS-HEBERTOT 1387-23-23) (J- O. 

soir). 21 h. maL Sam. et D., ISb: Moi. 
ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
JeiL. Ven.. Sara, 20 h 30: le Malen- 
tendu ; Ma.. 20 h 30, D* 16 h ; les 
Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir, L). 21 b, 
maL D. 15 h et 18 b 30: L’amour tue. 
ATHÉNÉE (742-67-27). (D.. L). I ; Me.. 
J.. Ma-, 18 h 30; V., S, 20 b 30: les 
Corps étrangers. - O : Mer.. Ma, 19 h. 
Jeu. Vert-, Sam.. 21 b : Ida. 

BASTILLE (357-42-14). tD. soir. L.). 
19 h 30 : Elen (dent, le 26) ; 21 b maL 
D. 1 7 h : Krebier. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) (D. 


soir, L) 20 h 30. sam.. 19 h «a 22 fa. maL 
dim. 15 b 30: En sourdine, les sardines. 


dim. 15 b 30 : En sourdine, les sardines. 

CARTOUCHERIE, Théâtre du Sotefl 
(374-24-08) les 24, 25. 26. à 18 b 30. kt 
27. A 15 b 30 ; la Nnh des rois; le 23, A 
18 h 30; Richard D. 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (D. 
soir. L) 20 h 30, maL D. 15 h 30 : Super- 
dupont resta*. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16) (D, L, Mari), 20 b 30: 
L’opéra tabac (A partir du 24). 


ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D, L). 

20 fa 30 ; le Mariage de Figaro. 
FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (258-67-55) (D.. L, Ma.) 

20 b X) : Tambours de la nnh. 
FONTAINE (874-74-40) (S. soir. D.) 

18 h 30. maL SL 16 h : Jeux de mots 
(dent. le 28) ; (L) 20 h 15. maL S. 18 h, 
D. 17 h, 20 ta 15 : Vive les femmes ; IL 
ID. soir, L.) 20 b 30, maL D. 15 h: 
S. Joly. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir, L.1 20 h 30. maL D. 15 b: la 
Chienne dactylographe. 

GALERIE 55 (326-63-5!) (D.. L) 21 fa: 
A Sépara te Peace - Aller Magfitte. 
GRAND HALL MONTORGUEEL (296- 
04-06) (D. soir, L.). 20 h 30, maL D. 
18 h : GUIcc X : Maréchal de Rais. 
GYMNASE (246-79-791 (D. soir. L.) 

21 h. maL D. 16 h 30 : G. Bedos. 
HUCHETTE (326-38-99) (D.) 19 h 30: 

la Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Le- 
çon ; 21 h 30 ; le Cirque ; le 27, à 17 h ; 
ML Genson. Clothilde. 

LA BRUYÈRE (874-76-99) (D. soir. L.), 
21 h, maL D. 15 b : Mon accidentelle 
d’un anarchiste. 

LIERRE-THEATRE (586-55-83). les 23. 
24. 25. A 20 h 30 : Annaguedoa ; le 26, i 
20 h 30. le 27 A 15 b : l’Opéra nomade. 
LUCERN AIRE (544-57-34) (D.) L 
18 h 30 : les Enfants du sitence ; 21 b : 
Six heures au plus tard ; EL 20 h 30 : b 
Noce : 22 h 1 5 : Troubadours de Pendule. 
MADELEINE (26547-09) (D. soir. L) 

20 h 45. S., i 18 h et 21 h 15. maL D- 
15 h : la Dixième de Beethoven. 

MATHURINS (265-9000) (D. soir. L) 

21 h, maL D. 15 h. et 18 h 30 : L’avan- 
tage d'éme constant. 

MAR1GNY, Salle Gabriel, (22520-74) 
(D.) 2l b : l’Education de Ri ta. 
MICHEL (265-3502) (D. soir. L) 
21 b 15, sbal, 18 h 15 et 21 h IS. maL. 
D. IS h 30: On dînera au Gl 


NOUVEAUTES (770.52-76) (J.. D. soir) 
20 h 30, maL D. IS b : Hold-up pour rire. 
ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L.) 

20 h 30. maL, 0. 16 h : Sarah on le Cri 
delà langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. K W, 
L.) 20 h 45, S. 18 h 45 et 22 h, maL D. 
15 b 30 : la Fille sur la banquette arrière. 
PENICHE-THEATRE (245-18-20). les 
23. 24, 25. 26. à 21 h, le 27, A 15 b : 
Rêves d’écluse. 

POCHE (548-92-97) (D.) 21 b ;kBoM- 
FOTINIERF- (261-44-16) (D.) 20 h 45 : 
Sol : je m'égatamauc a moi-même. 
SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. soir. 
L.) 20 h 45, nuL D. A IS h: le Chari- 
mari 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) L 
(D . L* Ms.) 20 h 30 : Freud ; U. Ma. 
20 b 30, V. S. 22 b. D. 15 b: i’Ecmne 
des jouis ; IL (D. soir. L. Ma.) 20 b 30, 
maL D. 15 b : Huis clos ; Mar., Mer., à 
22 11, Sam. et Dim-, A 18 b 30 : Feu et 
Vfcb. 

THÉÂTRE DES DÊCHARCEURS (236- 
004)2) (D.). 20 h 30 : Yes. peut-être ; 
22 fa :HamleL 

TH. DE DIX HEURES (606-07-48) (D.) 
22 h 30 : la Croisade ou dn sang pour 
l’cternité. 

THEATRE D’EDGAR (322-1 1-02) (D.) 
20 b 15 : les Babas cadres ; 22 h ; Pas de 
fantaisie dans l'orangeade. 

TH. DU LYS (327-88-61) (D. soir. L.) 

20 fa 30, maL dim. 15 b : F Antichambre. 
THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.) 20 h 30 : le Misanthrope. 

TR DE PARIS ( 280-09-30). les 23, 24, à 

19 b 30 : l’Exception A la règle. 
THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55) (D. 

soir), 20 h 30, maL D. 16 h : Fragments 
(dent, le 27), 

TH DE LA PLAINE (250-15-65) (D. 
soir). 20 b 30, maL Dîsl 17 b : Mük et 
une nuits (duu le 27). 

THÉÂTRE U (588-16-30) (D. soir, L.. 
Ma.), 20 h 30. maL Dim. 15 h : Scan*- 
mouche. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), Grande «Mie. les 23. 24. 1», & 

20 h 30 ; Dylan ; les 25, 26, à 20 b 30; le 
27, A 15 h : les Strauss. Petite aaBe, (D. 
soir. L.), 20 h 30, maL Düxl, 15 fa : l’Am- 
bassade. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48) (D.) 18 fa 30: la Crosse en roir; 
20 h 30 : U Mal court ; 22 h 30 : 
Donnez-moi signe de vie. 

VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. L.) 
20 h 30. maL D. 15 h 30, S. 18 b 45 et 
22 fa : l'Etiquette. 


CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D. 
soir, L), 20 h 15, nùi dim., 17 b : 
M- Lagueyrie ; Senteur. 

LÉ FANAL 123*91-17) (D.), 20 b : 
J. Maühot : 21 h 15 : Étoiles ronges. 

LA GAGEURE (367-62-45), 21 b : Ce 
d’csi pas â grave tue femme ; 22 h : la 
Garçonne. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L.), 

19 h 30 : Si j’aurais su 1 20 h 45 : S. Des- 

UTT I^H 

PATACHON (606-90-20) 20 h 30 : Vu sif- 
flet dans ta tire. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (L-). 
21 b : Essayez, c'est pas sorcière ; (D.. 
L.), 22 b 30 : Douby ; vendr., «un . 
23 b 30 : Lficfae nos totatueL 
POINT-VIRGULE (27867-03) (D.), 

20 h 15 : Tranches de vie ; 22 b 30 : Elle 
voit des géants partout 

RESTO SHOW (508-00-8I) (D-, L.). 

20 b 30 : Le chenus des dames ; (D-, L_ 
Mar.) . 21 b 45 : Et ai c’était vrai. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D.), 20 b 15 : On en pas dm pigeons ; 

21 h 30 : A poil ; 22 h 45 : Autant en em- 
porte le banc. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D., L.). 20 b 30 : Le monde est 
petit. Les Pygmées aussi ; 22 b : Albert. 
LE TINTAMARRE (887-33-82) (D„ L.). 
20 h 15 4- sasL. 24 h: Phèdre ,21 h 30 : 
Apocalypse Na ;sanL, 16 h : la Timbale. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D). 18 fa 30 : l'Autocensure ; 
20 b 30 : Soutins français ; 21 h 30 : Les 
huîtres ont des bérets. 

VIEILLE GRILLE (707-6043) (D. L) 
20 h 30 : C Zarcate. les Mute et une 
Nuits (derrière le 28). 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 lu mai. dim., 15 h 30 : A b 
Courte- Paye. 

THÉATRE DES DEUX-ANES («06- 
10-26) (mer.). 2) lu maL dim. 15 h 30 : 
A vos Ronds™ Fisc. 


En région parisienne 


MICHODtËRE (742-9 S-22) (D. star, L.). 
20 h 30, mat. Dim. 15 b et 18 h 30: le 
Vison voyageur. 

MOCADOR (285-28-80) (D. soir. L.) 
20 h 30. maL S. IS h 30. D. 14b 45 : Un 
grand avocaL 

MONTPARNASSE (320-8990) (D. soir. 
L.) 21 h, mat D. 15 h : R. Dew» ; Périt 
Mostperaasse (D. soir L.) 21 b, mat O. 
16 h: Trois fois rien. 


Les cafés-théâtres 

ATHLÉX1C (6240383) (D. L. MartL) 

21 b 30 : Homo Tape Dance 
AU BEC FIN (296-2935) (D.). 20 b 30 : 
Toliu-Bahm : 22 h, séance supplémen- 
taire k samedi fa 23 h 45 : le PrëridenL 
BEAUBOVJRGEOB (272418-51) (D.). 

19 fa 30 : Service non compris. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 

(D.), I : 20 h 15 : Areoh « MC2; 
21 b 30 : Lus Démones Loulou ; 22 h 30 
Des bulles dans r encrier, (dernière k 
26) ; - H : 20 h 15 ; Philippe Ogauz tout 
a changé (dernière k 26) ; 21 h 30 : Qui 
a tué Betty Grandi T ; 22 b 30 + sam.. 
24 h: Vendait orignate. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) . (D). 
1 : 18 fa 30 : Laissez chanter les clowns ; 

20 h 30 + sanu 23 h 30 : Tiens, roüè 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes 22 h 30 : L’amour, c'est 
comme un bateau blanc. - D : 20 fa 30: 
Les blaireaux sont fatigués ; 22 fa : Une 
goutte de sang dans fc glaçon. 


ANTONY, Th. F.-Génder (66640-74) 
(D. soir, L-). 20 h 30. maL dim. 15 h : 
L'Opéra deSroyrne. 

ARGENTEUIL, CCM.- (961-25-29), k 
25. i 20 h 45 : Images de Kafka. 
ASNIÈRES, CCA. (79063-12), le 26. A 
20 h 45; le 27, à 15 h: Ara martiaux. 
AUBER VILUERS, Th. de la Cn—nmra 
(833-16-16) L (D. soir), 20 h 30, maL 
dim, 17 b : Diderot à PwmsbourR (der- 
rière Je 27). — EL (D. soir, L.), 2 S h 30, 
mat. dim. 17 h : Noce. 

AULNAY, MjC, (831-11-45) (D. soir, 
L). 20 h 30. mat dim. 16 fa. 30 : ks 
Ames mortes. 

BOBIGNY, TfaéSfie (83I-I MS) le 23 â 

20 h 30 ; La bande à Nïcéphore, 
BOULOGNE-BOLANCOURT, T.TJB. 

(6036044) (D. soir. L.), 20 fa 30, axa. 
tfim. 15 h 30: la Fkur an furiL 
BRËUGNY, CC (084-38-68), fc 25. i 

21 b : Parioca- . 


chaullon, ccc ( 657-22-11) (p, 

L-),21 b: Marat-Sade (dernière k 26).. 
CHATOU. Mata» par «m» (071-13-73), 
k 26 à 21 h :F- BtatX Jouvelet, M. Do- 

CHELLES, CC (421-20-36). ks 24 à 
1 4 h 30 et 20 h 45, k 25 à 20 h 45, k 26 b 
1* b 30 k 27 b 16 h. le 1* i 14 b 30 ; la 
Colère d'AdûQe ; 1*25 â 20 b 45 ; Baden 
Fbwnü. 

CHEVOXY-LARUE, CCC. > 24 & 
21 h:BhmBigBand. 


Pn v o DOLBY STÉRÉO : GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES - GAUMONT AMBASSADE - KÏNOPANORAMA - LUMIÈRE 
HAUTEFEUILLE PATHÉ - VENDOME - NATION - GAUMONT SUD - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT HALLES - FRANÇAIS Enghien 

GAUMONT OUEST Boulogne 

en v.o. : TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry - AV1ATIC Le Bourget - CYRANO Versailles 


OSCARS HOLLYWOOD 1983 / 2 NOMINATIONS 


TARAK BEN AMMAR 

PRESENTE 


UN FILM DE FRANCO ZEFFIRELLI 


La Trav iata 

vtam /*irr T/*r» rvrYT^ i 


CHELLY-MAZARIN, Mata» des James 
(90901-87). b 26 821 b : Top Fuel rock 

CHCH5Y, Ift. P.-Éfatanf (8998979). la 
23, 25, 26 b 20 b 30 : Cauchemar à 4 li- 
tres IL k veille de scs noces. 

CLAMABT, CjC. J. Arp (645-11-87), k 
25 a 20 b 30 : OÜles V«manlt ; b I- A 
20 fa 30; Henri JV. 


COLOMBES, MJ.C (782-42-70). le 24 & 
2Q]i30:G- VigDoanlt 

COBBE3L-ESSONNES, CAC Pw-Nenria 
(08900-72). k 25 b 20 fa «5 : lnsaiaesr 


COURBEVOIE, Maison pour tri) (333- 
63-52). le 24 à 21 h : Dis. la vagne; 
MJf.C (333-58-24), Je 25 S 21 b : E. 
Vlatsoo. 

CRÉTEIL, Mata» des Arts A^Mifamx 
(899-94-50) (D. soir), 20 h 30. mai. 
dim. 15 b' 30 : les Trois Mossqueuïres 
(derrière b 27). - IL : fc 27 fa J 6 b : Sex- 
tuor Helioc; le 1“ * 20 h 30 : S. Oecz. - 
CotQédk de entra (33921-87). jetu, 
vea, sam. 20 h 30 ; dim. à. 1 6 h ; Chatte- 
Use, (dernière le 27). 

CROSNE, Égfise. le 26 à 20 h 30: Quamor 
2E2M (Bartok, Saavradcy, Ravel) . 

ELANCOUHrr, APASC (062-82-81), le 
26 A 20 fa : F. Lalanse. 

ENGHIEN, TU. de Casino (412-9000). le 
26 fa 20 b 45 : k Malade imaginaire. - 
IL ! les 23. 24i 25 A 20 fa 45 : Attila Dou- 


franconvuxe- La-Garenne, cw 
a-Iamldi (413-5496), k 26 fa 15 h. : 
Mmwiidr. 

GENNEVZLUEBS, Théâtre (79326-30) 
(D. soir, L.), 20 b. maL dhxLT7 h : la 
Tragédie de Coriolau. - IL î le 25 à 
21 fa :S, Retout 

IYRY.Thé&tre (670-15-71). 20 h 30, mu. 
**■«» 16 b : Bad-Laads (dernière k 28). 

JOlfY-JEN-JCJSAS, SuBe du dm mar- 
ché, k 26 1 15 : J. Rebourn/J. Mnlineux, 
X. Lacountre, D. Gasscr. A. IQoacr. 

MALAKOFF. Th. 71 (65S4345) (J, D. 
soir, L.). 20 h 30, mat dim. 16 b : Mère 
courage et «et en&nts. 

MARLY-LE-ROI, Mrisou Jw-Vikr (958- 
7467h k 26 a 21 b : Off Jazz Dance 
Company. 

MASSY, CC PwBaîBart (920-57-04), k 
25 b 21 b : B. SantefT, A lonaros. 

NANTESRE, TK da* AmamBera (721- 


24. 25; 26, 27120 h 30 : Quatre un# 3. 

PtMSSY, Uatae-ThMt re (07470-18), k 
-26a21fa.-D.Aiiûa;fc2Sâ2) h30:Un 
rideau dlnootore. 

PALAISEAU, Enta Polytocfahm (941- 
82-00), lé 24 & 21 hîS.Getz. 

PAYIÛUON-SOUS-BOIS, CECAS (848- 
1OJ0). le 25 & 20 fat 45 : Orchestre de 
nhHk-FrancB. die. S. Cardon (Berlioz, 
Saim-Sato. Brahms). 

PONTOGSE, Th. des Louvrab (030- 
46B1) ,k.26 b 21 h : L Éthnrds. 

RIS-OBANG1S, Cntre IL- Dam o a (906- 
42r42), k24è 14 fa 30. k 26b 20.i45: 
kQuâtuor- 

RUEn^-MÀLMAISON, Th- A--Mairtux 
(T49-rh72)i 73, 24, 25^6. à 71 h : fat 
Toûaclk orange. 

SAlNr-DtNÏS. Tb. G.-PMÜPC (243- 
0939) I» 23. 24. 25J6 1,20 fa 30 : Gm- 
n2C; te 1* 120.30 : La kgazk d’Aga- 
manmon. 

SAINT-MAUR, Rond-Peine liberté 


(88922-11), le 24 1 21 h : Méü- 
Mfloouue ; le 27 1 15 b : tant France. 

SaINT-REMY-LES-CHEVREUSE, 

- mie mnlripilp (052r31-84), k 26 à 
20 h 45 : G: Jqy. ML Siéger (Brahms, Ja- 
naeek. Schubert). 

SARTROUVOXE, 1W« (91423-77). 

: lez 25, 26 1 21 b lia Fausae Suivante. 

SCEAUX, Les Gfimnmt (6690964), te 
25 1 14 h 30 n 21 b, k 26 i 21 fa : te Ro- 

- cher, ta Lande, U Llbrürla. 

VER SAILLES. Th. Moutestta (950- 

71-18), te 24 121 fa-: Orchestre de cham- 
bre de Veraütes, dir. B. Wahl (Rameau, 
Lèdair) ; les 25, 26, 1- ft 21 fa. k 27 4 
'15 fa : Celui qui n’avait rien frit. 

LE VÉSD4ET CAL (976-32-75), 1c 23 b 

• 21 fc: G. Vlgneaufa. 

VILLEJUIF, H, IL-Sribrad (726-154)2), 
te 27. i 14 fa 30 : vmr Pavütons-sûuj^Bois 
te 25. . 


VDLIÆRS-LE-BEL. «gfita SrinMMiBfr. 
k 25 i 20 h 30 i Ensemble instrumental 
fi. Fbnteny, cfasuts des Enfants de Paris. 

VITRY. IV Jera-VBar (680-37-55), te 26 
fc2Ifc:vufrPaviDcniaoBi-BQi»te2S. 

VIIXENEUVX-SAINT-GEORGES. 
CCM. (38921-18), te 25 b 2! b : la 
H» & Brais ; le 27 à 1 6 fa 30 ; Concert de 
fAffimace. 

VHLEFREUXTh.de Val de GaBy (462- 
4997) , te 26 i 21 b : Brtmdc Woôtton. 

VINCENNES, TV IX-Soreno (379 
73-74), (D. soir, L, Mar.), 21 b, maL 
Dim. lï'h : Yes, peut-être. — IL : -SL, D. 
soir, Mar.) 21 h, mat. Dim. 18 h : le Cor- 
moran de Bougainville (derrière k 27). 
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ET DES SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 

MFRfMIMa 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : Orchestre national de Rua, 
dir. S. Cambre&ng (Chentbini, Bartok, 
Schubert). 

RANELAGH, 18 11 30: A. Eté (Beetho- 
ven, Chopin, Ravel). 

RADIO-FRANCE, Cnai Anritarfaaa. 
20 h 30 : Jeunes cesopositem ci inter- 
prètes do Conservatoire mirions! supé- 
rieur de musique de Paria. 

SAULE CAVEAU. 20 b 30: L Haehta. 

P. Daucbberg (Beethoven J. 

SAULE PLEYEL. 20 h 30 : Orchestre de 
Phris, dir. Ch. Duish (DurioUcex. Liszt, 
Stravinsky). 

THEATRE DES VARIETES, 15 h : 
J. Cotte, hiwpmiih Arts ds Corners 
(Brahms, Mozart). 

LUCERNAIBE, 21 h: Trio Mozart 
(Brahms, Ravel). 

JEUDI 24 

LUCERNAIBE, 19 b 45 : P. Vallet (Bach. 

Beethoven, Brahms) : 21 h: voir le 23. 
SALLE PLEYEL, 20 h 30 : voir le 23. 
SALLE GA VEAU. 20 h 30: CL Kahn 
(Beethoven. Oufdn, Debussy). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 h 30 : W. AJd (Schubert, Liszt. Bee- 
thoven). 

RADIO-FRANCE, Grand Aadhoriss, 
20 h 30 : la Camerata Florentine, solistes 
de PO-N.F. (Péri, Csccmi, Strazzi)- 
EGLISE SAINT-KOCH, 21 b : Ensemble 
vocal J.-P. Lorfe, dir. JP. Lord (Monte- 
verdi). 

Eglise saint-thomas-jpaquin, 

20 b 45 : J. Le Bois, R. Orenier) - 
MAIRIE DU 1* ARRONDISSEMENT, 
18 h 30 : J.-Ch. Benoit. Ensemble de 
cordes Roenni (Capeher, Rcosini). 
SALLE CORTOT, 20 b 45 : Th. Fcvre 
(Bull, Tomldns, Bach. Scariatti). 


INSTITUT NATIONAL DES JEUNES 
AVEUGLES, 20 h 30 : Trio à coules 
français (Mozart). 

SORBONNE, Grand AsyhlthEitn, 

20 b 45 : punir et Fjnranhlc instrumes- 
tal de rm uvcjai ié Paria-Sorbonne. dir. 
J. Grimbert (Victoria. G u errer o. 
Cornes...). 

VENDREDI 25 

RANELAGH. Il h 30: K Ebbinge. 
M. Henry. T. de Zwart, A. Parker- 
Zyfberajcfc (Hooetetre, Vincent, Cou po- 
tin-,). 

SALLE GAVEAU, 20 fa 30 : voir le 23. 
SALLE PLEYEL, 20 b 30: Orchestre 
Coton», dir. L. von Mata tic (Wagner). 
LUCERNAIBE, 19 b : voir le 24. 

EGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÊS, 

21 h: Coüegiam vocal de Gand, dir. 
Pto. Herrewegbe (SchQtz). 

F1AP, 20 h 30: N Oxombre, G. et 
Ch. Andràmaa (Schubert. Brahms, 
Mflbler). 

SALLE PLEYEL. 20 h 30 : Tristan et 
lsoldc : le Crépuscule des dieux 
(Wagner) ; dir. Lovra von Mata tic, 
mezzosopnno : Dunja Vejzovîc. 
MUSÉE CARNAVALET. 20 b 45 : 
Veto» et Nova (J.-Ph Rameau, 
J/G. Bach), N. Alexandre, Ph. Foulon, 
LKraimk. 

SAMEDI 26 

LUCERNAIBE. 19 h 45 : vmr le 2A 
ÉGLISE SAINT-JUUEN-JLE-PAUVRE. 
21 b. : M. Giardelli, J.-L. Charbonnier 
(Bach). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : B.B.C. 
Sympbcay Orchestra, dir. O. Siaopob ; 
soL : M-PcÜini (Manzoni, Mahkr). 
SAULE GAVEAU. 17 h : Qfiatdor LasaDe 
(Haydn, Schubert, Apcstd) ; 20 h 30 : 
E. Richepin, Orchestre de chambre 
H. Bruno (Mozart, Chopin). . . 

RANELAGH, 16 b 30 : Trio Ponti 
(Meodetaohs, Tcbalfcovski). 


uecBiMRiR.na.wcBoiawAjm-Dec otoa-dk odeon 
uec JKwrpAwussi • uec gokuns • rustxai • MAeKcoNYBmoH 

PARAJAOUNT M0NTRARTB£*CUCHY PATIS* ONE BEAUBOURG IB HAUB 
U6C GARE DI LYON *3 5CRETAM*3 MURAT 
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THÉÂTRE DE5 CHAMPS-ELYSÉES, 
17 b : Nouvel Orchestre philhartaofliqne. 
«Br. E Krivine (Ravel, Laie. Franck). 
EGLISE SAINT-MXSRL 21 h: 

Ensemble instrumentai Pro Manions 

(Weil. Satie). 

THÉÂTRE DE PARIS, 18 h : 
O. Dartevelie, C. Gamberooi. 

EGLISE SUÉDOISE, 18 b : Quatuor du 
Non! (Haydn. Debussy). 

SALLE DU CONSERVATOIRE. 20h 45 : 
Quintette Arc-et-Seaans (Oaslow, 
Schumann, Schubert) . 

EGLISE AMÉRICAINE, 20 b 30: 
J.-M. Bauman, E. Arual (Bach, 
Hindeoiiih, Debussy). — IL : 20 fa J0, 
Ch. Cukerzstein. E. Neumtrk 
( Beethoven, Brahms. ProkxjfÆv) . 

DIMANCHE 27 

NOTRE-DAME, 17 h 4S : Ph. Lefebvre 
(Grtgny, Alain). 

THEATRE DU ROND-POINT, 11 h : 
Amaii Quartet (Haydn, Brahms). 
LUCERNAJRE. 21 h: voir le 23. 

SALLE PLEYEL, 17 b 45 : Orchestre des 
Concerts Lamoaranx. dir. J.-O. Beradde 
( P ag» ni fri , Berlioz). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES. 
17 h 45 : Orchestre des concerts 
Psadeloup, dir : I. Karabtchcvsky 
(Beethoven) ; 20 h 30 : Quatuor 
Amadeus (Brahms). 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : R- Mitai + 
X* anniversaire conservatoire municipal 
du Luxembourg (ho mm age I Daniel 
Lcsur) , Fr. Petit, G. Pierrot- 
CONCIERGERIE, 17 b 30 : tes 
Saquebouüers de Toulouse (Brade. 
Scfautz, Mo mev erdï). 

ÉGLISE SAINT-THOMAS-D* AQUIN, 
17 h 30 : À. Bcdois (Tuelou z e, Bach). 
EGLISE SAINT-LOUIS DES 
INVALIDES, 17 fa : R. Faiciselli 
(Duprè, Guillou, Vier»...) . 

ÉGLISE DES BilXETTES, 17 b: 
Ensemble 12. Ph. Bride (Bach, Vivaldi, 
Telemann). 

ORATOIRE DU LOUVRE, 17 b 30 : 
N. Maalouf. M.-L. Girod (HaendeL 
Vivaldi, ToraJIi). 

EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
21 b : A. Kéruzoré, 

M. Tellier.R. Troman, J.-C. Frisch, 
G. Sebarapan (Quantz, Telemann, 
Boismortier... ) . 

SALLE CORTOT. 17 b A. 
Piechowska-Pascal (Corda, 
Katchaturian, Loche-.). 

EGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS, 
1 5 fa : musique médiévale, dir. 
S.-M. Haslcr (livre vermeil de 
Monserat) ; 18 b : J- Hennion 
(Cabanülès. Mnffat, Buxtebude.-). 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 18 h : 
Concert, hommage à la danse 
(D. Khalfoam ; D. Ganio) (Saint-Safans, 
DuruIU, L&adawtki. Ravei). 

EGLISE K L’ETOILE, 16 b : pages 
vocales et instrumentales (A. Cellier), 
C Manrane, F. Rogé, M. Léduse. 
LUNDI 28 

LUCERNAIBE, 21 h : Trio d'Aix- 
en-Provence (Beethoven, Brahms). 
RADIO-FRANCE, Grand Andboriom, 
Cycle acoasma tique, 18 h 30 : Texier. 
Malee : 20 b 30 : Vinao. Cbk». 

SALLE GAVEAU. 20 b 30 : V. YankafT 
(Beethoven, Chopin) . 

CITÉ INTERNATIONALE; -GRAND 
THÉÂTRE, 20 b 30: M. Le Dizcs. 
J^CL Henrbt (Beethoven). 

EGLISE SAINT-ETIENNE DU MONT. 

20 fa 45 : Chœur et Orchestra des sobstcs 
de la Ville de Paris, dir. H- Reiner 
(Mozart). 

EGLISE SAINT-JUUEN-LE-PAUVRE. 

21 b : Ensemble instrumentai 
J.-W. Audoli (Janacek, Bottesini, 
Spofar—). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 
18h 30 : Orchestre du Conservatoire de 
Paris. J.-S- Bereau, A. Roossin, 
N- Bera-Tagrine (Meadebmbn, Ravel) ; 
20 b 30 .-voir le 27 à 18 b: hommage à la 


MARDI 1- 
LUCERNAIBE, 19 h 45 : F. phan-Thanh 
(Bach, Beethoven. Mcariana J ; 21 h : 
voirie 28- _ 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES. 

20 fa 30: Quatuor Amadeus (Brahms). 
ÉGLISE SAINT-JUUEN-LE-PAUVRE. 

21 b:CL Giardelli (Bach). 

EGLISE DELA MADELEINE, 20 fa 45 : 
Chœurs J.-B. Corot, dir. G. Boulanger 
(Fauré). 

CHAILLOT, Grand Théâtre, 20 h 30 : 
musique vivante, dir. D. Masson 
(Holiiger, B. Maderna, D. Erb, 
Z. Krauze). 

Jazz, pop, rock, folk 


ARC (723-61-27). le 24 » 20 b 30 : M. Lo- 
wenihal Quanet ; le 26 i 20 fa 30 : Worfc- 
shopdeLyoe. 

CAILLOU BLANC (277-32-40). les 22. 
23 et 24 à 20 h : Ph. Bas et J.-M. de Sais- 
set. 

CALYPSO (380-03-1 1), le 1« h 21 h : Mis- 
sion impossible. 

CASINO DE PARIS (285-00-39). le 28 â 
21 b : Peter. Paul and Mary. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505), 21 b 30. les 23. 24. 25. 26. « 27 : 
D. Doriz ; les 28. 1- : M. de Villiers. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), (D.. L.). 22 b 30 : Agbavia. 


CLOÎTRE DES LOMBARDS (233- 
5A09), mer. 2 23 fa : M. Pas»; jcœ. 
ven.. sam. à 23 h : Los Salscras. 
DEPOT-VENTE (637-31-87), le 23 à 
21 b 30 : V. Ko». 22 h 30 : L. ABison : à 
23 h 30 : A. Lcvüt ; » 21 b 30. le 24 : 
Swing ümitsd Corporation ; le 26 : Dsdic 
Ho. 

DUNOIS (584-72-00), 20 b 30. le 24 : J.-F. 
Canapé, Quartet : les 25 ez 26 : Carlos 
Zîngaro. trio. 

L’ECUME (542-71-16). ta 23. 24, 25 oi 
26 i 20 b 30: Progressif Duo ; à 22 h : 

R. Bonneville: Église St-Mcni le 27 fa 
16 b : Moder flûte consoru 
ËLYSËE-MONTMAJBTRE (606-38-79). 

le 1 ° fa 20 h 30 : R. Guérin. 

FORUM (297-53-39). 21 h : Cm LuhaL 
MUTUALITÉ (329-12-99). 1e 28 i 20 h : 
The Str&oglen. 

NEW MORNINC (523-51-41). 21 b 30. le 
23 : J. Vidal/F. Sylvestre ; ta 24. 25 et 
26 i 20 fa 30 : Zaka Percussion. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
mer. : High Society Jazz Bond ; jeu. : 
Wateigale Scven + O» ; ven. : Dise six 
plus X ; sam. : Soûl Quartet : ton. : New 
Jazz Bandar. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 b : 
Cl. Onilhot. M. Roques. G. Arvanitas. 

P. Michelot (dernière te 27) (fa partir du 
28) :Erica. 

RADIO-FRANCE Andhorimn 106 (524- 
15-16) le 24 fa 18 h 30 : J. Vidai/F. Syl- 
vestre Quintei ; le 26 fa 18 h 30 : Alieo 
Quartet. 

SLOW CLUB (233-84-30). ta 23. et 24 â 

21 b 30 : les Haricots Rouges ; ta 25 et 
26 : J. Caroff. 

SUNSET (261-46-60) les 23. 24. 2S et 26 
à 23 h : Cto Vander. F. Lockwood, & 
Mare ; le l» fa 23 b : Panam Fusion. 
VI EILLE HERBE (321-33-01). le 24 & 

20 b : I. Posteggiaiori. 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-21-75). le 23. & 
14 fa 30; le 26, & 14 h 30 et 20 h 30; le 
25, à 20 h 30 ; le 27. A 14 h 30 et 1 8 h 30 : 
le Vagabond tzigane. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) (D. soir). 20 b 45. 
mat. dieu , à 16 h : B. Haller (dernière le 
27) ; le 1“, à 20 h 45 : J. Beaucaroe. 
CENTRE CULTUREL DE L'ABBAYE 
(354-30-75). le 24, fa 21 h : Bernadette. 
CENTRE MANDAPA ($89-01-60). ta 
23. 24, 25. 26. A 20 b 30 : Fanstino. 
GYMNASE (246-79-79) : voir théâtres. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). fa 

22 h 30 : J. Htuncnry, J- Ada. 

MAR1G NY (2560441) (O. soir. L), fa 

21 h : mut dim., fa 15 h : Thierry Le Lo- 
rca. 

OLYMPIA (742-25-49). fa 2) b: mat 
dim., fa 17 h : M. Jonasz (dernière le 
27) ; ta 28. !*, fa 21 b : Chants et danses 
de rF.mcmble soviétique de Géorgie. 
PALAIS DES CONGRÈS (758-134)3) 
(D. soir), fa 21 h ; mat. dim-, fa 16 h 30 ; 
mai. suppl. le 26, fa 17 b : M. Sardoo 
(dernière le 27). 

PALAIS DES GLACES (607-4993) (D. 
soir, L.). fa 20 h 30 ; mai- dinu, fa 15 b : 
Dimitri. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90), jetu, 
ven., mar.. fa 21 h; aanu. fa 14 h 15, 

17 h 30 et 21 b ; dim.. à 14 h 15 et 
I7b30.mer..fa 15 hrHofidayanlce. 

PORTE DE PANTIN, so» cbap lt ea a 
(245-88-11) (D. soir. L.). fa 20 h 30; 
iml Æm , fa 16 b : J. Clerc ; le 28, fa 
21 h : Grand Orchestre du Splendid, Co- 
h ieha. 

QUAI D’AUSTERLITZ, le 23, i 18 h 30 : 

G. Otyema : ta 25. 26, fa 16 h : M. Rafa. 
RADIO-FRANŒ. Andturinm 106 (524- 

1 5-16) . le 28. fa 1 8 b 30 : L. Caipto. 
STUDIO BERTRAND (783-6466). ta 
23. 24, 25, fa 20 h 30 ; le 26. fa IS to et 
20 h 30 : Hard KJowns Rock Forain. 
THÉÂTRE DE PARIS (874-IO-7S). 

18 h 30: Tabla (dernière le 26). 

FOYER, le 23. fa 18 b 30: D. Barano. 

H. MettaisCartier, W. Songway. 
THÉÂTRE DE LA PORTE- 

SAINT-MARTIN (607-37-53). ta 24. 
25, I*. fa 20 b 30 ; ta 23. 27. i 15 b ; le 
2S. fa IS b et 20 fa 30 : A. Cordy. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) (D., L.), fa 21 b 30 : 
L Rizzoï M. Fernandez. JûBcfin* ; dim, 
fa 21 h 30 : 0. Guidi, J--C Carrasca 

La danse 

A DEJAZET (887-97-34). te 26, 28. fa 
18 b 30 ; le 27. fa 17 h 30 : Petit et Gros 
(mer, D. soir) fa 20 b 30 ; mal. dim, fa 
15 b 30 : J. Gandin ; les Autruches. 
BASTILLE (357-42-14), le I». à 19 h 30 
Pandore Suite. 

CENTRE MANDAPA (58901-60). le 27, 
fa 15 b : Danse de Shiva ; le 1«, à 20 h 45 : 
Maitreyi. 

CITÉ INTERNATIONALE, Petit Théâ- 
tre (58967-57). ta 24, 28, à 14 b 30: 
Danses indiennes d'Amérique latine. 
ESPACE CARDIN (266-17-30), jeu, 
ven, sam, fa 20 h 30 : Contes d’Ander- 
sen. 

TEMPLIERS (272-94-56). jeu, ven, 
sam, fa 20 b 30 ; dim, fa 14 h 30 : Ballet 
T baria. 

THÉÂTRE 18 (226-47-47). le I-. à 20 b : 
Et si elle a chaud, elle ! 
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S Centre Georges Pompidou 

Anne Teresa de Keersmaeker 
et Michèle Anne de Mey 

rianaanl 

Fase, four movements 
on the music of Steve Reich 

dn 2 au 6 Mars 1983 à 18 h 30 

salle / premier sons-sol 


U.G.C. MARBEUF — U.G.C. OPÉRA — St.-SÉVERIIM 



PARAM0UNT CITY TRiUMPH - PARAMOUNT OPÉRA - PARAM0UNT 
MONTPARNASSE 



I 


GROUPE 



MEILLEUR ACTEUR ; 

(GERARD LANIVIN) 

MEILLEUR MONTAGE 

DÉJÀ 



SPECTATEURS A PARIS 


c v/n - cammoMT COUSÉES - ÉLYSÉE LINCOLN - FORUM HALLES - St--GERMA1N VILLAGE - 7 PARNASSIENS — en VF : St.-LAZARE PASQUIER - IMPÉRIAL PATHÉ 
En VO . - LES NATIONS - Périphérie ; en VO : Français ENGHIEN - en VF : PARLV 2— Artelport NOGSNT - GAUMONT OUEST Boulogne 
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QÜI SE CACHE DERRIÈRE CE VISAGE? 

L'IMPOSTEUR 

le nouveau film de 

LUIGI COMENCINI 

B H PPE GRILLO - MARIA SCHNEIDER • FERNANDO REY ; ' 
ALEXANDRA STEWART 
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LE MONDE DES ARTS 


CINEMA 


les films marquis (■) août interdits aux 
mob» de treize us, (■■) aux monts de 
dtX-hmt UK. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 23 FEVRIER 
15 b. les Bas-Fonds, de S .A. Franklin ; 
14 b. Hommage à J. Ivens : Pour le 
Mistral : le ciel. la terre : 

RoLterdaitj-Europort : 21 h. Loin du 
Vietnam. 

JEUDI 24 FÉVRIER 
15 h. Saint-Louis Blues, de J. Cromwell ; 
1 9 h. Hommage â J. Ivens; le 17 e parallèle : 
le Peuple et ses fusils. 

VENDREDI 25 FÉVRIER 
15 h, TOisean de paradis, de D. Daves ; 
19 h et 21 b. Hommage à J. Ivens : 
Comment Y ukong déplaça Us montagnes 


SAMEDI 26 FÉVRIER 
1S b, U Fille sur uoe balançoire, de 
R. Fie tse ber : 17 h. the Picod wbo walked 
the «est, de C Douglas; 19 h et 11 b. 
Hommage 2 J. Ivens : Comment Yukong 
déplaça les montagnes. 

DIMANCHE 27 FEVRIER 
15 h. Ma seeur est du tonnerre, de 
R. Quinc : 17 b. l'Héritage de la chair, de 
E. Kazan ; 19 h et 21 b. Hommage à 
J. Ivens: Comment Yukong déplaça les 
montagnes. 

LUNDI 28 FÉVRIER 
17 h 30. Hommage â J. Ivens ; table 
ronde ; cinéma documentaire et actualités 
télévisées : 21 h. Hommage à K. Pniom ; 
Rocco et ses frètes, de L. ViscontL 

mardi i* mars 

1 5 h. L’heure suprême, d*H. King ; 19 h. 
Hommage à K. Parinou : The Martiet's 


talc, de J. Crowther; 2] h, L'Académie 
Moriock présente : l'inattentif. de 
F. RaaaKDuvni ; te Sorties de Cbarferine 
Dupas, de J. Mander ; Maryiin, G. Lux et 
les nonnes, de G. Courant ; Terres noires ; 
de L. Moulirl ; Towa, de D. Noguez; 
Grève et pets, de N, Godin. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 23 FÉVRIER 
15 h. Hommage à J. Ivens : la flèche 
ardente ; 17 b, les premières années ; 19 b. 
les Derniers Rois de Tbulé. de 
R, Malaurie ; l’esquimau polaire, le 
chasseur. 

JEUDI 24 FÉVRIER 
1S h. Hommage à J. Ivens : études de 
mouvements ; La Seine a rencontré Paris ; 
Pour le mistral ; 17 b. Le pont ; La plaie ; 
Pilotis ; Zuyderzce ou Nonvelle terre ; 
Rottcrdatn-Europort : 19 h. Les Derniers 
Rois de TbuJé. de R. Malaurie ; T Esquimau 
chômeur et imprévisible. 

VENDREDI 25 FÉVRIER 
15 b. Hommage i J. Ivens : Terre 
d'Espagne; Le cieL la terre; Notre front 
russe : Alarme ! : 19 h. Innit de 
J. Malaurie : le cri universel du peuple 
esquimau. 

SAMEDI 26 FÉVRIER 
15 h. Hommage à J. Ivens : Symphonie 
industrielle ; L’électrification et la terre; 
Kamsomoi ou le Chant des berce ; 17 h 30, 
L'Italie n’est pas un pays pauvre ; Inuit, de 
J. Malaurie - Les Groenlandais et le 
Danemark; Hommage à L. Comendai ; 
21 b. U musco dd sogni; l’aspcdale del 
De lino : Quelle strane occaàooi. 

DIMANCHE 27 FÉVRIER 
15 h. Trente années d’expérience 
(Anthologie de films expérimentaux J : 
V riHn g cffi gritn g ; Symphonie diagonale ; 
H. Ricbter ; Rythmus 21 : Filmstudic 


1926; Inflation; Rennsymphonie ; Two 
ponce magic ; Everytbing tnrns ; 
Everythiag rc volves ; Vormittagscpuk ; 
W. Rutunann : Opus rV :17 b, Hommage à 

J. Ivens : Le chant des fleuves ; 19 h. Inuit, 
de J. Malaurie - Les Esquimaux et k 
Canada - Les Esquimaux d'Asie et dTltùan 
soviétique 21 h. Hommage & 
L. Cotnencim : Mesdames et Messieurs, 
bonsoir. 

LUNDI 28 FÉVRIER 
15 h. Hommage i J. Ivens : Carnet de 
voyage; Peuple armé; Le train de la 
victoire ; Le petit chapiteau : A 
Valparaiso: 17 b. Passions juvéniles, de 

K. NaJcairira ; 19 h, Inuit, de J. Malaurie : 
Les Esquimaux alaaldens et les États-Unis 
d'Amérique. 

MARDI 1"MARS 

Relâche. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE LA PAN- 
THÈRE ROSE (A-, va) : Marignan, fr 
(35942-821 ; v.f. : Français. 9' (770- 
33-88) ; MaxéviUe. 9* (770-72-86) ; 
BienvenOc Montparnasse, 15* (544- 
2542). 

AMÉRIQUE INTERCHTE (A-, vJ.) 
(••) : Rio-Opéra. 2- (742-82-54) ; 
U-G-C.-Dantoo, fi* (329-42-62). 
ANTONŒTA (Fr.-Mex., m) : Forum, 1* 
(297-53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
v S. : Bergère, 9« (770-77-58). 

L’AS DES AS (Fr.) Gaumont- 
Ambassade, 8- (359-19-08) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (322-19-23). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap„ 
v.o.l : Templiers. 3 e (272-94-56) ; Palace 
Owx-Nivert, 15* (374-9544). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, v.o.) : Goorge-V. 8* (562- 


41-46). - (VT.) : Trois Hanssmarm. 9 
(770-47-35). 

LA BALANCE (Fr.) : Guanont Riche- 
lieu, * (233-56*70) ; Marignan. fr (359 
92-82) ; Français, 9» (770-33-88) : Gare 
de Lyon, 12- (343-01-59) ; CBcfay Patbé. 
18* (5224601). 

LE BATTANT (Fr.) : Berfite, 2* (742- 
60-33) : Richelieu, y (233-56-70) : Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) ; Paramouni- 
Odéon, 6 e (325-59-83) ; Pubiicia 
Champs-Elysées, 8> (720-76-23) ; Am- 
bassade, 8* (359-194)8) ; Nations. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Passy, 16* (288-62-34) ; Paramount 
Maillot, 17" (758-24-24) ; Wepter, lfr 
(522-4601) ; Gaumont Omphetta. 20* 
(63610-96). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg. 13* (271-52-36) : Clcny- 
Écoles, 5* (354-20-12) ; Biarritz, »> (726 
69-23) ; U. G. C. -Boulevard. 9- 
(24666-44) ; 14 Juilkl-BeaugreoeUe, 
15* (575-79-79;. 

BLADE RUNNER (A.) (•) (v.r.) ; 
Opéra Nigbt, y (29662-56). 

LA BOUM 2 (Fr.) . Ambassade, 8* (359 
19-08). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A.) :(vX) (Sahn-Ambnxe, u« (700- 
89-16). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTTARSDS (A, v a) : Elysées 
Lincoln, 8 e (359-3614). 

LE CAMION DE LA MORT (A* vo.) ; 
Paramount Odéon, 6 (325-59-83) ; Pnra- 
mount City. 8* (5624676) : vX. ; Rot, 2* 
(23683-93) ; Paramoont Opéra. 9« (742r 
5631) ; Paramount Montparnasse. ]4* 
(329-90-10). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
<A_ va) ; Gué-Beaubourg. 3* (271- 


52-36) : LLG.C.-D*nton. 6 (3294262) ; 
U .O .C.-Rotondc. 6* (633-08-22) ; 
U.G.C.-Champs-Êlvsées, 8* (359 
12-15); 14 JuiHei-BasîiQe. !!■ (357- 
90-81) : 14 JuâJct-BeaugreneDe. 15 e 
(57679-79) ; vX : U-G-C-Boulcvard. 9* 
(2466644). . 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Maries. 

1- (26043-99) ; U.G.C Opéra, * <261- 
50-32) ; Hzatsfeuffle, 6 (63679-38) 
U.G.C. Marbent fr (225-1845). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
ITÉTÉ (A, va) : Studio MédicU, 6 
(623-25-97). 

LE CRIME D'AMOUR (Fr.) : Muais. 4* 
(27847-86). 

DANTON (Franco-polonais) ; Forum, l«* 
(297-5674) ; Berlitz. 2* (742-60-33) : 
Saint-Germain Huchecte. J» (633- 
6620) : Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
GconP-V.fr (502-4146} . 

DE MAO A MOZART (A, v-cl> : Epée 
de Bois, 6 (337-5747); Pagode. 7* 
(7061615). . 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Boau - A.) (V. Ang.) : 
Gaumont-Halte. I- (297-49-70) ; Quio- 
. tenu. 5* (63679-38) r Marignan, 8 e 
(359-92-82) ; Parnassiens. 14* (329- 
8611). - (VT.) : Maxévüle, 9* (770- 
72-86) ; Français, 9- (770-3688) ; Na- 
tion, 12* (343-04-67) ; Fauvette, J3* 
(331-60-74) ; Moulpernos, 14* (327- 

02- 37) ;'Gaua»nt-Cbnvemîon, 15* (828- 
42-27) ; M&yfair Patbé, 16* (526 
07-06) ; Images. 18- (52247-94). 

DIVA (Fr.) : Capri. 2* (508-11-69) ; Pan- 
théon, 6 (354-1504). 

L'ENFANT SECRET (Fr.) ; Olympe 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Otympjc 
Entrepôt, 14* (542-6 742)- 
E-T. L’EXTRA-TERRESTRE (A-, v.a): 
Parnassiens, 14* (329-8611); vJ. : 
U.G.C: Opéra, 2* (261-50-32) ; Norman- 
die, 8* (35941-18) ; Paramoont Obéra, 
9* (742-5631). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL. v.o.) : St- 
AodnWes-Arts. 6* (32648-18). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.).; 
U.G.C Opéra. 2 e (261-50-32) -, Le Pari*. 
8* (359-53-99). 

LA FUITE EN AVANT (FL) ; Lucer- 
nsire.fr (544-57-34). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Locer- 
naiie.fr (544-57-34). 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(le, vxx) ; HanxeTeniDe, 6* (63679-38) : 
Marignan. fr (35992-82) . 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Fo- 
rant. 1** (297-5674) ; Richetics, 2* (236 
5670) Quny-Palace, 5* (354-07-76) ; 
HauiefeuiHe.fr (63679-38) ; CoUsée. fr 
(359-29-46) ; Saint-Lazare Pùquier. 8* 
(387-3543) ; Lumière, 9* (2464907) ; 
Athéna. 12* (343-0665) ; Fauvette. 13- 
(331-60-74); Montpantam^Pubé. 14» 
(32 0-12-06) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
BienveaUe-Montparnasse, 15» (544- 
25-02) ; Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) : 14 JuiHet-BeangrcseUe, 15* 
(575-79-79) ; Victor-Hugo, ifr (726 
49-75) ; W épier, 18* (522-4601) ; 
G a umo nt -Gambetta, 20* (6361096). 

LE JOUR DES IDIOTS (AIL, v.0.) : 
Gaumont- Halles, 1* (29749-70) ; Pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Quintette, 5* (636 
79-38) ; Ofjftnpic-BBlzac.fr (561-10-60). 
MAYA L'ABEILLE (Autt. v.f.) : Saûu- 
Ambnte. Il* (70089-16). 

UES FILMS 
NOUVEAUX 

CAP. CANAILLE, film français da. 
Ju&ct Beno et Jean-Henri Roger: 
Rex,. 2* (236-83-93) ; U-G.C. 
Odéon, fr (325-71-08) ; U.G.C- 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; 
U.G.C. Biarritz, » (72669-23) ; 
U.aC Boulevard, 9* (2466644) ; 
U.G.C. Gai* de Lyon. 12* (346 
01-59) ; U.G.C. Gobriins, 13* (336 
2344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Magic-Convention. 15* (828- 
20-64) ; Murat, lfr (651-99-75); 
Cücfay-Pathé, 18* (52246-01) ; 
Paramotint-Mootmartre. lfr (606 
34-25) ; Secrétait, 19* (241-77-99). 
L'EMPRISE (*), Qm américain de 
Sidney J. Furie, vjj. : Studio Alite, 

5* (354-3947) ; PUramocmt-Odéoa. 

6* (325-59-83) : Paramount- 
Mercury, 8* (562-7690) ; vJ. : 
Paramoum-Marivaux, 2* (296 
80-40) ; Panmount-Opéra. 9* (746 
5631) ; Paramonnt-BastiUe, 16 
(34679-17) ; Puamaunt-Galaxie, 

13* (580-18-03) ; Paramonnt- 
Mootpanusse, 14» (32990-10) ; 
Psramount-Oriéanà, 14* (540- 
45-91); Convention Saint-Charles, 

15* (579r3 : 3-00) : Paramount- 
Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Paramount-Mostmanrc, lfr (606 
34-25). 

LES FEUX DU THÉÂTRE, film in6 
dît de Sidney Lumet. v*. ; ActRn 
Lafitywte. 9* (878-80-50) (à partir 
do vendredi 25). 

L'IMPOSTEUR, film italien de Luigi 
Comend ni . v.o. ; Forum, 1» (297- 
5674) ; Saint-Germain -Village, S* 
(633-6620); Colisée, 8* (359 
2946) : ETyaées-T inoofa. fr (359 
•3614) ; Parnassiens, 14» (329 
83-11), y.f. : Impérial, 2* 
(742-7652) ; Saint-Lazare. Püx- 
quier, fr (387-3S-43> ; Nations, 12* 
(343-04-67) ; Montparnos, 14* 
(327-5637); Images, lfr (522- 
.47-94). 

ITINÉRAIRE BIS, film français de 
Otrisrian Drilhrttd : U.G.C Opéra. 

6 (261-50-32); Saint-Séverin, S* 
(354-50-9 1 ) ; U.G.C Marbeuf, fr 
(225-1*45). 

xa révolte' des - jeunes 

LOUPS, film grec de Yiannis Dalitt- 
«nîdfa. vJ. : Coocordia, 10 e (208- 
32-05) ; Cigale, lfr (60611-75). 
ns heureuse: MOI TOU- 

" JOURS 1 film fiançais de Jean Mar- 
bauf ; Cïaay-PBfrce,.. 5» (354- 
' 07-76) ; Coûte fr (359-2946) ; 
Salin-Lazare Pasqtrier, 8* (387- 
3543) ; MaxéviUe; 9* (770-72-86) ; ■ 
Montparnos, 14* (327-52-37)- 
TOUT. L’OR DU -CIEL, film »i£d- 
. ' nain de. Herbert Ross, v,*..: 

■ Gaumota-HaHes, ' !■* (2974970) ; 
Élysées-Unooln, fr.. (3593614); 
Parnassiens. lfr (329861 1). 

LA TRAVIATA, fihn itafiea de 

- • Franco Zeffirefli, v.o. : Gaumont- 

- Halte l» (2974970) ; Veodtoe, 

6 (74697-52) ; HantefniDIe. fr 
(633-79-38) ; Gaumont Chamas- 

. Eÿsées, fr (35904-67) '; Ambaa- 
ate fr (3591908)1 Lunnére. 9* 
(2464907) ; Nation, 12* (346 
04*67); Montpa r nasse Pari t é . 14* 
(320-12-06) ; Gaumcmt-Snd, 14* 

- (327-84-50) ;■ Kmopanorama, T5* 

:: :-(3065950). " 
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• Ambiance amicale m Orchestre PJMJL ; prix moyen de repas - J— H. : «ntrt jnqa’à. henres 


DINERS 


LE POTAGER DES HALLES 
IS, rue du Cygne, 1* 2968630 


- - — RIVE DROITE 

Dans un décor 1930, bu américain, salon et bu an 1 B G nâîa e inditknmdle. 

Ou vert de 1 2 h à 2 h du matin. Ambiance musicale. 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON Caves du XV*. Déj. Soup. j. 23 b. Soirée udmée pu tmabadour. Fricassée de 

64, rue de TArbre-Sec. I e 23610-92 pleuraaes. Escalope de sutunan frais 3 l'orange. F/diroxocbe, hmdL 

ASSIE rTE AU BŒUF FORMULES L'EXPRESS . 36^0 F sjlc. -- LE CLASSIQUE ■ 43^0 F sjia 

Tous te jour* jusqu'à 1 h do matin -Paris; 123, Cbamps-Elysées; PL St-GennaiiHte-Ptés- NICE: 14, rue Chanvain. 

INDRA 3593672/359-4640 GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paris tes un 

10, rue du Commandant-Rivière. 8* déoex authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. 

P.MJL : 120 F. Salle pou réception, cocktail, mariage: 

CHEZ DEEP 2562696 Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans, le quartier des Champs-ÉIysées. 

22. rue de PontMeo. fr Ouvxl.j. Gastronomie chinoise, vietnamienne. PMJL : 90 F. 

AU PETIT RICHE 77968-68,770-8650 Son étonnant MENU à 95 F. S.C Ses vins de Lare. Décor centenaire antbéntiqne. 

25, rucLePdetjer.fr F/dim. Sakmsde6&SOpenaHies.Déi^Dineffi-Soupeisdel9hiOhIS.PaitingDnxioL 

LESAKLADAB F/sanL-midi-dmL J. 22 b. Comae pétigaardiac. Mate 140F 1/2 lin du pan + calé + aloooi de prune, 

2, rue de Yienne, 8*. 522-2662 avec foie gras, cassoulet au coafiL SA CARTE 150/ IM) F. 

AUB. DE R1QUEWIHR 770-62-39 De 12 b i 2 h du matin. Spécialités alsaciennes. Vins d’Alsace. Son BANC 

12, rue du Fg-Mommartre, 9. TsXjrs D’HUITRES et sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. 

TYCOZ F/dim.. lundi J. 23 h. JacqucBne et Marie-Françoise vous attendent pou verdict dîners dans un 

35. r. Saint-Georges, 9* 87842-95 cadre breton, ftâssans, frein de mer, crustacés. A 50 mètres du théâtre. 

LE LOUIS XTV 208-5656/200-1990 Déjeuner, Dîner, SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer.^ Crustacés, 

8, bd St-Denis, 10* F/lun-, mardi. Rôtisserie, Gibiers, Salons. Parking privé assuré par voiaricr. 

LA BOLÉE 344-2657 F/dim. lAna 166. r. de Charentan). BAR CRÊPERIE D§. Dîn. Serv. jusmiï 21b. Spéc. 

lO.pLCokmel-Bourgoin, 12*. typ. BRETONNE, dans un cadre rustique. Dégust crêpes et galettes. P.M.R. 60 F. 

EL PICADOR F/luodi-mardL Déjeuners, dîners jusqu'à 22 heures. Spécialités espagnoles : zarzuela, 

80. bd des BaiigaoDcs, 17*. 387-28-87 gamb«s,bacalflo, calamares tinta. P.MiU 120 F. Salons pour banquets. 

LE GRAND VENEUR 574-61-58: Cadre rénové. Nouvelle carte. Spécialités. Cassoulet, Sole grand veneur, 

6, r. Ptene-Demoars. 17*. F/suuaidKhni. Noisette de biche. Soufflé framboise. Env. 160 F. Salons, Parking. 

LE SAINT-SIMON 380-88-68 Ses spécialités de poissons. MENU i 110F, s.n.c. et CARTE. Propriétaire et chef de 

116, bd Perdre, 17* F/sam. midi-dm cuisine B. FERRAGU. Parking, 210, rue de Courcdles. 

LE VEKGE2 DE MONTMARTRE 2524670 Nouvelle carte: Cuisine évolutive. Parmi les spécialités ; Ris de veau an câpres, 

Tl r lama* i» F/suLidéj.etdÎD. JambouMte de vdaiDe farde aux truffes. Crus originaire sélectionnés. 

LE GUILLAUME TELL 622-28-72 BANC D’HUITRES. Spécial POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 

lll.av.de ViOiers, 17* F/sam. raidi, dim. BOURIDfL Canes crédit. Parking assuré, 210, rue de Courcefles. 

CHEZ GEORGES 574-3 1-00 Maison cinquantenaire. L’on vous reçût jusqu’à 23 b. Ses plats cuisnas 8 Tancimne, 

Pbrte Maillot, 273, bd Pbxeire F /sam. tranchés et servis devam iwia Gigot, train de côtes et ses vins de propriétairesL 


L’ORÉE DU BOB 747-92-50 

Pie Maillot, bois de Boulogne. T.Lj. 


Déj. cTaff, rnenn 150 F vin cotmris. DincMpectade dansant, jeu. vea 
190 F. Orcb., atûm. avec Cario NÉLL. Sal. p. récept 10 à 800 pen. Parie. 


ven. sent, menu 


RIVE GAUCHE 


AU COCO DE MER 
34, bd St-Marcel, S* 


F/dim. soir, lundi 
707-0664 


Cane de paissons (Tarriv. <fir. des Seychelles cuis, pu 1e chef du BougahmBe aux 

Pmi dB Hi«VME AmK Pi mrl r w/TneM w tM» rmrlÏTÎrinTl DliD 1^0 C 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés-Saint-MareeL S*. 

DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
TB. : 33 1-6920. - OUVERTTOUS LES JOURS - Pariring gratuit. . 

LEMAHARAJAH 
1 5. rue J.-Chaplain. 6* 

325-12-84 
F/ mardi 

J. 23 h 30. Carrefour Montparnasse/Raspafl, venez déguster te spécialités de. 
TANDOOR. Egalement 72. bd Saint-Germon, 354-2607. Fermé lundi. 

LA BOURGOGNE 
6, avenue Bosquet, 7*. 

705-9678 

Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Fûc gras cband aux raisins et ses vins. 
Fermé samedi midi et dimanche. Ouvert le samedi soir. 


Ch. FRANÇOISE 55 1 -87-20/70549-03 
Aérogare des Invalides. 7*. 


San menu à 90 F et carte. Foie gras lirais maison. Lapereau an vinaigre de Xérès. 
Grands crus de Bardeaux en carafe. Ouvert dim. an déj. F/dim. soir et lundi. 


DINERS-SPECTACLES 


CHEZ VINCENT 
4, rue Saint-Laurent, iû> 


607-21-27 Dans le cadre typique d'une hacienda Ptoers dansants aux chanddte Attractions 
F/dim. avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et françaises. 

- ■ - — ■ — . — — ■ HORS PARIS 


SEBILLON 624-71-31/71-32 

20, av. Cb.-dfrGauUe, Neuüly-s.-S. 


Pone-Maiikx. Jusqu'à 22 h. Le spécialiste du GIGOT AUX HARICOTS, maf» 
aussi son BANC D'HUITRES et ses POISSONS. Tbos les jouis. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPAGNE »7t44Î^3h 

Huîtres - Coquillages toute Taimée 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV 

8. bd St-Denis. Huîtres. Fruits de 
mer. Crustacés. Rôtis. Gibiers. 
Parle privé assuré par voiturier. 


Ti Irai. 227*82*14 
„ >.pL Attire (i>) 

LE SPÉCIALISTE DE LHUTTRE 
POISSONS. SPÉC., GRILLADES 


WEPLER 14,p ^-§S?’ IS " 

SON BANC D*HUTTRES 
Foré gras frais - Poisaoas 

Chez HANSI 

F. Tour Montparnasse. J. 3 h. mat 

CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 


L’ALSACE A PARIS SSS 

Ctaawta, GrIMn, Pmu 

9. pi StAsèMoArts, wk. 

iT'lTiïWirS^u 

renne k unnaccbe. Service astuié Jbss. 0 h 
15. 

Hi&na Mena i 95 F sera comprit 


LA CLOSERIE DES LILAS 

171, boulevard du Montra 
32670-50 et 35621*68 
An piano : Y van MEYER. 
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LES MISÉRABLES (Fr.) : Trois Hua». 

maan. 9* (77047-55). . 

MEURTRE» EN TROCS DIMENSIONS 
(■) (A-, v-o.) :,U.G-C.-Dani0n, 6» (329- 
42-62) ; Ermitage. 8e (35915-71) ; v.f. : 


Rjex, 2* (236-83-93) ; U.G.C-Rotonde, fr 
(633-08-22) ; U.O.C.-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; ParamounirGalaxie, 13* 
(580-1 8-03) ; Magie-Convention, 15* 
(828-20-64) ; Mural, 16- (651-99-75). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (A. va) 
(«■j ; Gaomotn-Halks, 1*» (297-49-70) ; ' 
Si-Germain Studio, 5* (633-63-20) ; 
Geoise-V. » (562-4) -46) ; Parnassiens. 
14> (32943-1 1) ; VX : Impérial. > (742- 
72-52) ; Athéna, 12> (343-0065) ; Mira- 
nar, ]4> (320-89-52) ; Magic- 
Conivntioo. ]> (828-20-64) ; Mnm, 16* 
(651-99-75) ; Secrétai), 19> (241-77-99). 

LA NUIT DE SAN LOKENZO (IL. 
58*00)* I ^ uU ^ Parnaaae ’ ®“ (326- 

OFFIOER ET GENTLEMAN (A. 
V4>.) : St-Michel, 5« (326-79-17) ; 
U.G.C Odéon. 6> (325-71-08) ; Ambas- 
sade. S* (359-1908) ; Biarritz, » (723- 
69-23) : 1 4-JuUlm-Bcaugrenelk:, 1S* 
(575-79-79) ; vJ. : U.G.C Boalemid, 9» 
(246-66-44) ; IWfiramar, 14» (32049-52). 

LXHL DU TKÎRE : ROCKY UI (A 
v.o.) : Paramoun 1-0 d do b , 6 e (325- 
59-83) ; Publie» Champs-Elysées, 8 e 
(720-76-23) ; PnbEets Matignon, 8* 
(359-31-97) ; v.f. : Paramonnt- 
Marivaux, 2° (296-80-40) ; Paramouot- 
Opéuu 9° (742-56-31) ; Max Linder, 9* 
(770-40-041 ; Paramount-Bastille. \2> 
(343-79-17) ; Paramoum-Gobcüns, )> 
(707-12-28) ; Paramoant-MontpBrnaMe, 
14* (329-90-10) ; Paramomit -Orléans, 
14® (540-45-91) : Convention Ssünt- 
C h arie s , 15* (579-3300) Paramount- 
Maillot, 1> (758-24-24) ; Paiamoont- 
Mfln tmartre , 18" (606-34-25). 

LES PETITES GUERRES (Ub, V.o.) : 
UÆ.C-Danton, 6* (329-4202). 

PARTNERS (A, *.o.) : Cmé^eanbaorg, 
y (271-52-36) ; Monte-Carlo. 8" (225- 
0903) ; Normandie, fr - (35941-18) ; 
v.f. : Paramo uni- Mari vaux, 2" (296- 
8040) ; Paramouat-Opéra, 9* (742- 
56-31); Paramoont-Bariffle, 12 e (343- 
79-17) ; Par a mount-G alaxîe, 13" 
(580-18-03) ; Paramoant-Moniparnassc, 
]4< (329-90-1 0) ; Cosvention- 
Saint-Cbarles, 15" (579-33-00) ; 
Para mou nt- Montmartre, 18" (606- 
34-25). 

PHOBIA (A, v».) : Pubîûas- 

Saînt-Germain, 6 e (222-72-80) : 
Parâmouni-City, 8* (56245-76) ; vX : 
Paramonm-Opéra, 9 e (742-56-31) ; 
U.G.C.-Garc de Lyon, 12" (34301-59) : 
U.G.C.-Gobelins, 13" (336-23-44) ; 
Paramocnt-Montpamassc, 14" (329- 
90-10) ; Secrétan, 19" (241-77-99). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr J : Arcades, 2« (233-54-58). 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Marais. 4* 
(27847-86). 


LE PRIX DU DANGER (Fr.) (■) : 
Paramoum-Marivaux. 2 e (29680-40) ; 
U.G.C.-Odéon, 6 (325-71-08) : U.G.C. 
Montparnasse. 6 (544-14-27) ; Norman- 
die, 8- (35941-18) ; U.G.C Boulevard. 
9" (246-6644) ; U.G.C Gare de Lyon, 
12 ■ (343-01-59); Miserai, 14- (539- 
5243); Magic-Convention, 15" 1829- 
20-64) ; 14-JniUet-Beavgienelle, 15" 
(575-79-791 ■. ParamounlrMailk*. 17" 
(758-24-24) ; Images. 18» (52247-94) ; 
Tourelles, 20" (364-51-98). 

LE RETOUR DES RIDASSES EN PO- 
LIE (Fr.) : Arcades, 2» (233-39-36) ; 
U.G.C-Opéra. 2» (261-50-32) ; U.G.C.- 
Montparoasse, 6 (544-14-27) ; Marbeof, 
8* (225-1945): UCC-Gobetiss, 13" 
(3362344) ; Mistral. 14" (539-5243) ; 
CUcby-Paihf, 18» (5224601). 

LA RIVIÈRE DE BOŒ.(Jap-, va) : 

. Saint- André de* Arts, 6 (3264618). 

LE RUFFIAN (Fr ) : Richelieu. 2» (233- 
5670); Ambassade, » (3561908); 
George V, 8" (56241-46) ; Français, 9» 
(770-33-88) ; Nation, 12° (3430667) ; 
Fauvette, 13" (331-56-86) ; Montpar- 
nasse RalhÉ. 14" (320-1206) ; CHcby- 
Paibé, 18" (5224601). 

SUBWAY RIDERS (A, v.o.) : Action 
Chriarine, 6 (32547-46) ■ 

SUPER VDCENS (A, vX) (••) : Holly- 
wood Boulevar d. 9" (770-1041 ). 

LA TEMPÊTE (A, va) : U.G.C Dan- 
ton, 6 (32942-62) ; Biarritz, 8" (723- 
6923). 

THE VERDICT (A v.o) ; Gamnom- 
Halks, )•» (2974970) : Quintette, 5" 
(633-7938) ; U.G.C Odéon, 6 (325- 
71-08) ; Marignan, 8- (359-92-82) ^Biar- 
ritz, 6 (723-6923) ; 14 Juillet-Bastille, 
11» (357-9081) ; P.CM. St-Jaoques, 24» 
(589-6842) ; Parnassiens. 16 (329 
30-19) ; vX : Bertiiz, 2" (74260-33) ; 
Maxévflk.9» (7704368) ;Miramar.l4» 
(3208952) ; Mistral, 14» (5395243) : 
Gaumont Convention, 15* (8294227) ; 
Clichy-Patfaé. 18" (522-46-01) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (6361066). 

TIR GROUPE (Fr„) (•) : Paramonnt- 
Opéra. 9* (7425631) ; Paramount-City, 
8" (56245-76) ; Paramounl- 

Mont^rnassc , 14» (32990-10). 

TOUT CE MONDE PEUT SE TROM- 
PES (Fr.) : Richelieu. 2» (2395670) ; 
Marignan, 8" (35992-82) ; Français, 9" 
(770-33-88); Fauvette, 13" (331- 
60-74) ; Montparnasse-Palhe, 14» (320- 
12-06) ; Gaumont Sud, 14- (327-84-50). 

TRAVAIL AU NOIR (Ang^ va) ; 16 
JnîHet-Recine, 6 e (3261968) ; 16 
Jnütet-Plurasse, 6 (3265900); 16 
JtûUet-BasriDe, 1 1* (357-9081). 

TRIPTYQUE (Sov, va) : Cosmos, » 
(5462980). 

TRON (A. vX) : Napoléon, 17» (380- 
4146). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.): Berlitz, 2 (742 
60-33); Ennitage, »• (35915-71) ; 
Chcfay-Palhé, 18" (5224601). 




NOMINATIONS AUX OSCARS 


MEILLEUR HLM 

« 

MeOeuAdeur 

DUSTIN HOFFMAN 

* 

MbieurAiaKsaawr 




SYDNEY POLUCK 

* 

MeOeur Second Rfle 
Féminin 

JESSICA LANBE 
TERI GARR 
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POUR LES SALLES 
VOIR LIGNES PROGRAMMES 


V1CTOA VICTORIA (A. v.o ) : Movies. 
1“ (26043-99) ; St-Micbd, 5" (326 
79I7J ; Marignan. 8" (3599282). - 
V.F. ; Impérial, 2 (74272-52) ; Moni- 
parnos, 14» (3278237). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
Biarritz, S" (723-6923) . 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.): 
Paramon «-Montparnasse, 16 (329 
90-10). 

YOL (Turc, v.o.) : 1 4- Juilltrt- Parnasse, 6 
' (3265900). - VX ; U.G.C Opéra, 2 

(261-50-32). 

Les festivals . 

BUSTER KEATON : Marais. 6 (272- 
47 86). mer. : Steamboat BiD Jr ; jeudi : 
le Mécano de la • General » ; vend. : 
Sherlock Jr ; sam. : les Lois de rbospita- 
Bté; dim. : Fiancées en fo&e: inn. : le 
Dernier Round ; mar. : la Croisière du 
« Navigator ». 

MARX BROTHERS (va) : Action. 
Ecoles, 5» (325-72-07), mer. : Un jour 
ans courses; jeud. : Un jour an cirque ; 
vend. ; U» nuit i POpéra; sam. : la 
Soupe au canard; dim.: Chercheurs 
d’or ; lun. ; les Marx an grand magasin ; 
mar. : Mankey Business. 

HOMMAGE A SIDNEY LUMET 
(va) r Action La Fayette, 9* (878- 
80-50), mer. : le Prince de New-York; 
jeudi: Un aprés-midrde chien. 

FESTIVAL DE COURTS MÉTRAGES : 
Studio 43, 9 (770-6340) , mar^ 20 h 30. 


SPIELBERG (v.o.) : Escurial. 13» (707- 
2904), i_Lj. (sf mardi), i 20 b 30: 
19)1 ; à 22 h 30: Rencontres du tn»- 
siètne type. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 16 (6063607). mer. : la Ba- 
raka ; jeud. : la Guerre d’un seul homme ; 
vend. : journée Anton Tchékhov ; 15 b : 
Partition inachevée pour piano mécani- 
que; i 17 b : Onde Vania; i 19 b : la 
Dame an petit chien ; i 21 h : Récit d'un 
inconnu ; sam. : Retour ; dim.. lun. : Offi- 
cier et gentleman. 

IVAN PASSER, SCENARISTE ET 
REALISATEUR (va) : Espace-Gaieté. 
16 (327-95-94). mer., vend., dim.. mar. : 
NC pour vaincre ; jcA, sam., lun. : Cui- 
ler’s Way. 

RITA HAYWORTH (va) : Mac-Mahon, 
17» (380-2481), mer., lun. ; fat Blonde on 
la Rousse ; jeu, dim. : Cover Giri ; veo. : 
L’amour vient en dansant ; sam. : Straw- 
berry Blonde; mar.: O toi ma char- 
mante. 

JOURNÉES DU CJNÊMA ALBANAIS 
(va) : Renelagh. 16 (2888444), jeiL, 
21 h ; sam, 20 h ; En tome saison ; vml, 
20 b; 22 h: le Général Gramo- 
phone; ven-, 22 h; sam.. 18 h 15: le 
Concert de 1 936. 

HOMMAGE A G. CUKOR (va) : Action 
Christine bis, 6 (3254746) , mer, sam-, 
mar. : le MtÜtardairc ; veo, dim. : b 
Femme aux deux visages ; jeu., (un. ; In- 
discrétions ; mar. : tes Ltaisotw coupa- 
bles. 

SEMAINE DE LA REVUE « POSITIF » 
(va) : Action Christine, 6 (3254746), 


mer. : Fait Walking ; jeu. : Kisatmata, 
Baich 81 : vend. : Il ne porte pas de smo- 
king ; sam. : Aide-moi k rêver ; dim. : la 
Complainte de Jimmy Blacksanth ; lun. : 
le Tour d’honneur des coureurs de mara- 
thon ; mar. : le Mariage de Catherine, la 
Délivrance. 

JACQUES RIVETTE : RépubUoCinéma. 
1 1" (805-51-33) . mer. : Paris nous appeu- 
tient ; jeu. : la Religieuse ; veo. : le Pont 
du Nord, Out One : Spectre; sam. : 
Du elle. Noroît ; dim. : Out One : Spectre, 
Merry go Round ; tua. : Céline et Jolie 
vont en bateau ; mar. : Out One : Spec- 
tre. 

STUDIO CUJAS, 5" (3548922). - VI- 
VRE LA VILLE : mer, 14 h. 1 8 h : Main 
basse sur la ville ; 16 h, 20 h : le Rebelle ; 
jeu, 14 h, 18 h ; Prends 10000 baQes et 
tire-toi ; 16 h, 20 h : Retour k Marseille ; 
vêtu. 14 b, 18 h : Maudits, je vous aime- 
rai ; 16 b, 20 h : Desperado City ; sam, 
14 h, 18 h : Mamma Roms ; lé h, 20 h : 
le Désert rouge. - LA NUIT DU PO- 
LAR -. sam. de 24 h à l'aube : le Cercle 
rouge. Buffet froid. Quand la ville don. 
Scoriacé. - Dim, 14 h, 16 h : Scfaoc fc 
Corridor ; 16 b, 20 h : le Paradis des 6 
ebes ; Ida. 14 h. 18 b : Nous étions tous 
des d’arbres (avant-première) ; 

16 h, 20 h : tes Sacrifiés; mar, 14 h, 
18 h : la Ville è prendre : 15 h 30. 20 h : 
Je demande la parole, 

DENFERT. 14* (32141-01). - ? FESTI- 
VAL DU CINÉMA BRÉSILIEN 
(v.o.) : mar., 22 b : O homea que vin» 
suco ; jeu- 20 h : Amuleio de ogum ; 
veo, 24 b : Macn naîtrai ; laa, 17 b : A 

' idade de terra. 







V.O. : MERCURY - 70 mm mHM • PARAM0UNT 00E0N • ST UDIO ALP HA 

V.F. : PARAM0UNT OPERA - 70 mm -h n rsgswgi - • PARAM0UNT MARIVAUX a C fegB g gâ r 
PARAM0UNT MONTPARNASSE ŒK^^}' * PARAMOUNT MAILLOT • PARAMOUNT GALAXIE 

PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT BASTILLE • PARAMOUNT MONTMARTRE • CONVENTION SAINT-CHARLES 
Périphérie : 4 TEMPS La Défense • VILLAGES Neuilly • ARTEL Créteil • ORSAY • FLANADES Sarcelles • AVIATIC Le Bourget • AHGENTEUIL 
CLUB Colombes • ARTEL Nogent • ARTEL Mame-la- Vallée • PARAMOUNT La Varenne • BUXY Boussy-Saint-Antolne • MELIES Montreuil 
- ugc PDissy • SABTROUVfLLE • CERGY Pontoise » JACQUES PREYERT Epinay s /Seine * 4 MOUSQUETAIRES Sf-Michel s/Drge 


à 20 H. : GAUMONT COLISÉE VO - U.G.C. BIARRITZ VO - 119 h. 30) 
- QUINTETTE PATHÉ VO - GAUMONT HALLES VO - BRETAGNE 
VF - MAGIC CONVENTION VF - CLJCHY PATHÉ VF - GAUMONT 
SUD VF - CYRANO Versailles - BELLE ÉPINE Thiais FRANÇAIS 
Enghien - PATHÉ Champigny - 4 TEMPS Là Défense VELIZY 2 - 
GAUMONT Evry - GAUMONT OUEST Boulogne 
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L'EMPRISE 
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GAUMONT COLISEE » LES MONTPARNOS » CLUNY PALACE » MAXEVILLE « ST LAZARE PASQUIER 


DOMINIQUE LABOURIER 
GUY MARCHAND 



TES HEUREUSE? 
MOIJOUJOURS! 


..Jean Marbœuf 


,ivrt U portififWlilin de 

CLAUDE BRASSEUR 


MICHEL GALABRU 


il aime, 

les claquettes, 
benny goodman, 
le bonheur, 
et 

son chien. 
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LE MONDE DES SPECTACLE S 

CINEMA 


Les grandes reprises 

AGENT X 27 (A., v.o.) : Action-Ecoles. 5* 
(325-72-07). 

ALPHA VILLE (Fr.) : Sludio-Logt*, 5* 
(354-26-42). 

LES ARiSTOCHATS (A., vJ.) : la 
Royale. 3- (265-82-66) ; Napoléon, 17- 
(380-41-46). 

L’AVVENTURA (II, ».o.) : Olymptc 
Halles. 4- (278-34-15) ; Olympic Sami- 
Gcnnaio, 6" 1232-87-23) ; Olympic Bal- 
zac. 8 e (561-10-60) ; Olympk: Mary lin, 
14* (542-67-42). 

LE BAL DES VAMPIRES (A^ vn) 
C) : Champo, 5 e (354-51-60). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (Al. 

ÿ/.J ; Napoléon, 17- (38041-46). 
CABARET (A., v.o.) : Noctambules, J* 
(35442-34). 

LA CAPTIVE AUX YEUX CLAIRS (A, 
va» : A. -Bazin, l> (337-74-39). 

LES CHARIOTS DE FEU (Al, va) : 
U.G.C. Marbeuf, 8- (225-1845). 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr.) : 
Templiers. 3* (272-94-56). 

LE CHOC (Fr.) : Paris- Loisirs Bowling. 
1* (60644-98). 

COUP DE CCEUR (A, v.o.) : Escariol, 
13- (707-28-04). 

DEEP END (AngL, va) : Studio de la 
Harpe. S> (634-25-52) ; Olymptc Balzac. 
8- (561-1060). - V.r. : U.G.C. Rotonde. 
6» (633-08-22). 

DELIVRANCE (A^ v.f.) (•) : Opéns- 
Night. 2* (296-62-56). 

LA DEROBADE (Fr.) : Lumière. 9 e (246- 
49-07). 

EASY RIDER (A-, va) (•) : Templiers, 
3- (272-94-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : Paramount- 
City. 8" (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagtu 16* (2886444). 
L'ÉPOUVANTAIL (A^ va): Opén- 
Nigbt, 2* (29662-56). 

ERASERHEAD (A.. v.o.) : Escarial. 1> 
(707-284)4). 

LE FAUCON MALTAIS (A_ va) : 
Action-Christine bis, 6* (32547-46). 
FRANKENSTEIN Jr (A, v.f.) : Opéra- 
Night, 7* (29662-56) . 

GOUDA (A., va) : Olytnpic Luxembourg. 
6- (633-97-77). 

LE GUEPARD (II. va) : Raadagh, 1 6* 
(2886444). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Par- 
nassiens, 14- (32943-11). 

L’HOMME INVISIBLE (A, va) : Stu- 
dio Gît-le-Cœnr, 5- (326-80-25) ; Olym- 
pic entrepôt, 14- (54267-42). 

EL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
IA., vl.) : Haossmana. 9- (77047-55). 
LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A., 
v.f.) : Rex. 2- (236*343); U.G.C 
Montparnasse, 6» (544-14-27) : Ermi- 
tage. 8 e (359-15-71) ; U.G.C Gobdim. 
13 e (336-2344) ; Napoléon, 17- (380- 
4146). 

JEREMIAH JOHNSON (A, vJ.) : 
Opére-Night, 2 f (29662-56). 

JE SUIS UN EVADE (A, va.) : Bona- 
parte. 6- (326-12-12). 

JESUS DE NAZARETH (IL, v/.) 
(1" partie) (2- partie) : Grand Pavcis 
15- (5S4-46-85). 

JOSEPHA (Fr-) : Convention Saint- 
Charles, 15- (579-3300) 

KEY LARGO (A, va): Champo, 5* 
(354-51-60). 

LE LAUREAT (A-, v.a.) : Quaroar-Lazia, 

5- (326-84-25). 

MAD MAX I (Al, v.r.) (•*) : Arcades, 2= 
(233-39-36); Gaité-Rocbechouart, 9- 
(878-81-77). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Olymptc, 14- (5426742). 

MIDMGHT EXPRESS (A-, vX) (•*) : 
Capri.2* (508-1169). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A-, 
v.f.) : Grand Pavois. 15- (55446-85). 
MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(Angl., v.o.) : Cluny-Ecoles, 5* (354- 
20-12). 

LA MORT AUX TROUSSES (A, va) : 
Rialto, 19 r (607-8761). 

LA MOUCHE NOIRE (A.. v.a) : Studio 
Contrescarpe, 5- (325-78-37). 
NEW-YORK, NEW-YORK (A^ v.o.) : 
Epée de Bois, S- (337-5747). 

OUT ONE : SPECTRE (Fr) : Républic- 
Cinémr, 1 1 * (805-51-33). H. Sp. ;Oly». 
pic, 14 « (5426742). 

PAPILLON (A, v.f.) (*) : Capri. 2* 
(5081149). 

PHANTOM OF THE PARADISE (*) 
(A-, v.o.) : Cinocbe Saint-Germain. 6* 
(633-10-82). 

LE PONT DE LA RIVIÈRE RW Al (A^ 
va) :Escnrial.)3* (707-2864). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A., 
v.o.) : Action Rive Gauche, 5* (354- 
4762). 

PROVIDENCE (Fr.-Ang.) - Va : Epée 
de Bois. 5* (337-5747). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Rivoli-Beaubourg, 4* (272- 
63-32) ; U.G.C. Marbeuf, 8* (225- 
1845). 



DELIVRANCE (A-, va) (*) : Studio Ga- 
lande, 5” (354-72-71) 14 heures + Samt- 
Ambroise. 11* (70069-16). dim. 19 h 43, 
lun- 18 heures. 

EASY RIDER (A, va) (•) : Rivoli- 
Beaubourg, 4* (27263-32). 21 heures. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers, 3» (272-94-56), sut, dim.. 
17 fa 30. 

ÉLECTRE (Grec, va) : Saint-Ambroise, 
1 1* (700-89-16) , mar„ 22 bernes . 

L'EXORCISTE (A. va) < m ) : CMtelet- 
Vtctdria. 1- (508-94-14), 20 h 10. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. va) («*} : 
Templiers. 3* (272-94-56), mar., 
22 heures. 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, y (271-52-36), sam, dim . 
lun., U h 50. 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Cbâtdet- 
Victoria. 1» (508-94-14). 23 h 50. 

HAMMETT (A^ va) : Chitelel- Victoria, 
1- (50844-14). 20 b 20. 

L'HOMME A LA PEAU SERPENT (A_ 
va) : Otympk Luxembourg. 6* (633- 
57-77), 12 b et 24 h. 

LE JAPON DE FRANÇOIS RE1CHEN- 
BACH (Fr.) : Cmé-Beaubourg, 3* (271- 
52-36). sanu, dim.. Isa, 1 1 h 45. 

JE T'AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
(••) : ChAzeiet- Victoria, 1- (50894-14) 

14 heures. 

LAWRENCE D’ARABLE (AL, va) : Es- 
curial, 13* (707-28-04), 14 heures sauf 
mardi. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympto-Saini-Gcnnam, 6* (222- 
87-23). 12 heures. 

MARAT-SADE (A, va) : Saint- 
Ambroise, 11 e (700-89-16), dim., 
21 h 45. 

MÉDËE (11, va) : Salm-Ambrotse, 1 1* 
(700-89-16). jeu, vem. 19 h 13. 

MÈRE JEANNE DES ANGES (PoL, 
v.o.) : Olympic. 14* (5424742), 

1 5 heures en semaine. 

MORT A VENISE (lu va) : Studio Ga- 
Jande,5« (354-72-71), J 6 bernes. 

NEIGE (Fr.) : Studio Gaiande. 5* (354- 
72-71), 18 b 20. 

orange mécanique (a, va) (•*) : 

Studio Gaiande, 5* (354-72-71), 

20 heures. 

PLAY-TIME (Fr.) : TempBexs. 3* (272- 
94-56). mer, 21 h 45. 

PSYCHOSE (A, va) : Bade & lîhns, 17* 
(62244-22). aj. 18h2Q. 

QUERELLE (AIL. va) <•> : Boîte 1 
Filins, 17* (62244-21), mer, jeu, ven, 
lun, mar, 13 h 30 + tJj. 22 h 30. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.o.) : Châtelet- Victoria. 1" ;508- 
94-14). 22 h 30. 

KAGTZME (A, v.o.) : Chitclet- Victoria, 
1- (50894-14), 15 b 30. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (Al, 
va) : Studio Contrescarpe. 5 e (325- 
78-37), 14 heures. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A, va) : Saint- 
Ambroise, J I* (70049-16), jeu, 21 h 15, 
mar, 20 heures. 

LE RETOUR DE MARTIN CUERRE 
(Fr.) : Saint-Ambroise, 11* (70049-16), 
vetL, Ion., 21 h 30. 

SAMEDI SOIR, DIMANCHE MATIN 
(Ang, va) : Ciné- Beaubourg, 3* (272- 
52-36), sam, 1 1 fa 55. 

SHOOT THE MOON (A, va) : Cité lo- 
leraaiian&ie. 13* (389-3849), mar, 

21 heures. 

SYLVIa SCARLETT (A, VA) : Olym- 
pic. 14* (5424742). 18 heures en se- 
maine. 

LE TAMBOUR (AIL, va) (') : T«n- 
pücra. 3* ( 272-94-56), U.j. sauf mar, 
19 h 50. 

THE ROCKY HORRQR PJCTURE 
SHOW (A, v.o.) {*) : Studio Gaiande, 
5* 1354-72-71), 22 h 15-Oh 10. 

TOMMY (Ang., v.a) (•) : Saint- 
Ambroise, 11* (700-89-16). sam., 
23 h 15. 

WANDA (A, va) : Saint. Andr64esrAns. 
6* (326-1968). 12 heures. 


Connaissance du monde 


Salle PLEYEL 

L'INDE 

Vitold DE GOLISH 


Jbi. 2* »v. (20 h 30) - Ven. 25 st Mtr. 1- mars (18ti 30 * 21 h) 
Dim. 27 té*. 114 6 30/ - Lun. 28 <T8 h 30) . Mer. 2 mm (15 M 

DES MERVEILLES 
ET MYSTÈRES 

“ Vitold DE GOLISH ASSSS 

Lieux sacrés Cerémorwes et fétsS miUénairos — Révâatnn d'une Inde souterraine 
du XII* s. — Ecoles, temples, théâtres en pleine activité 



RADIO-TELEVISION 


LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, v/.) : 
Opéra-Night, 2* (29642-56) ; Riaho, 
19* (6074741). 

LA STRADA (II, va) : Cinocbe Saint- 
Germain, 6* (633-1042). 

TOM JONES (Ang, va) : Olym pic- 
Luxembourg, & (633-97-77). 

TM.1T CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (••) (A, va) Studio de la 
Harpe. 5* (634-25-52). 

LE TRÉSOR DE LA SIERRA MADRE 
(A, v.o.) : Action La Fayette, 9* (378- 
80-50). 

LA VEUVE MONTIEL (Mex.-Cub, 
va) : 3 Pa nusôm, 14* (320-30-19). 

LES VKINGS (A, va) : Acacias. 17* 
(7649743). - VJ. ; Maxévflje, 9* (770- 
7246). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A, va) 
Chfitelel-Vicioria, 1** (508-94-14). 
15b35.ves.Obl5. 

APOCALYPSE NOW (A, va) (•) : 
Cbaielet-Vietoria, 1** (508-94-14), 
15h35.vea.0hl5. 

BABY DOLL (A, vx>.) : Ciné-Beaubourg, 
3* (271-52-36), sam, dim, lun, 
12 heures. 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36), dim, lun. 
1 1 h 55. 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Saint- Am brone, 1 1* (700- 
89-16), mer. 21 h 15. 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr.) : 
TcmpÜera, > (272-94-56), mar. 19 h 45. 

LE COUP DE GRACE (AIL, va) : Cmé- 
Beauboorg, 3* (27 1-52-36), sam, dim, 
lun, il h 40. 

LA DAME DE SHANGAI (A, va) : 
Olympic, 14* (5424742), 18 heures en 


Mercredi 23 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Las mercredis de ('infor ma tion : le 
dessous dos cartes. 

Reportage de F. Debré et J. Kapridka. 

Loto, cartes ou dés. poker ou passe anglaise, les jeux en 
Franc* ont une façade légale, mais aussi leurs cercles 
clandestins : Rivalités, finan c e ment s louches, etc, 

21 h 35 Musique : Festival de Seînt-Denîs. 

RéaL P. Cavassüas. 

- Stabat mater », dis Rosstrd. par l’Orchestre national 
de Lille, dlr. J.-C C a sades us. Avec AL Castro-Alberty. 
T. Berganza, R. Gambtil, N. Ghlusclev. 

22 h 45 Court métrage : «Les conteurs >, de 
B. Guüchoa (Redif.). 

22 h 55 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 TéiéfSm ; Les cinq dernières minutes. 

A bout de courses, rêaL C. Louisah. Avec J. Debary, 
M. Eyraud. 

Course truquée, assassinat, une sombre histoire qui se 
déroule dans le milieu hippique. Cabrol et Mêttardeav 
enquêtera.- 

22 h 5 Document : Mire. 

Coproduction du ministère de ls culture. RéaL ; 
G. Patris. 

Un montage de documents mais surtout une promenade 
sentimentale à travers l’cewre d’un des derniers 

- grands ». Jilro aura quatre-vingt-dix ans en avril. Ce 
qu’il dit, ce qu'il a écrit-. Tous ses souvenirs livrés ici, 
sobrement... Cela, il faut l'écouter, le regarder. En cou- 
leur. 

23 h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Spectacle 3 : la Cagnotte. 

Comédie d’E. Labiche. réaL P. Masson. Ab Centre dra- 
matique du Nord-Pas-de-Calais. Avec C Artaux, 
P. Beglin, R. Bertrand,. (coprodncL mitùttàre de la 
culture). 

Rêves de petits-bourgeois pantouflards ex ro ndouillar ds 
s’installant à Paris, capitale des plaisirs secrets. Ima- 
gjnezl 

22 h 35 JoumaL 

22 h 55 Bleu outremer. 

La société wayana. en Guyane; les Français de Terre- 
Neuve. 

23 h 45 Une min u te pour une image. 
ïy Agnès Varde. 

23 h 50 Prélude è la nuit. 

Trio sonate ea sol majeur, de J.S. Bach, par J. Gaîwoy, 
flûte. K. Wha - Chung. violon, et P. Moll, clavecin. 


FRANCE-CULTURE 

19 b 30, La science ea auebe : les mrêap* gravita- 
tionnels. 

20 h, Maacs 83 : compostons et interprètes de 2s région 
Nice-Côte d’ Azur 

22 h 38, Nrito wgwtifiqwr: les nouveaux nègre». 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées, i Paris) : « Médée, ouverture», de Cbernbùn ; 
« Concerto pour piano et orchestre » de Bartok; «Sym- 
phonie n* 9 » de Schubert ; par l'Orchestre national de 
France, dir. S. Cambreling, aoL P. EntremooL 
22 h 36, La amt soi Fraace-Masiqae :le club des archives. 


Jeudi 24 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
11 h 16 Vision plus, 
h HF 12 (Mo.), 

h 30 A tout cœur, 
h Journal, 

h 50 Objectif santé : 

La rééducation respiratoire, 
h 30 Croque-Vacances. 

C'est à vous. 

25 Le v9age dans les nuages. 

50 Histoire d'en rire. 

G Météorologie. 

20 émissions régionales. 

45 S'a vous plfiTt. 

JoumaL 

35 Téléfilm : Le Jardinier récalcitrant. 

De M Failevïc et J.C. Carrière. 

Un simple jardinier continue de cultiver des tomates à 
pépins, malgré l’interdiction d’une société Internatio- 
nale. Un conte d'anticipation, à double lecture, filmé 
avec un plaisir rare, de l’humour, un sens tris particu- 
lier du suspense, un amour fou de la couleur, du détail : 
une écriture. 

h 15 Série documentaire : Les phne iriem. 
Récits du pays de Chaînant, réaL H- Knapp. N* 1 : le 


20 


12 

12 

13 

13 

16 

18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


22 


23 

23 

23 


h 40 Fdm : le Couteau dans la têts. 

Fîbn allemand de R. Hauff (1978), avec B. Ganz, 
A. Wiukler, H.C. Btech, H. KOnig, H. Brenner, 
U. Samel (va sous-titrée) . 

A MUnich, un biogénéticien, blessé à là tête d’un coup 
de révoiver, se retrouve amnésique, aphasique et 
presque paralysé. Tandis qu'U bote pour se * reconsti- 
tuer », la pouce le tient pour un terroriste et les gau- 
chistes s’en servent comme victime. ■ ■ 

La hantise des complots et la répression poUàire en 
Allemagne de l'Ouest. Et. surtout, une prodigieuse com- 
position de Bruno Ganz. homme qui veut retrouver son 
identité, sa vérité, échapper aux manipulations. 
h 10 Débat ; Vivre avec le terrorisme 7 
Avec J. Rovan, historien, spécialiste de TADemagac ; 


22 


de Chalosse est situé en Aquitaine, entre 
■ et le gave de Pau. Ses habitants évoquent leurs 
traditions, leurs fêtes, racontent la * despourguére » (le 
dépouillage du mais). 

23 h 10 JoumaL 


M. Padovani, journaliste, spécialisée dn terro ri s me ~ca 
Italie ; C. Boa jean, journaliste, auteur d’un livre sur le 
t errorism e, le Jour où Bander, et J.-M. Bougnereau, 
rédacteur ea chef de Libération. 
h JoumaL 

h 20 Uns minute pour une image. 

D’Agnés Varia, 
h 25 Prélude è la nuit. 

t ’EuvrerdeSaiabine.parA. Kremskl, piano. 


Le pays 
F Anoure 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 

12 

12 

13 

13 

14 

15 


(1965), ■ 
D. Berry. 


avec 


h 30 ÆN.T.LO.P.E. 
h Journal (et à 12 h 45). 

h 5 Jeu : L'Académie dee neuf, 
h 30 Émissions régionales, 
h 50 Série : La vie des autres, 
h Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous, 
h 5 Fdm : Cinq gars pour 
Fflm franco-italien de B. Toublanc-f 
S. Flynn, M. Green, T. Downcs, M. Michel, D. Berry. 

Un agent de la C.LA. enquête à Singapour avec quatre 
volontaires servant, comme lut, (T appâts, sur la dispari- 
tion de « marines » américains. Film d'aventures ( avec 
péril jeune, bagarres et espionnage) tiré d’un roman de 
Jean Bruce. Bien confectionné. On y reverra Scan Flynn 
(fils du grand Enxu ) qui disparut, en 1970, au Cam- 
bodge. où il faisait un reportage. 

h 45 Magazine : Un temps pour tout. 

De M. Cant et Al Valentim. 

Le système* V » :un dossier sur les cambriolages. 
h 45 Récré A 2. 
h 30 C* sut la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 10 D'accord, pas d'accord (I.N.C. ). 
h 20 Emissions régionales, 
h 45 Le théfttre de Bouvard, 
h Journal. 

h 35 Magazine ; Résistances. 

De M- Thouiouae et R Langlois. 

Plusieurs reportages et interviews consacrés à la défense 
des droits de l'homme . partout où sont perpétrées des 
atteintes à la liberté 

h 40 Magazine : Les e n f a n ts du rode 

« Genesis • en Amérique ; magazine l'impeccable ; spé- 
cial policier. 

h 15 JoumaL 


et de la aédeefae 


16 


17 

18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 


21 


23 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Scènes de ta vie de province. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 56 Dessin animé. 

20 h Les Jeux. 

20 h 33 La minute nécessaire de NL Cydopède. 
20 h 36 Cinéma sans visa. 

Emissâop de J. Lacontare et J.-C. Gnflkbaod. 


FRANCE-CULTURE 

7 k X Matinales : images de la jeanerae dans un Qùébec 
en crise. 

S h. Lai rb—dm de la witass e images de la solitude 
volontaire ; 8 h 50, Le cœur enneigé. 

9 h 7, Matinée de la BUératare. 

19 h 45, Qaestioas es zigzag 1 Jacqaes Bourgeois : l'opéra 
des origines à demain. 

11 h 2, Musiques actuelles : Nice -Côte «T Azur (« à 
13 b 30 et 17 h 32). 

11 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

14 h. Sous : Cinéma. 

14 h 5, Uu fine, des voix : «La Dame du loup», do 
S. Bramfy. 

14 h 45, Les aprèe-iukfi de Praace-Cuhmv : Départemen- 
tale à Montfavet ; i [ 7 h : Roue libre. 

18 b 30, Feuüktoo : le Bonbenr fou. 

19 fc 25, Jazzi 

19 b 30, Les 

J 'angiographie thérapeutique. 

20 h. Nouveau r éper to ire dr am atique : «Bibi le Kid », de 
Y.-F. Lebeau. RéaL de J. RoUzn-Wotz. Avec J. Magre, 
M. Lonsdalc „ suivi d*nn entretien avec l’auteur. 

22h30, NhÜs magnétiques: Les Créoles. 

FRANCE-MUSIQUE 

4 k X Musique *» matin : oeuvres de Mooissrico, Abâari, 
Chostakontch, R. Strauss, Ravel, Grieg. Mooteverii, 
Debussy. 

8 h 7, Le Bougofeuna 8-9. 

9 h 5, L’oreffleea coBxuaçtm. 

9 k 26. Le matfai des maskfesa : Wagner. 

12 h. Le royatmie de fat Banque : oeuvres de Racbmanînov, 
Saint-Saéas, Cahri, Petit. lAnccn, Arban. Bas&L, RosanL 

14 h 4, Mastekas è r«smre : oeuvres de Gluck, Rousseau, 
Piccinini, Ginclc. 

17 li S. Repères co nte npor a fag : Hei nin en , Nancarrow 

17 h 30, Les tatégrates : h musqué de- cham bre de 
J. Brahms. 

18 h 30, Studio-Concert (en direct du Thêttre dn Rane-i 
lagh, i Paris) : jazz avec le quintette de J. Vidal, etj 
F. Sylvestre, guitare; 

19 h 38, Jazz: k bloc-notes 

26 k, Actaa&éfyriqae. 

20 h 30 Crmcert (en direct dn GrandAuditorinm de Radk>-j 
France) ; «Pièces pour cbitantaie». de jnctdnimd 
«Quintette eu ut», de Hoffmann; «Andance et 
Scherzo», de Sdunitt; «Cantflège et Scherzo», dej 
Menotri ; par les solistes d e l’Orchestre nuknal dej 
France et G. RrAert (loti), H. Nargoscn (soprano). 

23 b 30, La eu8 sa* Fraacé-Matiqae : mn s î qn a s deriuit^ 
studio de re ch erch e ra dio ph o ni que ;0 fa 5, Nocturne. 


MERCREDI 23 FÉVRIER 

- L’émission « Le téléphone sonne» 
est consacrée à l'enquête du Monde de 
l’éducation sur les résultats des lycées 
| au baccalauréat EU* a pour partiel- 


TOUS LES MOTS NOUVEAUX 
DEi'AUOiOVISUa 

déns 

MEDIAS ET LANGAGE N> 17 
h journal de la communication 

Vente en Uosques. 

ÀbonrwmeDt : 120 F. 

M. A I-, 10, bd Raspail 

7F007 Paris -544-41-30 


TRIBU NES ET D ÉBATS 

durs notre collaborateur ‘Jean-Michel 
Croissenàeau et M. Marc Minier, pro- 
viseur du lycée Saint-Exupéry de 
Mantcs-U-Joüc. sur France-Inter, i 
19 h 1S. 

- Un débat sur ks espaces verts op- 
»e M. AM h Hubert, tête de Este 
[P.S.) du 15* 


arrondissement, et 
. . Neàool. adjointe an 

marre de Paris, chargée de l’environna 
^^9 t X «r fUdioExpr^. 

JEUDI 24 FÉVRIER 

- if. Marcelin Courez. Wce- 
présideai des Caves coopératives, est 

£S?tâîSf" m 

- M. Brice Lalande, animateur des 
Anus de la tore, est L’invité du journal 
de 13 hsurTFL 


- M. Alain Juppé, membre du bu- 
reau poütHjoc du ÎLPJL, Miiicùe i 
rémission « Un candidat Tac* à la 
messe», i 19 h sur Radio Scrrioe- 
Tour-EuTcl, 101,5 Mis. Paris. 

- MM. Pierre-Charles Krieg. dé- 
puté RJ* JL de Pari», «. Maurice Be- 
nassayag, cotadSlcr (RS.) de Paris, 
sont invités à «Face i Face», h 
19 h 30 sur Radio-Paris, i02,l Mhz. 

~ M. Jack Lang, ministre de la 
culture, est reçu à 20 h 30 sur Radio- 
Gommunanié, 94,4 Mhz. Paris. 

- Le débat cmre MM. Edmond 
“w., ministre délégué chargé de 
lesergre. et Claude Champaua, qui 
conduit ta liste d’imposition & Rcmus, 
organisée â la Maison de br culture, est 
retnuiHRïs eu direct à 20 b 30 sur 
Radîo-Vâaine, 95 Mhz, Ramies. . 


Lu 



Le regard 
d’on ambassadeur 

e Pékin, vendredi 3 mars 
1972- f/ y a dans l’air, au- 
jourd'hui. une douceur printa- 
nière (.~).La$ trois avions améri- 
cains (...) ont enlevé, avec leur 
matériel, les techniciens qui, du- 
rant la visita de Richard Nixon, 
étaient chargés des transmis- 
sions entre la Cime et tes États- 
Urùs. » Ainsi commença — mé- 
lange de notations de vie 
quotidienne et d'analyses plané- 
taires — . le tome Hl des Mémoires 
cfune ambassade, ceOe d'Etienne 
' Manac’h, en Chine. 

- En Chme 1* En Asie ». plu- 
tôt. comme le précise r auteur. 
L'Ane de 1 972- 1973 en muta- 
tion. Mutation chinoise d'abord. 
S Mao et les théoriciens de la ré- 
volution culturelle demeurent 
présents, soudain, le jeudi 
12 avril 1973, au cours d’un di- 
nar, e un petit homme a sort des 
s oubfiettes a. M. Dsng Xi&opmg 
est revenu I Deux dans vont en- 
core coexister pendant un certain 
temps, avec eu centre, où au- 
dessus, la très forte personnalité 
de Zhon En lai, omniprésent dans 
r ouvrage. 

Mutation indochinoise ensuite. 
La guerre s'épuise. Les Etats- 
Unis se retirent et l*ambassadéur 
de France en Chine est au cœur 
de l'aftaire. en raison, notam- 
ment de le question cambod- 
gienne. Washington a en effet 
«jeté le peuple khmer dans la 
méfée ». Sihanouk et son entou- 
rage séjournent souvent à Pékin 
et ‘Etienne Manac'fi 'suit, heure 
par heure, les deyetappements 
d’un drame dans lequel ia France 
in t erv i e n t peu, et mal. 

Mutation asiatique aussi. Le 
Japon continue d'entrer sur la 
soâne chinoise. Le 12 avril 1972, 
une délégation du parti 
soctaKste-ddrnocnite nippon, en 
visite à -Pékin, approuve tas 
thèses chinoises _rrtatjye3 à la 
normalisation des relations âno- 
japonàises. A la fin de septem- 
bre. M. Tanaka, premier nwistre 
japonais, séjour ne eh Chine. 
è Cette 'visite,- après cette de Rb 
chMd Nbton, ' sera sans doute 
pûa& Pékin l'événement le., plus 
Importent : cfe cas darmèrae an- 
nées:», nota l'ambassadeur sur 
Son carnet. 

Nixon/ Tariaka... Et la 
France 7 Elle tient, de par les 
fonctions et tas espoirs de Fau- 
taw, une place importante dans 
le Dvra. mais quelle fotatasse fon- 
damentale. quel manqua d'inté- 
rêt et d'audace I On participe 
pourtant dans le livre à ta prépa- 
ration — souvent sans grandeur 
— et au déroulement du voyage 
du président Pompidou (septem- 
bre 1973). Un an avant de pren- 
dre i’ avion pour Pékin, ta chef de 
l'Etat a abordé la question cam- 
bodgienne au cours d'un entre- 
tien avec la presse i e Le présb 
dént se réfugie dans une 
prudence qui n’est que la forma 
diplomatique de l'indolence ». 
écrit l'ambassadeur, pour lequel 
aie France se mat piteusement 
sur la touche ».Ceà remarques 
de dépit reviennent souvent sous 
la pluma d'un homme qui a, 
d'autre part, des pages très Sen- 
sibles sur son séjour à. Hanoï fait 
à l’occasion du bombardement 
par les Américaine de notre 
chancellerie - 

Étienne Manac'h note encore, 
au cours des entretiens 
Fompidou'Zhou Enlai : « Dans la 
première partie de la jouta sur le 
Cambodge. Zhou Entai, me met- 
tant sur des charbons ardents, 
semble me prendre à témoin de 
TaffaStéssarpent de notre an- 
cienne _ poétique indochïnoTSe : 
malaise de me sentir partagé en- 
tra le .loyalisme et l’amer regret 
de voù mon pays sortir piteuse- 
ment de la scène. Fin. le temps 
du courage : c’est un grand sei- 
gneur de la révolution chinoise 
qui Jette dans la conversation les 
noms du général de Gaulle et de 
Mendès-ftmce.» 

Comme l'étaient les deux 
tomes précédents, le livre 
d'Etienne Manac'h est une très 
utile contribution h la connais- 
sance de l'Asie c onte mporaine. 
L'auteur y a joint, pâmé les do- 
cuments annexes, un jugement 
particuüàrâment vif sur les pré- 
tention de Malraux à connaître 
l'Extrême-Orient, il ne confond 
pas, lui, le rôle de r voyant » et 
celui «Thistorian. Il fait œuvre 
d'histDrien sahs jamais- négliger 
l'art de l'écrivain. Un quatrième 
tome suivra. ' ' 

JACQUES DEÇORIIIOY. 

* Sumac Manac'h. Mémoires 
d' Extrême- Asie, c lll. Une terre 
tr ave r s ée de'- puissances invisibles. 
Fayard, 635 pages. 120 F. (Nous 
avais rendu compte du tome 1 dun* 

Je Monde dtf.19 janvier 1978 ei du 
■tome II dans le Monde du 15 no. 
vembrel980.) 
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/Ig/ COLLOQUE DE « RÉVOLUTION » 

L’erganisâtion do secteor publie de raodiovM 


. ^ deaxièmc coBoque swr la nK&DtéËrisH» organisé par Pbebdoma- 
daire commiaiiste Rérohttioa. le samedi 19 février - Men que largement 
« MCh6 ' ~ ■ ** à®”** P" fes deux préoccupa- 
a ,^ u eü ? * : •WonatioB, <Tnne part, ef la position dotoi- 

aante cto service pubBc dans la poBriqw du w ^rtnn 

Selon M. Guy Hermier, membre du nste », cadrant mal avec l'explosion 
bureau politique et directeur de des moyens modernes de commum- 

ftévokition, «r de sérieuses «nqufë- cation et que c sa grande force était 

tudes demeurent » dans le secteur de garantir que le service public 
pubBc de I* audiovisuel, dont l’infor- serait tovfours i l'avant-garde d'une 
matkxi qui emprunte «rime pente production de quaSté >, ses propos 
dangereuse ». Il s'agit de .« prendre n'ont pas paru convaincre une assis- 
toute la mesure de le déception qui tance a priori contestataire. 
s'empare de ceux qui ont contribué à Parmi les interventions qui ont 
te victoire du 10 mai *. a^t-H déclaré, suivi ces exposés liminaires, on a 
même s’il est hors de question de relevé ceUes des réalisateurs Roger 
# substituer d'autres charrettes à Kahame et Marcei Bluwal, le premier 
celles du passé». exprimant le c mépris sans mauvaise 

Pour la création audiovisuelle, conscience m que les responsables 
d'autre part, c Hnquiétude est très d® télévision afficheraient vis-à-vis 

vive chez las professionnels » de ne d 08 créateurs, le second c pessr- 

pas voir concrétiser la mise en œuvre miste », dénonçant pour sa part la 
d'un appareil da production à la politique de M. Jack Lang par rapport 
mesure des besoins culturels. A cet au cinéma, 
égard, M. Hermier y voit la justifica- 
tion du refus du groupe communiste . 

de voter, en juillet 1982, la loi sur «KNinUwSlG fit ITHlltant 

rautfovisueL Dans tous tes cas de _ . • . , . . 

figure, il s'agît pour le parti commu- , Tr ° B carr r°, urs - imOntwtwn et 
râste, de * restaurer un pkrraSsme P'urafisme, Création et production 
véritable». nationale. Décentralisation et démo- 

Cette loi sur l’audiovisuel ainsi craîie ” étaiem destinés à appron- 

par son rapporteur, M. Bernard ta^^»ïî1nd«SSrS 

Schrdner, député socialiste, qui, en canafow, le débat a été mdradut de 

raison d'une modification de pro- ^f. n I ère r. re « hetérogene | par 

gramme <1> s'était fait excuser. Son JE Gu ^ e V ^ ? • 

porte-parole s’est bien employé à MM. ^n-Warre Berthet (TF1I. 

expliquer que la nouvelle loi consô- .(A 2) et Luaan Sève 

tuait eun droit ouvert et positif, JP-C.F.). Ce qu vnporte a ^an-Pierre 

rompant avec la politique protection- Berthet. » content de paroaper à ce 

colloque » sans etre pour autant sus- 

< i aa T ivcuAurr P?" d / ' cryptocommunisme », 

LA L>Ü> I . lÆnVnvt c est de sa mettre au service du 

LA «SITUATION MALSAINE» SSVïïrgS*S£ï 
DE L'INFORMATION 

M. Henri Krasocki, secrétaire gé- travail colfactif et non plus de 
néral de la C.G.T-, a présenté, an quelques-uns seulement, 
cours d’une conférence de presse sur Les réflexions du Dhilosoohe com- 


UW ou reuR» ou groupe communiste ._ - 

de voter, en juillet 1982, la loi sur «RNinUnSlG fit ITHlltant 

TautfiovisueL Dans tous tes cas de _ . • . , . . 

figure, ü s'agît pour le parti commu- , Tr ?® carrefours - information et 
râste, de e restaurer un phraXsim Prisme, Création et production 
véritable ». nationale. Décentralisation et démo- 

Cette loi sur l'audiovisuel ainsi cr8tie ~ étaiem destinés à appron- 
m ^leg^STSÆ ^.directrices Mae 

par son rapporteur, M. Bernard ta^^aïîIndrrSSrS 

Schreiner. député socialiste, qui, en carrefour, le dwMta été mdrodurt de 

raison d'une modification de pro- ïïi n I èro f. res tietérogene par 

gramme (1) s'était fait excuser. Son JE G ^ e 0 v ® Gu ^ e V ^ J • 

porte-parole s’est bien employé à MM. ^n-Warre Serthet (TF1I. 

expliquer que la nouvelle loi ccmtsd- K 2 > «t.Luaen Sève 

tuait «un droit ouvert et positif, JP-C.F.). Ce qu «nporte aWwre 

rompant avec la politique protection- Berthet. « content de psroqper « ce 

cohoque » sans etre pour autant sus- 

< i aa T néunurc P?" de ' crypto-communisme », 

LA L.O> I ■ lÆnVnvt c est de sa mettre au service du 

LA «SITUATION MALSAINE» SSVïïrgS*S£ï 
DE L'INFORMATION 

M. Henri Krasocki, secrétaire gé- travail collectif et non plus de 
néral de la C.G.T-, a présenté, aa quelques-uns seulement, 
cours d’une conférence de presse sur Les réflexions du philosophe com- 
rinfonnaiion réunie mardi 22 fé- ntuniste Lucien Sève, plus denses, 

vrier, le « journal-tract », Info-Intox sont aussi plus critiques sur les 
(tiré à 4 millioas d’exemplaires) dis- sources de rtnfonrtation utütsées par 
tribué dans toute la France avant la la télévision. Estimant que « te fait 
fin de la semaine, qui donne la ver- n'est jamais donné mais construit » 
sion de la centrale ouvrière sur diffô- et que « te pluralisme de la démarcha 
rents conflits ou conquêtes sociales. reste è définira, H met en cause la 

- La France du changement a be- formation des journalistes, 
rein d'un grand ^“ publie de Mais , a quBSt5on qui# sous 
I information, km*, indépendant diwrees fofTneSi ^ ^ 

et pluraliste -, lit-on dans un pavé préoccupât^ ^ participants est 

noirctbtodej^^f^-Tout celle-là même qui entretient la 
en englobant les différents médias controverse actuelle des journalistes 
dans ses propos critiques — photoco- communistes dans le service public 

pies à Taopui dans un dossier de ^ ta radJotéléviâoru Doivent-ils être 

presse, - M. Kxasada a qualifie de ««dusivemem ou d’abord jouma- 

« situation malsaine » celle qui re- g^gg 7 (x, journalistes et militants 
suite selon lui d’une mauvaise pran- communÎ8tBa m même temps? 
que dn journalisme : .tantôt dra- L<érude aWque ^ faire de 

matisation démesurée, renioi ^ B désinformation » et de ses 

banalisation d informations mtpor^ remèdes deux journalistes commu- 
tantes. tantôt silence Nous n^tas donne même fieu à l’attaque 

acceptons les analyses aifj eraües fgdacteur de l’Humanité contre 

des nôtres, a précise le secrétaire gc- Michel Cardoze, rédacteur «1 chef 
oénd, mois non de voir les faits dé- adjoint â Rad^^nce, è propos d'un 


n érai, mais non de voir les faits dé- 
formés et non rapportés correcte- ar dcie signé de lui dans Révohi- 
dtent ». tion.La démarche, toute nouvelle 

La C.G.T. entend^ ainsi apporter encore, semble Tellement peu assu- 
1 une contribution à une certaine qu ' un journaliste de TF 1, 

moralisation de la vie publique •. employant une métaphore, avoue 

El M. Krasucki de conclure : simplement : « Je suis dans un aqua- 

« Nous pensons recommencer l'opé- qù mêtne les poissons rouges 

ration du journal à 4 millions perdent leur sillage. » 

d'exemplaires chaque fois que cela CLAUDE DUR1EUX. 

s'imposera, pour que les Français CLAUDE DUrnfcU 

soient informés vraiment, loyale- 

ment ». (1) Le «Ucque. prévu pour débuter 


CLAUDE DURIEUX. 


• L'Association des journa- 
listes de l’information sociale, qui 
vient de tenir son assemblée géné- 
rale, dénonce dans sa résolution fi- 
nale • la persistance des discrimina- 
tions et de phénomènes de rétention 
d’information chez les partenaires 
de la vie sociale et tout particulière- 
ment de nombreuses entreprises ». 
Elle note - avec satisfaction la pro- 
gression générale de la place des 
faits sociaux » et estime • urgent de 
renforcer les effectifs et les 
moyens » des rédactions sociales. 
Enfin, r AJIS - dénoncera avec fer- 
meté toute entrave à un accès libre 
et pluraliste aux sources d informa- 
tion. » Le bureau de l'AJJS de- 
meure présidé par notre coOabora- 
tcar Michel NoUecourL 

mR RESPOND ANCE 

• Mise au point. M. André 
Rousselet nous écrit : 

*Le Monde n’a pas cm devoir 
m’accorder une • première lecture » 
de la réponse adressée par M. Foyer 
à ma lettre parue dans ses colonnes 
le 28 janvier 1983 comme D en avait 
fait, alors, bénéficier Panden garde 
dessceaux. 

Si un traitement égal m’avait été 
accordé, j’aurais seulement ajouté 
que la présentation tris -person^ 
nelle » par Jean Foyer des faits qui 
se sont déroulés eu 1962 confirme à 
l'évidence qu’il c’était pas le plus 
qualifié pour prononcer l’éloge funè- 
bre de mon père. 

J’ai été heureux de constater que 
la majorité des membres de l'Insti- 
tut des sciences morales et politi- 
ques ont à cet égard partagé mon 
sentiment. » 


(1) Le colloque, prévu pour ddbuicr 
le matin, a été reporté & l’après-midi par 
suite des obsèques de M. Waldeclt 
Hochet. 


APRÈS TROIS MOIS] 
D'EXISTENCE 

Le quotidien 
« Toulouse-Matin » 
dépose son bilan 

(De notre correspondant) 

Toulouse. — Toulouse-Matin. 
c'est fini, ou presque. M. Claude 
Bernardini, directeur-gérant de la 
SPEGI, société éditrice du titre, a 
déposé, mardi 22 février, le bilan de 
l'entreprise. Q vient ainsi de mettre 
fin à une période d'incertitudes 
mouvementées ouverte le 4 février 
dernier lorsqu’il décida, à la surprise 
de tons, d'interrompre momentané- 
ment la publication dn quotidien 
sons prétexte de difficultés internes. 

Le tribunal de commerce a le 
choix entre une mise en réglement 
judiciaire, permettant la poursuite 
pendant quelque temps de l'activité 
de l’entreprise, d’une part, et la li- 
quidation de biens pure et simple, 
d’autre part, ce qui mettrait un 
terme à la tentative, commencée le 
14 octobre dernier, de rompre le mo- 
nopole de presse dont jouiL depuis de 
nombreuses années fa Dépêche du 
Midi dans la région. 

Lancé et présenté au public 
comme une entreprise sérieuse dotée 
de moyens financiers importants, 
Toulouse-Matin était indéniable- 
ment attendu par un public désireux 
de renouer au plan local avec le plu- 
ralisme de la presse quotidienne. 
Mais, dès le début, Toulouse-Matin 
n’est pas parvenu à dissiper tous les 
doutes, notamment en ce qui 
concerne la solidité financière de 
Tentreprise. Le secret qui, dans ce 
domaine, a entouré la parution du 
quotidien puis la présentation d’un 
industriel toulousain, M. Pierre Du- 
mons, comme principal actionnaire 
de l’entreprise, n'ont pas fait taire 
les interrogations. 

Rendez-vous manqué pour 
Toulouse-Matin avec des lecteurs 
qui n'ont pas trouvé dans ses pages 
suffisamment de raisons d'abandon- 
ner le vieux ■ quotidien de la démo- 
cratie ». Rendez-vous manqué aussi 
avec des lecteurs qui espéraient voir 
éclore dans la ville rose un journal 
qui ne craindrait pas de détoner 
dans le paysage politique région&L 
Tardivement instruit du problème, 
les ventes plafonnant à dix mille nu- 
méros quotidiens, M. Claude Ber- 
nardini crut bon d’opérer précipi- 
tamment ce qu’il a appelé • un 
recentrage politique », engageant le 
journal, par note de service, dans un 
soutien affirmé aux partis de droite. 
Un seul numéro, celui daté du 4 fé- 
vrier, concrétisa ce cours nouveau. 

Obligée de lutter, à l’extérieur, 
avec une concurrence aux moyens 
énormes, l’entreprise vivait, à l'inté- 
rieur, depuis plusieurs semaines, des 
situations de plus en plus conflic- 
tuelles, la direction s'opposant prin- 
cipalement au syndicat C.F.D.T. des 
journalistes. Lock-out le 4 février, 
occupation des locaux par la 
CJ?.D.T„ mise ï pied de huit jour- 
nalistes, communiqués contradic- 
toires, apparition de faux adhérents 
du Syndicat national des journa- 
listes, dramatisation de la situation, 
avec signature de pétitions sous l'œil 
attentif de gros bras nerveux re- 
crutés par la direction dn quoti- 
dien— 

Triste agonie pour une aventure 
de presse qui aura tourné court et 
dont le seul résultat concret sera 
peut-être de conforter encore la posi- 
tion dominante de la Dépêche du 
Midi. . 

GÉRARD VALLÈS. 



MEDECINE 

Le gouvernement va encourager un développement cohérent 
de la production d’interféron 


Une réunioa groupant des spécialistes et des re- 
présentants des différents industriels français inté- 
ressés par la production d'interféron fl) rient 
d'avoir Des à FUtel Matignon, sous la présidence du 
professeur François Gros, ancien directeur de l'Insti- 
tut Pasteur, conseiller auprès da premier ministre. 
EUe sera suivie, fin mars, d’une nêonioa interministé- 
rielle. 


Sept cent cinquante millions de 
francs, telle est la somme que le 
groupe américain Scbcring Plough 
va investir en Irlande, dans la pre- 
mière construction mondiale d'une 
unité de production d’interféron ( le 
Monde au 19 février). Au Japon, 
une dizaine de grands firmes phar- 
maceutiques viennent d’annoncer 
leur intention de se lancer prochai- 
nement dans une production du 
même type. Il y a quelques mois, un 
accord a été passé entre la société 
américaine Genentech, spécialisée 
dans les techniques des recombinai- 
soos génétiques et le groupe suisse 
Hoffman-Laroche 

C’est aussi une technique de re- 
coin b maison génétique mise au 
point par la société européenne Bio- 
gen que Scbering développera de fa- 
çon industrielle. La liste n'est pas 
exhaustive : l’ intérêt porté par les 
grands de l’industrie pharmaceuti- 
que à une famille de substances pour 
lesquelles on ne peut encore évaluer 
avec précision intérêt thérapeuti- 
que est considérable. 

Eu France, une expérience nova- 
trice avait été mise en place, début 
1981, sous les auspices du ministère 
de la santé. Elle associait l'Institut 
Pasteur Production (groupe Sa- 
nofi), le Centre national de transfu- 


sion sanguine (C.N.T.S.) et une 
commission scientifique chargée de 
l’expérimentation. Quelques len- 
teurs, des atermoiements et aussi 
des accidents avaient paru compro- 
mettre ce projet. L’Institut Pasteur 
Production fut, dans un premier 
temps, amené à interrompre sa pro- 
duction. Les expérimentations clini- 
ques furent ensuite suspendues. 

On enregistre aujourd'hui une 
évolution des états d’esprit- Ainsi, la 
réunion organisée à litôle) Matignon 
traduit une volonté nouvelle de dé- 
bloquer la situation. Les difierenis 
partenaires industriels - l'Institut 
Pasteur Production, le groupe M6> 
rieiix, le C.N.T.S., la Sanofi et 
Roussel- Uclaf, notamment - consti- 
tuent un ensemble complet qui pour- 
rait être présent • sur tous les 
fronts » de l’interféron (2). Tous 
semblent aujourd’hui décidés â œu- 
vrer de manière commune et cohé- 
rente. 

Ainsi, des contacts ont déjà été 
pris entre eux et des collaborations 
techniques commencent à s’établir. 
Elles concernent, par exemple, cer- 
taines études de toxicologie ou des 
travaux indispensables de purifica- 
tion du produit. Une réunion devrait 
prochainement faire à nouveau se 
rencontrer, à Matignon, les indus- 


L’objectif est de définir les conditions néces- 
saires — et de contribuer — an développement cohé- 
rent en France de la production et de Fétude scienti- 
fique et médicale de Finterféron. Le gouvernement 
paraît désormais vouloir faire en sorte que la France 
soit présente en bonne place dans un secteur oà rè- 
gne, à récheJoci international, «me intense compéti- 
ti : n scientifique et industrielle. 

«I.T.5.) et une triels intéressés. EUe sera suivie, fin 
que chargée de mars, d'une réunion ïntemûnisté- 
Quelques len- rielle qui définira précisément les 
iments et aussi mesures politiques de soutien à un 
it paru compro- programme national dans ce do- 
institut Pasteur mai ne. 

ns un premier U restera à régler 1a difficile ques- 
xrompre sa pro- uon du cadre éthique dans lequel 
nemalions clini- pourront s'inscrire les travaux clini- 
uspendues. ques utilisant les interférons pro- 

ujounfhui une duits. Quelques spécialistes expri- 
’esprit- Ainsi, la ment déjà certaines réserves sur la 
lltôlc) Matignon nécessité de maintenir, à l'échelon 
nouvelle de dé- du ministère de la santé, La commis- 
. Les difierenis sion scientifique, jugée trop rigide, 
els - P Institut JEAN- YVES MAU. 


(1) L'interféron est une substance 
produite naturellement par l'organisme, 
notamment en cas d'infection virale. On 
m distingue différents types (Alpha, 
Bêta a Gamma) eux-mêmes partagés 
en plusieurs sous-types. Si certaines in- 
dications anti-virales des interférons 
semblent aujourd'hui bien établies, leur 
éventuelle action anti-tumorale fait l’ob- 
jet de nombreuses discussions au sein de 
la communauté médicale et scientifique. 

(2) On peut produire l'interféron de 
manière « naturelle • (mise en culture 
de cellules - des globules blancs - iso- 
lées de dons du sang) ou - artificielle » 
après clonage et expression du gêne 
dans des systèmes cellulaires mis en 
culture. 


AVANT LA GRÈVE DU 24 FÉVRIER 

Le projet ministériel de statut 
divise les syndicats de médecins hospitaliers 


La grève organisée par de nombreuses organisa- 
tions de médecins hospitaliers pour le jeudi 24 février 
pourrait toucher l’ensemble des établissements pu- 
blics, qu'il s’agisse des centres hospitalo- 
universitaires, des hôpitaux généraux on spécialisés, 
il est vraisemblable cependant que le mouvement af- 
fectera davantage les services de malades aigus, no- 
tamment en chirurgie, que les unités de malades 
chroniques. Les « grévistes » assureront néanmoins 
la permanence des soins aux malades hospitalisés et 
le traitement des urgences. 


S'opposant à F« intersyndicale » des protesta- 
taires, une autre * intersyndicale » estime que le pro- 
jet gouvernemental est un progrès considérable. C’est 
aissi Taris des médecins C.G.T. 

De son côté, le ministère de la santé a Tinte ntion 
de demander aux médecins de déclarer nominative- 
ment aux directions des établissements auxquels ils 
appartiennent s’ils se joindront an mouvement, c'est- 
â-dire s’ils ont Fmteution d'interrompre leur activité 
le 24 février. 


Le contentieux qui oppose la ma- 
jorité des médecins hospitaliers aux 
pouvoirs publics n’a pas été réduit 
au cours de ces jours derniers. Mais 
il porte, en apparence tout au moins, 
sur les problèmes administratifs et 
financiers davantage que sur l’as- 
pect politique, qui prévalait jusqu’à 
ces dernières semaines à propos de 
la suppression du secteur privé dans 
les établissements publics et du pro- 
jet de « départementaliser » l’hôpi- 
tal. 

Le professeur Michel Garbay 
(hôpital Boucïcaut, Paris), prési- 
dent du Syndicat national des méde- 
cins, chirurgiens, spécialistes et bio- 
logistes des hôpitaux publics, autour 
duquel s'est constituée T» intersyn- 
dicale » des protestataires, souligne, 
en effet, que les médecins des hôpi- 
taux - sont en présence d'une quan- 
tité d’incohérences et de promesses 
non tenues ». 

PRÈS DE SIX MILLE 
ÉTUDIANTS 
EN MÉDECINE 
ONT MANIFESTÉ A PARIS 

Près de six mille étudiants en mé- 
decine de différents centres hospita- 
liers universitaires (C.H.U.) ont 
manifesté, le 22 février, ft Paris^ de 
FOdéon aux Invalides. Précédé . 
d’une immense banderole affir- ' 
niant :» Non h l’examen classant et . 
validant obligatoire en fin du \ 
deuxième cycle des études médi- 
cales ». le cortège s’est successive- 
ment rendu au ministère de la santé 
et aux abords du ministère de l'édu- 
cation nationale, où la manifestation 
s'est dispersée dans le calme. 

Des représentants des différents 
C.H.U. en grève ont déposé dans les 
deux ministères une liste contenant 
leurs revendications demandant no- 
tamment « une concertation natio- 
nale avec les instances concernées ». 

Cette manifestation fait suite à un 
mouvement de grève qui touche de- 
puis plusieurs jours les facultés de 
médecine et (es C.H.U. parisiens 
(le Monde du 19 février). Trois 
C.H.U. (Le Kremlin-Bicêtre. Bobi- 
gny et Bictaai) ne se sont pas asso- 
ciés à cette manifestation. Ils ne 
contestent que le caractère classant 
de l’examen de fin de deuxième cy- 
cle et non sa création. | 

L’UN EF indépendante et démo- 
cratique, dans une lettre à M. Jack 
Ralite. ministre de la santé, de- 
mande qu’» une • table ronde • soit 
organisée avec les étudiants et qu’il 
soit mis fin à l'examen classant et 
validant que les étudiants assimi- 
lent â un concours ». 


Dans le futur statut des médecins 
hospitaliers tel qu’il est défini dans 
le projet du ministère de la santé 
(le Monde du 22 février), les prati- 
ciens ne bénéficient nullement, es- 
time 1e professeur Garbay. d’un ali- 
gnement de leur protection sociale 
et de leur retraite sur celles de la 
fonction publique. Seul le ministre, 
ajoute-t-il, décidera de la promotion 
des médecins qui parviendront au 
sommet de la carrière (les onzième 
et douzième échelons). Combien 
d'années s’interposeront-elles entre 
la fia de l'internat et le futur 
concours, national et anonyme, par 
lequel les médecins accéderont au 
statut hospitalier ? Comment sera 
financée l'amelioration de la situa- 
tion matérielle des praticiens des hô- 
pitaux si l’enveloppe de crédits qui 
leur est attribuée est fixée d'emblée, 
comme l’annonce le ministère ? 

Ces interrogations s'ajoutent, 
conclut le professeur Garbay. à la 
• spoliation » que représente la sup- 
pression du secteur privé et contre 
laquelle le syndicat a l'intention de 
déposer un recours en Conseil 
d'Etat. 11 est vrai, ajoute-t-il. - que 
ce qu’on nous propose est un pro- 
grès. Mais c’est un progrès très in- 
suffisant ». 

Très différente est la position de 
/*- intersyndicale - opposée à celle 
des protestataires et groupée no- 
tamment autour du Syndical de la 
médecine hospitalière, qu’anime le 
professeur Jean-Philippe Derenne 
(hôpital Saint-Antoine. Paris}. Se- 


lon ce dernier, la logique même de 
ce que propose le gouvernement 
constitue en soi un progrès considé- 
rable. Mais cette logique se heurte 
nécessairement • aux contradictions 
profondes qui traversent le milieu 
des médecins hospitaliers dont 
pourtant elle aménage, unifie et 
améliore le statut. 

Certes, ajoute-t-on de même 
source, des ambiguïtés et des insuffi- 
sances subsistent dans les projets mi- 
nistériels, notamment parce que les 
contraintes financières dans les- 
quelles ce statut devra s'insérer de- 
meurent mal définies, mais une 
grève des soins ne peut en rien favo- 
riser La recherche d’une solution. 

Tel est aussi le sentiment des mé- 
decins C.G.T. qui voient dans le pro- 
jet de statut - une grande avancée » 
pour les praticiens non universi- 
taires, notamment parce que ce der- 
nier » met un terme au recrutement 
par cooptation et clientélisme lo- 
cal -, parce qu’il - démocratise et 
modifie les pratiques médicales -. 

Entre ces positions tranchées se 
trouvent de nombreux praticiens qui 
ont quelque peine à se situer face à 
un mouvement de grève des soins 
traditionnellement critiqué en 
France dans les milieux médicaux. 
C’est l'attitude de ces indécis qui 
permettra d'évaluer, au lendemain 
de la journée d’action, le degré de 
détermination des médecins hospita- 
liers. 

CLAIRE BRISSET. 


EXPOSITION 

Boudha en « bande dessinée » 


( Suite de la première page, j 

La troisième période (907- 
. 1 368) est caractérisé par l’impor- 
tance donnée aux gouverneurs, à 
leur entourage et à leurs hauts 
faits. Les portraits sont plus 
grande que nature. Les Bouddhas 
sont encore présents, mais bien 
petits. 

Outre les peintures, l’exposition 
du Muséum présente sept statues 
peintes fort belles, modelées 
comme toutes celles de Dunhuang 
dans un mortier à la paille sup- 
porté par une armature interne de 
bois. La plus belle de ces statues 
est un buste de boddhisatva (1). 
Réalisé entre 439 et 534, ce buste 
fait penser tout à la fois à une 
vierge médiévale avec ses che- 
veux en bandeaux surmontés 
d’une haute couronne ornée de 


fleurs de lys et à l’ange de Reims 
avec son demi-sourire... 

YVONNE REBEYROL. 

* Muséum national d’histoire natu- 
relle, jusqu'au 17 août, salle des exposi- 
tions de la galerie de zoologie, 'Jardin 
des plantes. Entrée par le 36, rue 
Geoffroy-Saint- Hilaire, Paris 5 e . Ouvert 
de 10 h à 17 h JO, tous les jours, sauf le 
mardi. Entrée ; 1 1 F. Pour les groupes, 
se renseigner en téléphonant an 336- 
14-41, peste 54. Le catalogne très illus- 
tré en couleurs, édité par le C.N.RS. : 
80 F. Le Petit Journal de huit pages : 
5 F. 

(1) Dans le bouddhisme, un boddhi- 
satva est un être exceptionnel et miséri- 
cordieux qui a refusé d'entrer dans le 
nirvana pour pouvoir aider les êtres hu- 
mains. Il s'agit d'une entité masculine, 
mais sa représentation est souvent nn 
peu androgyne. 
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r-LA MAISON ■ 


Bain à l'ancienne 


La salle de bains est bt pièce 
la phs personnelle de la mai- 
son. Selon ses goûts, on la son* 
bâfre dépouillée et fonction- 
nelle on originale et résonant 
arec le passé. 

En réaction contre la standar- 
disation des appareils sanitaires 
actuels, certains cherchent à re- 
trouver le charme de la toilette à 
l'ancienne. Ils apprécient la qua- 
lité, les formes très élaborées et 
les matériaux nobles des fabrica- 
tions de la fin du dix-nauvièfne et 
du début du vingtième siècle. A 
Paris, deux magasins situés dans 
le quinzième arrondissement ont 
chacun leur spécialité dans ce 
domaine du rétro. 

Près de la porte de Versailles, 
Le bain rose est une boutique 
d'angle où Christian et Odile Le- 
fèvre ont réuni des meubles de 
toilette, dans une ambiance 
1900. Ces meubles anciens, 
remis en état, allient la fonction 
de lavabo à celle de rangement. 
L'un d'eux, en chêne, a encore sa 
vasque d'origine, en porcelaine 
blanche veinée de bleu, comme 
les deux porte-savons amovfoles. 
encastrés dans le dessus de mar- 
bre (7 500 F). Un rare petit meu- 
ble, à une seule porte, supporte 
une vasque en porcelaine an- 
glaise à grosses fleurs bleues. Un 
grand meuble en pitchpin, avec 
deux appliques A pétrole, a son 
plan de toilette en marbre, ainsi 
que l’encadrement d'un miroir 
ovale et deux tablettes de cha- 
que côté ; la vasque est neuve 
mais la robinetterie est d'origine, 
révisée et adaptée au confort de 
l’eau chaude (16 500 F). 

Pour créer un décor mural en 
harmonie avec ces meubles de 
toilette, les Lefèvre proposent 
des lots de carreaux de céramiqe 
d'époque 1900, représentant 
des frises ou des panneaux ornés 
de fleurs. Pour parfaire la décora- 
tion, de grands cache-pot sur co- 


lonnes sont en céramique très 
ornementée du début du siècle. 
Côté éclairage, des lustres de la 
même époque sont équipés de 
verreries dont la fabrication n'a 
pas cessé depuis leur concep- 
tion. En exclusivité au Bain rose ; 
des appliques copias 1900 sont 
en laiton, à motifs de libellules 
1 2 10 F), avec un choix de verre- 
ries en cristal et opaline rose ou 
en verre de Mura no, i pétales 
soufflés à (a bouche. 

A l’autre bout du quinzième 
arrancEssement, près du pont de 
Bir-Hakeim, Serge Volevatch a 
intitulé sa boutique La boutique 
délirante. Rien de plus rigoureux, 
pourtant, que le travail de re- 
cherche et de remise en état fait 
par est ancien plombier, devenu 
antiquaire de salle de bains par 
passion pour les appareils sani- 
taires du passé, fl a une prédilec- 
tion pour les robinetteries an- 
ciennes (pièces rares car 
exécutées en toutes petites sé- 
ries), qu'il sait réparer et adapter 
à un confort sanitaire d'au- 
jourd'hui. 

Tous eaux qui veulent — à 
partir d'une table de toüette ou 
d'accessoires 1900 - aménager 
une salle de bains comme il y a 
un aède, peuvent trouver chez 
Serge Volevatch des appareils 
authentiques, restaurés et prêts 
è fonctionner. Parmi ceux qu'il a 
réunis dans sa boutique : un très 
grand lavabo double, monté sur 
deux pieds galbés, avec des 
cuves arrondies ; les robinets en 
cuivre, à col de cygne, ont un 
mélangeur et un inverseur pour 
une douchette ( 1 5 000 F). 

JANY AU J AME. 

* Le ban rose, 226, rae de la 
Ooix-Nnert, 75015 Paris. TéL : 
530-29-50. 

* La baignoire délirante, 
26, rae de LounneL 75015 Paria. 
TéL: 579-23-19. 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 25 FÉVRIER 

« Les uniformes civils », 
15 heures, 10, avenue Pierre- 
I“-de-Serbie, M“* Bachelier. 

«Musée Rodin», 15 heures, 
77, nie de Varenne, M“ HuioL 

«Jean Giraudoux», 15 heures. 
58, rue de Richelieu, M“ Legré- 
geois. 

«Musée du tabac du SEÎTA», 
15 heures, métro Latour-Maubourg. 
M* Oswald. 

«L’Atelier», 15 heures, place 
Dan court, M“ Pennec (Caisse na- 
tionale des monuments historiques). 

• Le Lorrain», 15 h 15, Grand 
Palais (Approche de l’art) . 

«Hôtels, église de rfle Saint- 
Louis», 15 heures, métro Pont- 
Marie (Arts et curiosités de Paris) . 

« Les impressionnistes », 10 h 30, 
hall du Jeu de Paume, D. Bouchard. 

« Hôtel de Miramion », 
15 heures, 47, quai de la Tournelle, 
M“ Ferrand. 

« Hôtels, jardins autour de Notre- 
Dame-de-Lorettc », 14 h 30, métro 
Notre-Dame-de-Lorette (Paris pit- 
toresque et insolite) . 

« Vieilles maisons' de Paris », 
14 h 30, 2, rue des Archives (Paris 
autrefois) . 


- Cime tière du Montparnasse», 
1 S heures, métro Raspaü, M. Jaslei. 

« Hôtels, jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 

«Hôtels, église de (Hé Saint- 
Louis», 14 h 30, 12, boulevard 
Henri- IV (Le Vieux Paris) . 

« Musée Cognacq-Jay », 14 h 30, 
25, boulevard des Capucines (Vi- 
sages de Paris). 

CONFÉRENCES — 

18 heures, 2, place Jussieu, 
salle 513 : « L’identité culturelle pa- 
lestinienne » (U.E.R. d'ethnologie 
Paris-VII). 

18 h 30, 5, rue Largillicre : « Les 
Mayas, maîtres du temps» (Nou- 
velle Acropole) . 

19 h 30, 1, rue Victor-Cousin, Ba- 
chelard, M.-M. Davy : « Mystère de 
Dieu et mystère de l’homme » (Uni- 
versité populaire de Paris) . 

20 b 15, 11 bis, rue Kcppler: « La 
vie spirituelle dans le quotidien» 
(Loge unie des théosopbes). 

20 h 45, 28, avenue George-V, 
P. Brouwers : « Australie » (Projec- 
tions). 

21 heures, 6, rue du Mont- 
Valérien à Saint-Cloud. R. Huygue : 
• Monet et l’impressionnisme » 
(Centre culturel des Trois-Pierrots) . 


METEOROLOGIE 
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Evolution probable du temps m France 
entre le mercredi 23 février à 0 heure 
et le jeafi 24 février à miani t. 

Le lent décalage vers l'est des hautes 
pressions européennes p er met 1 nouveau 
la pénétration du courant perturbé 
atlantique sur la France. D apporte de 
l’aîr doux qui vient pr o gr e ssi vement 
remplacer le froid de là période précé- 
dente. 

Jeudi, les gelée» murinai»* ne concer- 
neront pins que les régions du Nord-Est. 
du Centre-Est et des Alpes. Le début de 
journée sera encore ensoleillé sur le 
Nord-Est, puis le ciel s'y couvrira, la 
neige to m bera en montagne et de la 
pluie faible en plaine, qui pourra vergla- 
cer localement au début- Ailleurs, les 
températures minimales seront de 3 à 
6 degrés. Le ciel sera généralement très 
nuageux avec des pluies faibles do Bas- 
sin parisien au Centre, modérées plus au 
sud, localement fortes en venant sud 
des massifs. En montagne de te neige à 
basse altitude d'abord, pro g r es siv ement 
plus haut. Sur l’ouest du paya se déve- 
lopperont quelques éclaircies. 

Le vem de secteur sud sera encore 
assez fort sur le quart Sud-Est. Les tem- 
pératures maximales seront de l’ordre 
de 14 i 16 degrés dans le Sud-Ouest, 
14 degrés prés de la Méditerranée, 
8 degrés dans le Nord-Est, 10 degrés ail- 
leurs. 

La pression atmosph éri que réduite au 
niveau de la mer était i Paria, le 
23 février à 7 heures, de 1 024,5 milli- 
bars. soit 768,4 millimètres de merc u re. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de la journé e du 22 février ; le second le 


PRÉVISIONS POUR LE 24 FÉVRIER A 0 HEURE (G.M.T.) 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 23 février : 

DES DÉCRETS 

• Portant création du Centre 
d’études des systèmes et technolo- 
gies avancées ; 

• Conférant les rangs et préroga- 
tives de général de brigade et les 
rangs et appellations de vice-amiral 
d'escadre et portant nomina- 
tious^iff cotations et admissions par 
anticipation dans les cadres d’offi- 
ciers généraux (active et réserve) ; 

• Portant abrogation de la liste 
nationale d’aptitude à renseigne- 
ment de l’architecture ; 

• Pris en application de l’arti- 
cle 62 de la loi an 22 juin 1982, rela- 
tif à l'information du candidat loca- 
taire et de l’acqnéreor d'un 
immeuble à usage d'habitation ou à 
usage mixte professionnel et d’habi- 
tation. 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative à l’égalité entre les 
femmes et les hommes et è la mixité 
dans la fonction publique. 




en version 


Vous comprenez un Ai» parti 


Ce sont les formules Camino de tou- 
risme individuel quH vous faut 

B vous faut sotMa-dbrmt ou doubtm- 
gaa? 

Les circuits accompagnés Camino 
sont forts pour voua. 

Que votre choix se porte sur l'une ou 
l'autre de ces formules, Camino vous 
en dorme plus : 

CAMINO : (a spéciafisation 
depuis 21 ans. Camino ne s fart » que 
l'Amérique. C'est à dire que Camino 
la connaît sur le bout du doigt I 
CAMINO : la sécurité 
reconnu en Amérique par plus de 
4.000 Hôtels, des centaines de res- 
taurants. d'organisateurs d'excur- 
sions, d'attractions, de transporteurs 
que Camino sélectionne soigneuse- 
ment. 

CAMINO ; le choix en circuits 

en 1983, 84 dépens vous sont 
offerts, sur 7 itinéraires raffinés 
d'armée en année. 

CAMINO : las accompagnateur* 
éléments majeurs du succès d’un 
voyage, 3 ne s font » que l’Amérique 
de Camino, garantie de super* 
compétence 


ou en V O. 

CAMINO : ta do&ar 

c'est aussi lè que performances et spé- 
cialisation font la différence... Camino 
n’achète qu'en Amérique et vous rend le 
dollar abordable. 

CAMINO : Prix garantis 
si te jour de votre inscription vous réglez 
70 % de votre voyage, son prix sera 
forme et définitif. Vous pourrez aussi ne 
verser que 25% et subir les hausses 
éventuelles (solde un mus avant le 
départ). 

Renseignements, inscriptions dans toutes tes 
AGENCES DE VOYAGES, 

LE PLUS COURT CHEMM 
Dour T Amérique de Camino 

coupon à découper at adresser è CAMINO, 

21 rue Alexandre Ch a rpen t ier 79017 Paria - 
Ta. (1) 57206.11 

He désire recevoir «ans frais ni engagement ww! 
' program m es 1983 : 3 

1 1 > séjours et Circuits ndmdueâs I 

K I circuits accompagnés I 

! nom 1 


I prénom. 


profession. 


adresse. 

2 


I 

■| S 

-/ s 



minimum de la nuit du 22 an 
23 lévrier) : 

Ajaccio, 14 et 7 degrés ; Biarritz, 16 
et 12; Bordeaux, 13 et 7 ; Bourges, 7 et 
-2 : Brest, 9er 4 ; Caen, 5 et -3 ; Cher- 
bourg, 4 et -1 ; Clermont-Ferrand, 7 et 
—3; Dijon, 5 et — 4; Grenoble, 6 et 
-1 ; Lille, 4 et -8: Lyon, 6 et -1 ; 
Marseflle-Marignane, 14 et 7 ; Nancy, 2 
et -7 ; Nantes, 7 et 5 ; Nice-Côte 
cTAzur, 13 et 8 : Paris-Lé Bouger, 5 et 
-5; Pau, 19 et 8 ; Perpignan. 11 et 8 ; 
Rennes, 5 et 2 ; Strasbourg, 4 et —9 ; 
Tours, 6 et — 1 ; Toulouse. 12 et 8 ; 
Pointe-à-Pitre, 29 et 25. 

Températures relevées i l'étranger : 


Alger, 20 et 6 degrés ; Amsterdam, 3 et 
-4 ; Athènes, 14 et 4 ; Berlin, 1 et -4 ; 
Bonn, 2 et -6: Bruxelles, 3 et -S; 
Le Caire, 16 et 4; Iles Canaries, 21 
et 16 : Copenhague, 5 et -4 ; Dakar, 24 
et 19 ; Qjerba, 16 et 8 : Genève, 1 et 
—5 ; Jérusalem. 9 et 2 ; Lisbonne. 15 et 
14; Londres, 5 et —4; Luxembourg. 0 et 
-8; Madrid, 14 et 8; Moscou, -6 
et -16; Nairobi, 27 et 14; Nw-Yo*. 
9 et 2; Palma-de-Majorque, 16 et 7; 
Rome, 13 et 0; Stockholm, 5 et —7 ; 
TazEur_18et8:Tumr, lîet5. 

" {Document établi, 
avec le support technique spécial . ■ 
de la Météorologie nationale. ) 


BREF 


ASSOCIATIONS 

UN MUSÉE DU TEX71Ü A CHO- 
LET. — Une association des amis 
du musée du textile choletais vient 
d'être fondée è Cbolet. dans le 
Maine-et-Loire, è l'initiative de 
plusieurs enseignants et indus- 
triels. Le but de cette association 
est de recenser, pour ensuite les 
conserver, fous les objets, ves- 
tiges et bâtiments qui témoignent 
de la civilisation industrielle dans 
cette région. 

★ ffrnarlgswsinili : M. Francia 
Bear. &N. SEUMO, 85380 Sainf- 
Laarat-mr-Sèrre, et M. Jean- 
Josepb Cberafier, 51, rae Stüst- 
Lona, 49306 Cbolet. 


FORMATION PERMANENTE 

CADRES D’ENTREPRISE AU JA- 
PON. — la Commissio n des Com- 
munautés européennes offre aux 
entreprises européennes désirant 
pénétrer je marché japonais trente 
stages de dix-huit mois. Ceux-ci 
entrent dans le cadre de promo- 
tion des relations de la C.E.E. avec 
le Japon. Les stagiaires doivent 
avoir quelques années, d'expé- 
rience dans le secteur internatio- 
nal et une bonne connaissance de 
l'englais. . 

★ Peat, Marvricfc, MZtcAetI 
and Ce, M. Arnaud de Faÿet, tour 
Fiat, Cedex 16, 92084 Paria La Dé- 
fende. TH. : 796-20-47. 
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Dans son numéro du 27 février 


Ceux que la prison 
à «révélés» 

(une enquete de Patrick Benquet) 
Pour la majorité 

emprisonnement entraîne ('abrutissement. 
A quelques-uns. 

particulièrement doues ou motives, 
il permet d'acceder au monde 
de la connaissance et de l'écrit. 


HORIZONTALEMENT 
I. Est interdite dans les pays où 
l’on n’admet que Te parti wnigue — 
O. Article. Faire sortir de la pièce. 

— HL Ce qui resté après une prise 
de son. Rejoignit le troupeau. - 
IV. ^GopjoDction: Grecque. Direc- 
tion. — V. Cassé par celai qui ne 
trouve personne. Mot pour annoncer 

u’ôn a fait des' boulettes. - 
T Rougit facilement quand elle est 
blanche. Symbole pour un métal lé- 
ger. — VEL Un homme qui a quel- 
que chose à dire. - VIIL Quand on 
en manqne. il n’y a pas de mesure. 
Mit à là hauteur. — IX. Eprouvée 
par celui qui avait la rage. Imite un 
héros de Victor Hugo. — X. Pas li- 
bres. On se découvre quand U arrive. 

— XI. Adverbe. Des arrêts qui peu- 
vent &re dangereux. 

.verticalement 

1. Des gens vraiment gentils. Sou- 
vent saupoudré sur des sièges. - 
2. Mot pour chasser les moucherons. 
Possessif. Romains pour Henri. — 
3r. Une loge pour un individu. — 
4. Biens ouverts pour celles qui cou- 
vent Sur l’étaqg de Bcrre. - 5. Par- 
ticipa aux premières manifestations 
du cubisme. D’un auxiliaire. - 
6. Planches’ Article rabe. - 7. Pro- 
nom. Nom qu’on donne à certains 
rayons. — 8- Fleur. Vieux manteau. 

— 9. Dissipé. Pas eus. 

SOLUTION DU N* 3391 
' Horizontalement : 

L Gaie. Es&O. — EL Aliments. - 
IIL Remonte. - IV. Drenne. H ! - 
V. Et. De. GÎL — VI. Remembrer. — 
VIL Uri Ave. - VIIL B.C.G. Etre. 

— IX. Ean-do-vie. - X- Sueur. Nus. 

— XLSteen.XL ’ 

Verticalement 

L Garde-robes. — X Alerte. - 
3. Rime. Muguet — .4. Emonder. 
Due.' -5.Eancmi. Ere. - 6. Ente. 
EV. 7. Ste. Gratin, n 8. As. Fié- 
vreux. - 9. Titrée. SL 

GÙYBROUTY. 


PT. T. 


ME SERVICE POSTÉCLAIR 

De plus en plus souvent, les usa- 
gers qnt besoin de transmettre des 
messages dans un délai uitrarapide. 
Dans ce cas, la lettre, avec un délai 
d’acheminement de vingt-quatre 
heures, leur parait trop lente. Quant 
au télégramme, il ne permet que 
l’envoi de mots, pas de dessin, ni de 
tableaux, ni de graphiques— et, pour 
le destinataire,, fl ne constitue pas 
vraiment un document 

Pour répondre le plus exactement 
possible à la demande du public, la 
poste propose le service Postéclair 
qui est mis ée place dans trente- 
quatre villes et offre la possibilité de 
transmettre rapidement la pbotooo- 
.pïe dfon document d’un bureau de 
poste ou d*hne agence des télécom- 
munications i un autre bureau de 
poste. Les tarifs varient selon la 
station choisie par l’expéditeur, 
■’agfr là d’une expérience sur deux 
ans. ! 


Senrice des AbeepoÉrats 
Liwdsllita 
75427 PARIS CEDEX 89 
CjCP. Parte 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 note -émois 9 mais 12 mois 

FRANCE 

341F 554F 767F 980F 

' TOLES PAYS ETRAMÆRS 
PAR VOŒ NORMALE 
681F 1074F 1547. F 2 820 F 

. ÉTRANGER 
(rm mem au M 



pMtâl 
joindre < 


PAYS-BAS 

«34 F 887F 1140F 

- - IL -SUISSE, TUNISIE 

454F :779F 1185F 1430 F 

Parmkaérkme 

Tarifsrderawh. 

La abonnée qui paient par chtenaa 
‘ (trait vote») voootwi b kb 
:« chêq 0 c à Icôr demande- . 

Qac gc m c n n (T ariraisc définitif» oo 
prov âaûCT (deurmauiKf ou ph») ; 
nos abonnés sont invités à formater 
tenr dem and e ane ‘semaine au moins 
avant icar déport, . 

Joindre te denâre bande d’ami i 
tome correspondance. . 

Verilfra mfr roèfigeaace de 
-réAger fois tes. .MW. propres a 
capitales rf*hnprimtrie. 









ï&K&Urfj 
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REPRODUCTION INTERDITE 



lUgn* 

UtgwTT.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

automobiles 

52.00 

61.67 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

52.00 
. 151.80 

61.67 

180.03 


OFFRES D'EMPLOIS 


annoncer euusta 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOI 

Uon/coL* La 
43,40 

Hu/iQ. T.T.C 
51,47 

DEMANDES D’EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOfflUat - • ■ 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. : 33.60 

'39,85 

AGWDA 

■ 33,60 

39,85 


■ Dé gwBih «don surface Qu M/ttn & pfinion». 


OFFRES D'EMPLOIS 





Télémécanique 


LES SOLUTIONS DE PROGRES 


Un des leaders européens des consumants pour 
au to ma iismes industnelautHisanidesiec^niaues 
avancées dans les domaines 

ÊLECTROTECHNIQUE - ÉLECTRONIQUE 
AUTOMATISME - PNEUMATIQUE 

recherche pour son siège situé à NANTERRE, un 

RESPONSABLE 

DE LA GESTION COMPTABLE 

DES IMMOBILISATIONS 

Ce poste comporte en particulier : 

• le suivi physique sur 40 établissements 

• les écritures comptables et le suivi fiscal 

a raide d‘un fichier informatisé de 40.000 postes. 

Les candidats devront avoir une formation au moins équivalente au BTS ou DUT en 
Gestion et/ou comptabilité et posséder une expérience similaire de 2 à 3 ans. 

La connaissance de l'utilisation de l'informatique est impérative. 

Adresser lettre manuscrite avec CV et photo en rappelant la référence 1 A 83 01 à 
la Direction du Personnel des Directions fonctionnelles TELEMECANIQUE 
ELECTRIQUE 33 bis, av. du Mal Jaffré - B-P 204 - 92002 NANTERRE Cedex. 


TTMEG recrute 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
RESPONSABLES 

de la promotion et de la vente de progiciels commer- 
cialisés clefs en main sur mini et micro ordinateurs. 

Adr. C.V„ photo et prêt, à : 

TIMEG INFORMATIQUE. 

16, rue Trézel. 92300 LEVALLOIS. 


LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 
RÉGION VERSAILLES 
recherche 

POUR SON SERVICE COMPTABLE : 

UN JEUNE DIPLÔMÉ DECS 

ou (niveau équivalent). 

Structure bilan, évolution chef comptable. 

POUR SES SERVICES ADMINISTRATIFS 

JEUNE SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO CONFIRMÉE 

POUR SON SERVICE MÉDICAL : 

UNE DACTYLO 

POUR SES SERVICES GÉNÉRAUX 

UN ADJOINT AU RESPONSABLE. 

Adresser c.v. + photo et prétendons 
à rattention de M. ESTANOVE, 
LABORATOIRES NEGMA. 584, r. Fourny. 78530 BUC. 


Cabinet d'< . 

Parts 8* recherche pour 
développement 
COLLABORATEUR 

O.E.C.S. + avec ex périence 
Cabinet 5 eni min. pour 
fonctions encadrement. 
COLLABORATEUR 
ayant une expérience min. de 
2 «ns. Cabinet niveau D.E.C.S. 
par missions de surveillance 
et révision comptable. 

Env. C.V. et prét e ntions sous 
n> 14121 4 P.M.P. 39, rue de 
l'Arcade 75000 PARIS. 


URGENT 

recherchon s 

TECHNICO-CCIAUX 

électronique, conneexsque. péri- 
inf or manque, bureautique ou 
batiment. 

C.V. + photo * : ALTMAN 
47. rue Bucourt. 92210 
SAINT-CLOUD. 771-85-59. 


TELERAMA 

LE JOURNAL HEBDOMADAIRE TELERAMA 
recherche 

UN(E) RESPONSABLE 
POUR SON SERVICE 
GESTION DES ABONNEMENTS 

(Une dizaine de persouno/6 écrans). 

Une bonne connaissance de la gestion informatisée des 
abonnements est souhaitable. 


Adresser curriculum vitae détaillé à la 
DIRECTION DU PERSONNEL 
163. bd Malesherbes, 75017 Paris. 


Un des premiers groupes Industriels français 

siège Paris Étoile leader à l’exportation 

recherche: 

Acgoinl Direct 
du Directeur Général 
Responsable financier et juridique 

Poste évolutif dans sa nouvelle filiale du secreur pétrolier. 
Formation : 

— Grandes Écoles de Commerce. 

— Universités (Droit. Économie. GesriOn). 

— Ou expérience équivalente. . . 

Profil : . 

— Environ 35 à 45 ans. 

— Un minimum de 5 ans d’expérience industrielle polyvalente esc 

nécessaire. . • 

— Anglais courant indispensable. 

Prière d’envoyer curriculum-virae. référence, photo et niveau de • 
rémunération atteint sous réf. 02144 — Çontesse Publicité. 
20. avenue de l’Opéra - 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


4?' 









DOCUMENTATION ARABE 


Société dynamique de do cn m erta don M «fawttliace à la 
fannadae en Joigne arabe 

offre poste de 

TRADUCTEUR TECHNIQUE 

Salarie, 1 des ingénieurs ou scientifiques ayant une par- 
faite connaissance écrite et pariée de ia langue arabe en 
plus do français ou de l'anglais. 

Expérience en traduction souhaitée. 

Téléphoner av 584-15-40 poste 32/82 



emploi/ régionaux 



elf aquitaine 


recherche 


JEUNE INGENIEUR 


Formation Génie-Chimique. Expérience en chromatographie liquide. 

Anglais parlé et écrit 

Four travaux de laboratoire et de développement en chromatographie liquide préparative. 
L'activité est basée dans le SUD-OUEST, mais nécessite de fréquents déplacements à 
l’étranger. 

Ecrire avecC.V et prétentions sous N ° Si 686 S.N.EAR DCRecrutement-26,avenuede Lilas 

Tour 12.04 - 64028 PAU Cedex Q, 


Mines, ECP, AM, IDN... 

pour postes opérationnels 
en usine 

FIRME FRANÇAISE, leader européen 
' dans la réalisation d’appareils en métaux 
nobles destinés aux industries pétrolières, 
nucléaires, chimiques... (1700 personnes, 
3 usines) offre des carrières évolutives à de 
jeunes Ingénieurs Diplômés. 

Destinés â assumer des responsabilités 
importantes en production, ils seront solide- 
ment formés en assumant des responsabilités 
concrètes : industrialisation, organisation indus- 
trielle, qualité, progrès techniques. 
Ultérieurement, ils pourront évoluer soit dans ia 
filière Production, soit dans la filière Ingénieurs 
d'Affairœ. 

Ces postes conviendraient à' des candidats 
dynamiques, ayant le goût de lû technique, le 
sens des réalisations concrètes, des qualités 
d’animateur et d’organisateur. 

Poste à Soissons. 


L’UNIVERSITÉ 

D’ANGERS 

recherche 

UN INFORMATICIEN 

rasponsabla du Service 
de Geetion A dmi t i »»o « t i v» 
et Financière 
contractuel typa C.N.R.S. 

catégorie 3 A 

rémunération 7.200/moô» 
pnmaa comprises. 

Diplôme indwpènaabJB : 3* cy- 
cle ou DEA inf o rm a tiqu a excep- 
tionnellement MIAGE. 

Candidature è présent or I : 
l'Université tf Angora 
30. me d«s Arènes 
B. P. 3532 

49036 ANGERS CEDEX 

Téléphona Seeréuira Général : 
141) 88-43-24. 

Date tonne : IB MARS 1983. 


ENTREPRISE G. A. rochorcho 
INGÉNIEUR début, ou qgu aa 
années d'expérience béton 
armé ai bénin pré-contraint. 
Posta au soin de son bureau 
d'études. Adresser CV. è CA. 
BP 4366-31030 TOULOUSE CEDEX. 


Écrire sous réf. W] 360 AM 


.“■fA » ï’îj >.«»•: 1 



MJ.C. LE HAVRE 
cherche pou r ta 1* mai 1983 
UN ADMINtSTRATEURCTRlCE] 
expérience : Beat. pè<*. écono- 
mat, Envoyer c-v., 2, *v. Foch. 

76600 LE HAVRE. 


Cours de vacan ce s province 
recherche PROFESSEURS 
très qualifiés 

S «h, physique, français, pMo. 
. ICLA. 38. r. de* Mathurins 
Paris 8*. qui transmettra. 


LNJt.S. recherc h a 
pour aon CENTRE DE NANCY 

INGENIEUR 


CHIMISTE 


Grand* école ou universi tair e 
pour son laboratoire de chimie 

snofytkjve nénéndè- 

Expérianee pratique de rana- 


Envoyar C.V.. photo et prêt, 
a/réf. 3446 è SWEERTS B.P. 
269. 75424 PARIS Cadax 09. 
qui tran sme ttr a. 


EDF/SPF recher ch e Jeunpa 

TECHNICIENS SUPER. 

«Sapoaam d'un BTS ou DUT, 
option élè c t r o te c h nique. 

Adresser candidature à 
EDF /GDF, 56. avenue Foch, 
77370 NANGIS. 


ENTREPRISE G. A- rechercha 
INGENIEUR début, ou qques 
année* d’expérience béton 
armé «t béton pré cont r ai nt. 
Poste au sein de son bureau 
d* études. 

Adr. CV. ft G -A, B.P. *366. 
31030 TOULtXTSE Cedex. 


Important! société 
transports maritime», 
rechercha 
pour a wut& ance de 

IEUNE DIPLÔMÉ 

ENSCXWEBBENT SUPERIEUR 
COMMERCIAL 

Env. C.V photo et prêt, 4 
RËOE PRESSE 
souanf T 036.B1 1 M 
BS Us. r. Réaumur, Paris-2*. 


LE CENTRE SC1BVTIFIQUE 
ET TECHNIQUE OU BATIMENT 
recruta 

INGÉNIEUR 

GRANDES ECOLES 
TECHNIQUES 

(CENTRALE de PARIS al LYON. 
Minas, Arts at Métiers...) 
ayant une formation cornpK- 
mentalrs an Maricedns ou orga- 
nisation, i n téressé par faméfco- 
ration das process de 
fabrication at «as transferts «n- 
tar a s ctor is la pour analyse dss 
techniques de fabrication ds 
matériaux et matériels destinés 
à la construction et da leurs 
possibâUtés d'évolution dans 
la eontaxts national at 
international. 

Anglais indispensable 
2* langue souhaitée. 
Débutant ou quelques années 


Cn Honeywell BuH 

recherche pour sa Direction. Juridique, un 

INGENIEUR BREVETS 

dont les responsabilités principales seront la 
recherche des inventions au sein delà.compagnie. la 
rédaction des brevets et leur dépôt en France et â 
l' étranger, l’étude des problèmes généraux en 
matière de propriété .industrielle (contentieux, 
contrats).' ■’ 

Ce poste conviendrai! à un ingénieur en électronique, 
possédant une expérience brevets affirmée, acquise 
dans une grande entreprise ou au sein d’un cabinet 

Un diplôme de propriété industrielle (CE1PI) serait 

souhaitable... . - ;:.r ^ 

Adresser lettre manuscrite, GV. photo et prétentions 
en précisant la référence 404:M à Cii. Honeywell BuU 
PC 0GO21C - 94. avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 : 
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Ca posta nécessite da bonnes 
ap t itu dua t la communication 
avec les milieux professionnels. 

Envoyer C.V. et prétentions 4 
M. URIEN. Service Economie 
C.S.T.B. 4. avenue du Recteur- 
Poinearé. 75016 PARIS. 


COMPAGNE D* ASSURANCE ch. 

COMPTABLE 
TITULAIRE B.P. 

NIVEAU D.E.C.S. 
Débutant accepté. 

Env. CV. at prêt, s/réf. 7.681 A 
PUBUSCOPE JUNIOR 
13. rua Royale. Perla 8» 
(qui transmettra). 


AÉROPORT DE PARIS 


pour ORLY 

UN COMPTABLE 


BTS ou diplôme équivalant. 
Expérience en comptabilité 
analytique at informatique. 


, 


JEUNES INGENIEURS 

fort potentiel 

UN GROUPE INDUSTRIEL HtANÇAISI>EPRjEMIERIHAN,activilis<fivere>- 
ftèes e» internationales, CA supérieur à 15 mffliarcts, offre des possfoËès de 
formation et dç conièra d de JEUNES INGENIEURS débutants ou ayant une pre- 
nâère expérienœprofessionndle. ils auront un fort potentiel tf évolution, le goût de la 
technique, des qualités d'opérationnels et seront dynamiques, organisateurs, 
atnnuleurs. 

Noos recherchons : 

• des Ingénieurs grande école à dominante mécanique 
ECP, AM, IDN, JNSA_ 

Postes ï Nord France - lorraine réf. WP 400 CM 

• des Ingénieurs grande école tféiectridté ESE, SG. - 

Postes : Nord France - L or ra in e réf. YR 401 CM 

• des Ingénieurs aufomafidens ESE ou autres écoles avec 
option automatismes. 

Poste : sud-ouest rff.Z5402AM 

Ils assumeront rapidement des responsab3îtfes ap érnfion ne fles. 

Ecrire en précisant Ja référence. 


4. rue Massenet 75016 Paris 


fl eere chargé de coordonner 
lè travail d'un groupe de 
comptables (10 personne*) 
pour assurar le facturation ot le 
ti a lternent des chargée d’une 
partie da F activité «T ORLY. 

Adresser C.V. + prétentions à : 
M, CARRIÈRE 
AEROPORT" DE PARIS 
291. bd RaapelL 76014 PARIS 
Téléphone : 3 20- T 6-00- 



CIBA 






O EUROPÉENNE 
D'ACCUMULATEURS 
rachorcha pour sa 
O è ac tion Régionale Co mmerc ia le 

BNEINECM 

TECUNHKLCOMtKRCUIL 

ayant une formation B. T. S. 
électricité ou éloo ti o- fchnfcmé 
at qualquas années d'axpé- 
rianea dans un posta simllaira 
pour vanta batteries ctation- 
rwfra s. Envoyer C.V.. photo at 
prétentions 4 M. HASCOET 
2. r. Cumonstcy 76017 PARIS. 


Ecole t ech n . centre Parts rach. 
PROFESSEURS très qualifiés 
math, ghya ique, chHrria. 

38, r.dee Mathurins. 

Parts. ». qâ tra iwmauia u 


DEPARTEMENT PIGMENTS 

recherche deux 

INGENIEURS 

TECHNICO COMMERCIAUX 

PARIS ou LYON . ... 

ils auront à promouvoir plusieurs lignes de produits. d usage industriel auprès 
d’une ctiantèle des secteurs encres, peintures, matières- plastiques, 
ils devront effectuer de courts mais fréquents déplacements à ^intérieur du 
territoire national. 

Le profil souhaité est celui d'ingénieur chimiste. avec une formation complé- 
mentaire du type IAE, I CG .. . 

Une expérience de la vente en milieu industriel serait appréciée mais nous 
recherchons avant tout des personnalités dynamiques et entreprenantes, 
capables de mener des négociations de long terme, et dotées <f un bon équilibre 
général. , 

Nous vous remercions d’adresser lettre, “CV) photo et rémunération actuelle è 
Mme MONTE! L Départe meot-du -Personnel -. • 

2 et 4 rue Lionel Teriay - 92508TUJEIL MALMAISON 
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U ton* 1 ulpiU& 

OFFRES D'EMPLOI ; . 77 00 91 32 

DEMANDES D’EMPLOI 22 80 27 04 

IMMOBILIER 52,00 61.67 

AUTOMOBILES 52,00 81,67 

ACENDA 52,00 61.87 

PROP-COMM. CAPITAUX 151,80 180,03 


Annonces ciaisses 


ANNONCES ENCADRÉES 

UMnieot* i 

toan/ig. T.IjC. 

OFFRES D’EMPLOI 

. . 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13,00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

'39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


1 Dégressifs ulgn surface ou nombre da parurame. 


OFFRES D'EMPLOIS 




; "‘s 






Mercuri Urval 


Notre groupe: 

créé an Suède ctaputs 20 ara. H occupe plu» de 100 consultante sur 18 ogencea eH (Bâton on 
Europe et aux USA 

Notre domaine: 

^.^ n ^ e c ^ Ou racrulen-iera/i é l octi on 6 nn ve< «ul m global des 

Notre spéckdtté: 

rancobramen! opôratk*»iel atlas hommes cteVerta/MatotinQ. 

En France: 

Oepm»A4n80.nou»ionxTie5a^ouKmU9.Nouivouloftiaire12pourngtrB3»anrtv9 na lTa 

Notre mOfier: 

etf un des plus flottas, dknuioNs et lémunâratoi» qui soier*. 

Notre fore*: 

une méthode, un asprtt et des ou«ï togk*jQt et efficaces basés *ur unofcxmattan térteuse en 
France et à rôbnnaer de nos consuBante. 


POUR RÉUSSIR, 

NOS CONSULTANTES 


présentent les oacoctérisflqijas suivantes: 

Compé tencwi 

un bceeet de cutture générale univecsBé (psvoho-sodo), grandes écoles pngénieun ou ge» 
(ton) ou de Ms sofidet outotSetaotes, compiâtt pour de bornes bous en angtote. 

Expérience: 

w minimum de 5 à S ans rfactMté professionnelle riche, famwtrice et variée est 
MDRSPBJSABLE 

Penonnattté et motivai Ion: 

— un niveau de tonus élevé combiné ù un esprit qxxtift 
ouvert et o o mbaBI: 

— une mWBgence socfcte. sûre, rapide et souple; 

- un esprit de synthèse dair et ordonné, assorti de bon sera; 

— la votoréù et le courage d'assumer des csnbmone personne*©» puhscrtes dens un mlûeu 
egdgeant, combaflf et sflmufcstt qui nteocU pas h» sens de rtunouc. 

SI vous pensez avoir en main Tenortel de ces cartes, nous souhaitons vous rançonner coi 
tfed peuFétie de wus que nous avons besoin. 

Nos consufcrts vous décriront don de vtve vdx te contenu de leu- porte et ce qu*8s ont pu 
trouver à tfce personnel chez MERCURI URVAL 

Dans ce but, veuBez nous adresser CM photo et lémunéraHan octueâe, sous référence % 
MU 205 LM âMBtCUMUinfflL- 21, n» Eugène-Rachat *75(H7 MRS. x 


secrétaires 


EXPORT SECRETARYSHIP 
TME BCAUFOUfl LABORATORIES 

biungdaTsecretary 

EngBsh-Froneh 
Hef position wD constat in ! 

— Different eau t m y worka 
amktet she export d ire ction. 

— Correspondance, f»ng. 
meeting and trerai eimnao- 
maffls. asc. 

(Mainty in regard to engilah 
■peaklng countries). 

Sho wttJ b* ot les» 26 yeera 
otd. perfactiv WHngual (mother 
tangue at tha baait. with a 
llabla knowledge ot tha 
■ecrataryshlp technique». 
Wa offer true i cstln p condition» 
of wortc ïn a nica area (Woridng 
plaça : 18». Salary 78.000 F. 
13 mantha). 
Immacteta dlaponHIIty. 
Planes sand : 

Handwrirtan lotter. msuina and 
pieture to ; 

Mm HOYAU 
Laboratoire» Baaufbur 
33/37. rue Spontini 
761 16 Parie. Tel. 496-47-08. 


URGENT CHEHCMON8 

DACTYLO 
TEMPS PLEIN 


Expérience prafaeaionnelle 
minimum ot connaissance de 
rupagnol souhaita Ha. 

Très bonne orthographe. 


i'ioMieWfier 



appartements ventes 


FORDM 2 PIÈCES 

EN DUPLEX tt cft. 
La Propriétaire 286-11-68. 


(Mercuri urvaQ 


5- 


Ï&W*^ 


mm ES INGENIEUR: 

fort peterïfee! 

''b ■ 


INTERDATA est une jeune société en pleine expansion, 
tris bien implantée sur le marché français, spécialisée dans 
le domaine des testeurs et équipements pour réseaux de 
télématique. 

Nous recherchons 

pour notre support technique et notre 
service après-vente ; 

1 INGlNfflîR HmONlQEN POSTOON fl 

ayant des connaissances en traiwmimaB de données. 
Anglais parié et écrit soubahé. 

1 TECHNICIEN BtBDIAST 

on quelques années iTexpérience. 

Niveau BTS Sectromqne ou équivalent. 

La formation complémentaire eu télémâtkpie est assurée. 

Riraonéiatkp tris motivante poar caed Ma ts de valenr. 

Lieu de travail : Gif-sur-Yvette (Essonne) . 
Déplacements fréquents en France métropolitaine. 

Envoyer photo et curriculum vjtae à : 

INTERDATA 

B J». 47. 91190 GIF-SUR-YVETTE. 


JEUNE 

CHARGE' 

D’ÉTUDES 

STATISTIQUES 


DtpMmé d’une école supérieure 
da «ttt ta tiquaa, ou de formation 
universitaire, pour a ranr la 
Bastion d’une enquête statntr- 
qua dans la mKau hoaphaltor et 
participer à ^élaboration du 
système d'information. 

Lieu de travail i Parie T. 
Nombreux déplacement» de 
cocru durée an province. 

Envoyer C-V. + Pjiot® «g 
prétentions noua re». ïtw» 
è MEDIA SYSTEM, 104, nie 
Réaumur. 76002 Pan*. qui 
uauwneiua. 


rach. pou’ son Siège Social 
Parte-®* 

SECRÉTAIRE 

CONFIRMÉE 

pour un ramptacemenz da TO mole | 
A compter du 16 mers 1983. 
B.T.S. apprécié. 

Saisira intéressant. 
Avantages sociaux. 

Ecr. avec photo et C.V. sous 
iff 62.031 Contasse PubBché. 
20. avenue de r Opéra, 76040 
Parta Cedex 01, qui transm. 


Le Comité Intamadonal 

BECn^T^^PWOACrYLO 
langue m at ema Ma françaeae. 
Ecr. pour envol questionnaire 
Comité hn e metlon Olympique. 
ChSteau de VWy 
CH- 1007 LAUSANNE. 


Société cfEcfitton 
de loglciais grand pdbBc 
delà Sbrairie 
FERNAND NATHAN 
PARIS: 

QUARTIER LATM 


SECRÉTAIRE 

axcsflente DACTYLO 

pour aeconder l' ae ei ete me 
du rtre ct eie. 

D Mut une solide culture géné- 
rale et une bonne ao upta e e a 
d' esprit pour s’adapter è 
des tâches variées au sein 
d'une petits équipe créative 
et enthousiaste. 

Rémunération : BB.OOO/an. 

Merci d’écrire, en ioiraiaitt c. V. 
dérâlHé sous réf. 326 M 
A Denis JOUSSET. 

PLEIN EMPLOI 
10, rue du Mail. 

76002 PARIS 
Oorweil en reasoemosa 
hum ai ns » . 


FORUM HALLES. Bal (mm. PA3SY BOIS imm. escaptiom. 
pierre, studk», 160.000 F. 2 p., dhlo bv. 2 chbroe. 2 beins. 
400.000 F, 3/4 p.. tt cft. axpos- sud. nombreux aménag. 
800.000 F. 608-41-36. EUROPA 706-24-10. 


PARIS 16* FLAAIDR IN 
Studio tout confort, calma. 
saM. balcon. 

475.000 F. T 4L 603-21-21. 


PARIS- 16*. FAISANDERIE 
Stand- B P. tt cft, chbra sera. 
2.750.000 F. - 603-21-21. 


AV. DE VERSAILLES 
2 P. cuis, w.c., bains, ascens. 
chauf. cent. Prix 320.000 
A-C.O.P^L 261-10-60. 


AVENUE FOCH 

Exceptionnel appt 200 m». 
Intérieur luxe, terrassa, 
baie. 2 garages. Vis. sur R.V. 
TREVAL 277-62-23. 


ETONJE. Gd 6 p.. r.-de-ch.. 
dair. calme, soleè, 960.000 F. 
233-51-36 (580-80-47 Hoir). 


AVENUE HOCHE 

ÉLÉGANT PIED-A-TERRE da ré- 
ception 100 m>. 1 300 OOO F. 
DOftESSAY. 624-93-33. 


9 PIÈCES LANNES 

240 m 1 an duplex, imm. gd 
stand. PROMCmc, 663-14-14. 


CHARENTOM-éCOLES 
Imm. réeant. gd s^.. 2 ch., cui- 
sine. tout cft. 7* étage, asc. 
Px 435.000 F. T. 346-BB 63. 


exxmsEUUÆS-su*t-MB* 
Part. A part, vd studio 30 m’ et 
un 2 p. 37 m* (posibllhd de Isa 
réunir), avec chacun kitche- 
nette. a. de bains, loggia, pla- 
cards rangements. HoaaJbflfeé. 
œédtt Int é res s ant. Téléphoner 
da 10 h è 12 h au 772-74-54. 


ART&ETMÉTKRS 

2/3 P. DUPLEX 

tt Cft. caractère, poutrea. 
580.000. Q-TJ. 6SS-Q2-87. 


Egfisa SB-CLAUDE /TURENNE 
Inaofite pâtit 4/6 P., «a. pou- 
tres. 450-000 F. 677-96-86. 


MARAIS 230 m 1 

Duplex, grand luxe, 6 pièces, 
7* m 8* éL + 60 m* terrassa. 
Cave. Parking. 52206-96. 


AU CŒUR DD MARAIS 

dans GD HOTEL PARTIC. 
TTES SURFACES A rénover. 
PROPRIÉTAIRE : 766-03-18. 


SULLY-MORLAND 
Imm. récent, asc., beau studio 
tout confort. 634-13-18. 


ILE SAINT-LOUIS 

dans bel imm. A vendre 2 p. 
cuis.. 44 m* occ. Loi de 1948, 
dame 78 ans. T. 600-64-00. 


8D PËREIRE. STUDIOS 
et 2 P., rénovée A partir de 
160.000 et surfaces A aména- 
ger. D.T.I. 666-02-87. 


M’MAUBEKT-MOTUALITÉ 

Petit studio, Utch., dettes, 
baie., dair. calme, 160.000 F, 
Via. jeudi 24 de 13 h A 16 h. 
17. rue des Baravdm. 


Saint-ph iuppe-du-ho ü le 
B al imm. piano de L. stand.. 
2- éc. récapt.. a. A manger, 
bur.. 4 chbra». 2 s. de bains 
possto. prof. 1.920.000 F. 
NOTAIRE 501-64-30 LE MATIN. 



A VENDRE PARIS- 18* studio 
raf. nf. tt cft, 7* éL. Imm. p. de 
t_ Px 96.000 F. T. 807-74-09. 


CEQOSI Construit 
Résidence « Mairie du IB* s 

53. RUE DU SIMPLON 

23 APPTS de sumefing 

STUDIOS, 2-3 P. PARA 

Prix moyen 11.000 F le m* 
Renseignements 675-62-78. 


RUE ORDENER 

Gd ■ éL, pl. sud + 2 ch., culs.. 
W.-C-. bna. cab. tofl.. chf. cent.. 
680.000 F. ACOPA. 251-10-60 


PtEO BUTTES MONTMARTRE 
Immeuble récent, studio, tout 
confort. 162.000 F. 
il MO MARCAOET, 26201-82. 


JULES- JOFFR1N. Très bal 
Imm. p. de L. gd 3 p.. entrée,- 
culs., w.-c-, «ado da bains, oh. 
esmr., 73 m* env. 540.000 F. 
■MMO MARCAOET. 262-01-62. 


P1B3 DE MONTMARTRE. Beau 
2 P., 60 m 1 . Immeuble récent 
s/jdki, calme. Prix intéressant 
GÉRANT 233-04-30. 


SAINT-GEORGES GD 3 P. 
ORIGINAL dans bal imm. 
CALME. SOLEIL, pfcfl. 800.000. 
VBUtEL 629-01-60. 
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J.F. 25 ans. trilingue russa- 
sngiais-françaïa (licenciée). 
t&pÏAméa Académie ct xivner- 
CjsIb imemationele recherche, 
pans ou Région parWerma, em- 
pkx stable de cadra c o mmer cia l 
ou d" exportation. 

Ecr. s/n- 6.464 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rua des italiens. 75009 Pans. 

SecnM. Otrecrion poeît. cadra. 
47 ans. oéHb., sérisimis réf. 
eomptab. cherche situât, an 
rapport. Prêtera. 8.00 O X 13. 
Ecr. s/nr 6.428 to Monda Puh.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 

6. ru» des haflen». 76009 Ports. 

Jeune homme 23 ans. 
dégag. obü. mfl. Nlv. bec G3. 
Ch. ptooe stable. Emploi adn - *" 
nistraUf ou autre- Etudtorati 
toutes prépositions. 
Téléphone : 737-73-36. 


prlui 


WÊÊm 


±F„ 23 ans. cHpi. ELTJs, sssttt. 
techn. cf ineérv, «xpér. 7 ma» 
Ubra da suite, cherche emploi 
stable Parts «mi banlieue. 

Ecr. m/n- 0.624 to Mon da Piéh . 
■ennce ANNONCES CLASSÉES. 
B. rue des Italien». 76008 Pan». 



DEMANDES D’EMPLOIS 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Peur l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administralils. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE DIRIGEANT 66 ans. ESCP, Api- anglais, 


Sofids expérience commerciale, du milieu Indumriel 
et de gestion, maîtrise des aspect» financier». Spé- 
ciBUaxa dee négociation» Internationale». 
RECHERCHE situ a tion avec responsabilité dans 
toute entreprise soucieuse do rentabilité g dérsr snt 
développer activité oomroerdato hors de France. 
ACCEPTE le cas échéant missions ponctuelle» de 
conseil auprès de PME «x.hah^ raetnjchtfer 
départenxMttoctolexporL (section BCO/JCfl 331). 
RESPONSABLE études Infor m atiq uea. 44 ans. 
autodidacte, fomwtton IBM,_ angles I U. 

23 ans gestion toformatiquo PME (I.OOOa 
2.000 pars.) ®M 34 + 38, GAP II + GAP III. QCL 
CL 39. esprit d'analyse, de syndtèsa, homme da 
terrain ayant sans du commandement et esprit 
<T4Qidpo- 

RECHERCHE situation auprès entrepris» oouciaxiee 
nmrabiEté et performance outU Informatique dési- 
rant s'adjoindre dm haut ravsau. 

Paris. R.P- (section EJCO/JCB 332). 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL en produira 
industriels, 42 ans, formation techtsctati i wpénaur 
mécanique, moteur Diesel, et 
en commercial et tecJwvque * n SîîS tofl ^ (PM " 

sans des contacta, grande cftsponlbaité. _ 

RECHERCHE aituation dW_ toutes 


Reeponssbte de département 
édldon 10 ans d* expérience. 
(Préparation dm manueertt, 
devra, oompotitioa. mise en 
pogmm. Imprmmalon et tiro- 
chagm). recherche poste 
ouvert sur revenir 
des m ét ho d es et des Idées. 
Ecrira sous le n- T 038.437 M 
RÉGIE-PRESSE 

SS bis. r. Résumur. 76002 Perte. 


Urgent, J -H.. 27 ans. ouvrier, 
nettoyeur cherche travail. 
Tél. 262-29-78 Perte et bsrd. 


VENDEUR BUREAUTIQ UE 
30 ara, m ari é. Bac + formation 
comptable. 1 a. gde rtrotoudon 
+ 6 a. burae m lqus et nfoi me p- 
qua chez fabricant sanctionné par 
das résUtins. chercha posu de 
reaponsabUté, rf animation ou da 
conclusion, accepte mission 
ponctuelle (exemple mise en 
'place de nouveau moyen de 
venta) étudia routas promaMona. 
TéL (BS) 43-10-06. M. Canette. 

24. rua Hoche. 

71 100 Chlten-suHSaane. 


Homme, 32 en», drort psycho- 
logie. expér. divers., étuÿi m» 
proportt. à mMemp». B1ARD, 
7. avenue Vavln, 75000 Paris. 


SUR LES RIVES 
DD CANAL ST-MARTIN 

Ou studo au 6 p. sur piaos ce 
iour at demain 14-19 h, samadT 
et d im anche 11-13 h/14-19 h. 
SAMT-MARTM 
GRANGE- AUX-6ELLES 
162, quai da Jammapes. 
246-73-13 BER CO 723-72-00 


12 * arrdt 


12*. métro Dugommler, 3 p.. 
Culs, éq-, s. d’eau, w.-c., ré- 
nové. papiers, peinturas, mo- 
quettes neuves, chff. Inti-, 
cave, faUea ch.. 296.000 F. 
327-83-06 9-15 h. ap. 20 h. 


MARCHE DES NOTAIRES 
2 P. tout cft. stand-, 48 m*. rua 
et lanfln, balcon at terrasse, 
calma, parie. Tél. 665-07-64. 


DAUMESML, bal Immeuble 
ravalé, studio, cuisina, tt cft. 
Prix : 186.000 F. 346-68-63. 


BUTTE- ALIX-CAILLES Imm. 79 
4-5 p.. cuisine équipée, box, 
soML Téiéph. : 688-49-34. 


Urgent 3 pi èces luxe, vus mer. 
Promoteur : BEL' AU8E. 7. rue 
des Mchels, 06110 Le Carnet. 


appartements 

achats 


MALESHERBES 73 

PARIS 8» - 622-06-96. 
Peux Consulats ou Ambassades 
rach. app art ement s toutes surf. 
Hâtais particuBera at Bureaux. 




Paris 16*, 7, rua Decamp 
libre T» avril 

luxueux 6 P. gde réception, 
3 chambras. 7.900 F 
ch. comp- a /place | 14 h. 


A CÉDER MADELEINE 
BAIL MIXTE 

Appt 200 m> + 2 ch. Ind. 
Loyer 4 400 F ch. comp. 
Reprise bail 65 OOO F. 


Proche NEMOURS 

A louer grande propriété. 
Loy. B OOO F p— d e p ie 
mobilier. TéL 428-94-94. 


A VENDRE da préf. part. A part, 
à 1 km da la mer et 10 km da 
LA BAULE. Mais, rénovée. 4 p„ 
130 m> M. 60 trf. poutres 
app.. cheminée pierre, ■- d'eau 
+ s. de bna, cave, 1 par., terr. 
860 m 1 , cMhuré et planté avec 
Dassin. T. 588-37-36 ap. 18 h. 


95 HERBLAY 

Maison llo-dfr^rance 1977 
360 m* habitables + pavillon 
gardien sur 4.000 m» parc 
paysagé. Prix Justifié. 

TéL : H. S- 260-66-13. 


LEMUY: 

089/22 : Proche de la mer et 
du village, da domaine rési- 
dant.. belle villa neuve P.P. 
120 m* sur 1 ha. ha H, cuis, sé- 
jour sur terrasse couverte, 3 gd 
chbra». a-d.b-, s- d'eau. 
W.C. + lave-mains, grand ga- 

Prix: 1.000- OOO F. 

LE LUC: 

151/6 *. très belle villa F-P- 
150 m 1 , séjour cheminéa 
(60 mM. cuis., s. de b.. 
2 chbrao. W.C., Bngarlo, buan- 
darie. garage 30 rrri. terrasse 
63 m> couverte sur un terrain 
de 6.700 m 1 dont 5.000 m* de 
vignes A.O.C. en pleine produc- 
tion. 

Prix 960.000 France. 
GAREOULT : 

109/19 : villa trarfitionnane da 
70 m* sur 1 600 dm : 
séjour, cuis.. 2 chbres, s.da b-, 
W.C.. garage- tarasse. 

Prix : 480.000 France. 

LOGéNTER VAR 
83-340. LUC-en-PHOVHilCE. 
Tél. : (94) 60-74-43. 


maisons 
de campagne 


VOS PORT-GRIMAUD (VAR) 
maison + anneau. 
Bautésaon. 4, Lamothe-Guérin, 
83000 TOULON. 


PART, vend è Touqufn (10 km 
da Coulommiere) maison 
briards on m aubère, 
entièrement rénovée. 

3 chbres, s. à m_, salon chemi- 
née. poutres, cuis., s. de bains, 
eh. élect.. grenier, cave et jardi- 
nât doe. Px 400 OOO F. TéL 
060-57-44 A part, de 17 h. 



locations || propriétés 
non meublées 
demandes 


SOLOGNE 



J.H. salarié, ch- studio ou 2 p., 
non meublée. Paris ou pr. banl.. 
env. 1.000 F. Appeler ap. 19 h 
208-27-66 ou 638-12-31. 




Etude charchs peur CADRES 
vêlas, pav. «es banL Loyer 
garanti 8.000 F. 283-67-02. 


BUTTES-CHAUMONT 

Pptalrm vend A RÉNOVER 
40 è 120 nP.'.Sur place, 
les 23-24-26. de 13 h è 17 h. 
47. rus de la Valette. 


78-Yvohnos 


Para de MAISONS-LAFFITTE 
dans luxueuse résidence, appt 
de 87 nr* + 11m 3 BALCON, 
séj. dbte. 2 ch., cuis. éq.. cave. 
2 garages. PX 900.000 F. 
Pour visites : Ag. 962-60-95. 


Hauts-d&Sema 


Fonraney-einr-Roees. Part, è 
part, vd 3 p.. 70 m 1 . part. éL 
+ 20 m' de terrasse, garage. 
580.000 F. 702-60-04 le soir. 



Part. loue, ds quartier résiden- 
tiel ALGER CENTRE. A société, 
beau 2 pces, oui».. s.-d»-b.. 
meublé, tél., usage d’habitation 
ou bureau. T. Parte 806-76-00. 


locations 

meublées 

demandes 


A vendre pour chassa et place- 
ments forestiers O OS TERRI- 
TOIRES + OU — GRANDS 
avec ou sans étangs et bâti- 
ments. Ecrire A ; AGENCE 
HAVAS N* 200907 B.P. 1519 
45006 ORLEANS CEDEX. 


NAXOS GRÈCE, part, vend 
maison + 2 ha bord de mer. 
1 200 OOO F. Terr. 40 a., dap. 
176 OOO F. TéL 329-78-43. 


Il domaines 


Achèterais 
VASTE PROPRIETE 
DE CHASSE SOLOGNE 
Sert» sous le n* 265,861 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaranur, 76002 Parie. 


I châteaux 


220 km Paria-Sud, château 
XIX*, 12 P-, s/cavo voûtée, 
pierre de teille, è rénover. 

RARE :220000 F. 

Étude BOSQUET 706-84-49. 


viagers 


6* - CARDINAL-LEMOINE 
Beau 3 P., bel imm. ptorre 
230.000 + 2-350 - Occupé 
coupla 71/73 ans - F. Cru* 
a. rua La Boétie - 266-19-00. 



92 NELULLY. SAINT-JAMES, 
grand studio sur jardin. 

tout confort, balcon. 

Px 440.000 F. T. 603-21-2 T. 



Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


Locations 


Plaisance ISO m* 364-42-70 

TERRASSE 100 m 2 


Imm. récent, 160 m* + 30 m*. 
terr.. 4 chbroe. 3 bns, 2 port. 
1.680.000 F - 646-34-28. 


NEUILLY. rue de l'Eglise, 
charment 3 p.. 60 m*. cuisina, 
salle d'eau. 4* étage, sa asc. 
Prix : 460.000 F. 

NOTAIRE 501-54-30. 


Boutg-la-na fo e résidentiel 
5 P., 130 m* but terrasse. 
1 600 OOO F. 647-62-62. 



désirant renforcer ou dével«»or résweu commer- 
cial (Sud-Ouest) (section BCO/JCB 333). 

CADRE DE DIRECTION PME, 63 

anglais courant, notions ailemmtd. 12 on» «P® - 

riahee polyvalente (entreprise 60 per», « phi» ). 
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RUE VAUGIRARD 


CECOCM Conetruh 

329, RUE LECOURBE 

MM. GRAND STANDING 

STUDIOS, 2,3,4 PCES 

Prix moyen 12.900 F la m 1 
R e ns ei gn ai naît r a B75-62-7B. 


BOULOGNE 

STUDIO, balcon. 200 OOO F. 
2 PCES, balcon. 290 OOO F. 
Refait neuf. TéL 631-20-99. 


SÈVRES M*. imm. pierre de 
taflle, 3 pièces, cuisine, bains, 
parking couvert. 

360 OOO F- 634-67-40. 


Vahd 0 -Mam 0 





CONSTITUTIONS STËS. 

cm MW » OMee no un 

ASPAC, 293-60-50 + 


TELEX SECRETARIAT _ 

CREAT. DE SOCIÉTÉ 

TOLTTES DEMARCHES 

AGECO 294-35-28 

I STATIONNEMENT AISE) 
DEPT ASSUR. 550-43-87. 


VOTRE SK GE SOCIAL 
SARX.-R.C.-R.M. 
Constitution de sociétés. 
Démarches et fous services. 
Permanence téléphonique. 

355-17-50. 


; locaux 
commerciaux 


Ventes 


R. des ARQUEBUSIERS pr. bd 
Beaumarchais. - local è vendre 
vide. 600 m* â usage magasin, 
dépôt atelier, etc. Vis. sw R.-V. 
TRÊVAL 277-62-23. 


Locations 


9aO è céder gare da I Est. 
local 4 P.. lOO m>. befl profes- 
sionnel. posa, mixte, convien- 
drait prof, libérale, loyer 
3 900 F par mois, charges 
comprises- T6L 243-95-43. 


fonds 

de commerce 



Ventes 


Carrosserie automobile 
entièrement équipés. 

Plein centre de Nice. Prix inté- 
ressant. Ecrira Agence Havas. 
6. rue Chevalier-Martin, 06800 
Cegnes/Mer réf. 1369. 
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Naissances 


- M. Bernard AXJBOU et M", née 
Viviane Rossant, laissent à Arnaud la 
joie d'annoncer la naissance de sa sceur, 

Aurêfie. 

Je 21 décembre 1982, Neuilly-sur-Seine. 


Décès 

M.JEAN MARIE 

La Compagnie générale maritime a le 
regret de Taire part do décès de 

M. Jean MARIE, 

président d’honneur 
de la Compagnie générale 
transatlantique, 

grand-croix de la Légion d’honneur. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 24 février 1983, en l'église 
Saint-Pierre du Gros-Caillou, Paris-7% à 
13 h 45 précises, suivie de l'inhumation 
au cimetière du Montparnasse. 

La Compagnie générale d'armement 
maritime a le regret de faire part du 
décès de son président d'honneur, 

M. Jean MARIE, 

grand-croix de la Légion d’honneur. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
ie jeudi 24 février 1983, en l’église 
Saint-Pierre du Gros-Caillou, Paris 7* *. à 
13 fa 45 précises, suivie de l'inhumation 
au cimetière du Montparnasse. 

[Né l« B janvier 1891 A Honfleur (Calvados}, 
M- Jean Marie était ancien élève do T Ecole poly- 
technique. H devient ingéniais- du génie maritime 
en 1921. pu» adnerastrateur de la Transat en 
1933. De 1938 è 1939, 1 occupe »e poste de 
directeur de ta flotta de commerce et du travai 
maritim e et est nommé président délégué de la 
Transat en 1939. 

Devenu ingénieur général du génie maritime. 
3 est président de la Société des services 
contractuels des Messageries maritimes da 
1940 é 1944. pu» prend te présidence da la 
Transat jusqu'en 1961, dont ï déviant ensuite 
président d'honneur. Parallèlement. I a été 
jusqu'en 1972 président de te Compagnie géné- 
rale d'armements maritimes, filète de la Tran- 
sat. 

M. Jean Maria a écrit pkatewa livras «* las 
problèmes da séoxité maritime et des ouvrages 
da poésie sous le nom da Jean QuwnaL] 

{Le Monde du 23 février). 


- M” Isaac Benmussa, 

M. et M"” Daniel Benmussa, 

M. Jacques Benmussa. 

M. et M 1 " 1 André Benmussa, 

M. et M** Serge Benmussa, 

M“ Marcelle Benmussa, 

M. Antoine Deutch, 

Leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles Benmussa, Naccache, 
Cohen, Saal. Amanou. Boccara, 
Cbemla, parentes et alliées, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Isaac BENMUSSA, 

survenu le 21 février 1983, & l'âge de 
quatre-vingt-trois ans. 

On se réunira à la porte principale du 
cimetière de Bagneux-Parisien le jeudi 
24 février, à U heures. 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 


- Gilles, Patrice, Michel, Nicole 
Combredet, 

Et toute la famille, 
nous prient d’annoncer le décès de 

M" Georges COMBREDET, 

née Agnès Gautier, 

survenu le 20 février 1983. 

Après la cérémonie religieuse 1 Paris, 
l’inhumation a eu lieu à Amiens. 


- On nous prie d'annoncer le. décès, 
survenu à Paris le 17 février 1983, de 
Véronique CORPET, 
née de Vérieo m t. 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 25 février, & 8 h 30, en l’église 
SaJut-Gennain-dcs-Prés, & Paris. 

De la pan de 

François Corpet, 

Stéphanie, Mathieu, Damicmiet Gré- 
goire et Anne Corpet. 

Wyime Reynolds, 

M. et M" de Véricourt et leurs 
enfants, 

M» Jean Corpet et ses enfants. 


— Les familles Dagneaux, Costa et 
Belmas ont la douleur d* annoncer le 
décès de 

M- René DAGNEAUX, 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

Les obsèques auront lieu dans l'inti- 
mité le jeudi 24 février. 


- M» Huguelte Netter Brieu, 

M. et M** Bernard Porzy Netter. 

M. et M" Jean-Claude Nctter- 
Rommel, 

M. et M“ André Netter, 

M. et M“ Lucien Netter, 

M. le bâtonnier Jean Levy, 
ont la douleur de faire part d u décès de 
M. Paul NETTER, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 

survenu & Cannes le 16 février 1983, 
il«iw sa soixante-dix-huitième année. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
23 février 1983 au cimetière de l'Est, & 
Lille. 

30, boulevard de la Liberté, 

59000 Lille. 

10. avenue de la Liberté, 

59290 Wasquehal. 

566, avenue de 1 la République, 

59800 Lille. 


- M. Pierre Ronsard, 

M. Guy Ponsaid, 

M« Annie- La une Ponsard, 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur défaire part du décès de 
M” Pierre PONSARD, 
née Lise Buaid, 
croix de guerre 1939-1945, 
survenu en son domicile le 18 février 
1983. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité le 22 février 1983. 
Guenzuntes. 77400 Lagny. 

1 67, boulevard Maies herbes. 

75017 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur /es insertions du 

* Corne t du Monde », sont priés 

de Joindre à leur envoi de terre 

une des dernières bandes pour 
Justifier "de cette qualité. 


- M. et M“ Vasseur-Poutrain, 

Eugénie Pou train, en religion 
Saur Véronique. 

M- et M^C&roo-Poutrain, 

M“ Poutrain-Leduc, 
font part du décès de 

r»bbéLooisPOUTRAIN, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

rappelé 1 Dieu le 21 février 1983, dans 
sa quatre-vingt-sixièine année. 

Une messe sera célébrée le jeudi 
24 février, à 10 h 30, en l'église Saint- 
Pierre de Montrouge. 82, avenue du 
Général-Leclerc, Rms-lé*. 

L’inhumation aura lieu ' le samedi 
26 février à 14 heures, i Saint-Jean - 
Saint-Nicolas (Hautes-Alpes) , où ü 
reposera près de son frère Piètre, fusillé 
en juin 1944 par la Gestapo. 

Ni fleurs ni couronnes. 

— L’ Association des déportés de Flos- 
scnbUrg et Kommandaset T Amicale des 
dépotés tatoués du 27 avril 1944 ont la 
douleur de faire part du décès de leur 
camarade 

i’abbé Louis POUTRAIN, 
résistant, déporté, 

co mmand eu r de la Légion d’honneur, 
rappelé à Dieu le 21 février 1983, dans 
sa quatre-ringt-sixiiaaie aimée. 

El prient d’assister au service qui 
aura lieu le jeudi 24 février 1983, 4 
10 h 30, en l'église Saint-Pierre de Mon- 
trouge, 82, avenue du Général-Leclerc, 
Paris- 14* (métro Alésia). 

Union de prières. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

L'abbé Louis Poutrain sera inhumé 
auprès de son frère Pierre, fusillé par la 
Gestapo ea juin 1944, dans la paroisse 
quH a desservie pendant de nombreuses 
années à Saint-Jeau-Saint-N icolas, dans 
les Hautes-Alpes, le samedi 26 février 
1983. à 14 heures. 


- Martine du Rose De. 

Scs enfants, ses petits-enfants. 

Et tous les siens, 
font part du décès de 

Bruno da ROSELLE, 
survenu le 21 février 1983. 

Une cérémonie aura lieu le 25 février, 
à 8 h 30, ft réghse Saint-Louis-enJ’De, 
Paris-4*. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Quelques fkuis sans couronne. 


-On nous prie d’annoncer la mon de I Communications diverses 


M- Henri SCHRICKE, 
oée Madeleine Six, 

survenue à Tanger le 20 février 1983. 


Le service religieux et l'inhumation 
auront lieu à Tanger le 26 février 1983. 

De la part de 

M. et M“ Henri Schricke, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M*** Tira Filleul et son fila. 

Le cobnel et M— Paul Sctautz, 

M. et M* Gilbert Schricke et leurs 

nnfnnt^ 

M. Jean-Paul Schricke. 

13, allée de T révise, 92330 Sceaux. 
24, Ramon-y-CajaL Tanger. 

Le monastère, 92470 ViDe-d'Avray. 

1, me des Châtaigmcre, 

44000 Nantes. 

Ambassade de France au Suriname. 


- M“ le docteur Marie Boonafé- 
ViDcchenoux, sa mère. 

ML le docteur Serge Vfllecbononx, 
son père, 

M. Marc Vïïlechenoux. son frère, 

M"» J. TaB-Bonnafé, 

M. le docteur L. Bosmafé, 

M. et M** J. VilLechenoox, ses 
grands-parents. 

Ainsi que toute sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part de la dispari- 
tion de 

ABce VIULECHENOUX. 
survenue aarideateQemeut le 20 février 
1983, ÂT&ge de vingt et on ans. 


Les obsèques auront lieu au cimetière 
de La Ville-du-Bois (91). 

20, me SoofHot» 75005 Paris. . 

17, rue Roovère. 03200 Vichy. 

16, rue Marceüro-Bertbelot, 92800 
Puteaux. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


- - Anniversaires 

- BAGNON Victor, 
quittait les siens. 

Que ceux qui Font aimé conserve une 
pensée pour lui. 


VENTE A VEHSMLLES 1,111 ■ 

A VERSAILLES — S. rue Rameau 
N» a Btoche - Commtaaalra-Prfmw (3) 950-66-06 
W DMAMCFæ 27 FEVRIER 1983. A 14 heu rm 

EXTRÊME-ORIENT 

Bronzas. Poroaiatrms. Fafenom, Tenus cuitau- Chine des Han à Tang 

TABLEAUX ANCENS 

Dm écoles Flamande. Française, Hottandakm, ItaSenna des Xvh. XVf at XVWf* 
FIXE SOUS VERRE.: npréoentant Napoléon l-atsafamOa 
A r genterie, Sculptants. Bübetots, Vmroria, Btonzm 
Sièges ot Meublas riaa épooueoL/XV. L/XVietXJX '• 


2*J LUNDI 28 FÉlRtiBI 1963,4 14 h 15 




:k T / 1 1 q :i i 


CoBection de décorations françaises et étrangères du XVJff è nos jours 
M*- C. BOURBIER. expert è Parie : (Il 262-08-76 
Exposition vendredi et samedi: 9/ 12 — 14/18 heures 


— Conférence * Foi et Culture», de 
ht Centrale catholique .‘jeudi 24 féniGE, 
à 19 heures, salle P.J.-Eymard, 23, ave- 
nue do Friedland, Paris-8* (métro 

Charid-de-GfluDe, George- V) : «Les 
communautés de vie et groupes de. 
prière : renouveau de la ftù. Qju’est-ce 
que les charismatiques ? ». par. 
M» Monique Hébrard. Dialogua avec 
-la auditeurs. Part 20 F. Renseigne- 
ments : 260-56-32. 


— Le conscD d’administration de 
P Association da anciens élèves du lycée 
Carnot (reconnue d’utilité publique) a 
Su «« nouveau burer.il : 

Président : M- Patrick de Gmctine 
(1965) : 

Secrétaire général : M. Laurent de 
PanaTieu (1965) ; 

Trésorier : M. Jacques Grossctete 
(1954). 

M. Jean Jourdain (1930), ancien pré- 
sident (de 1970 A 1982). a été «u prési- 
dent honoraire. 

Adresse du siège : 145, boulevard 
Malesherbeo, 75017 Paris. 

Adresse du prérident : 14, boulevard 
Gouvioi)-Sâmt<)yr, 75017 Paris. 

C.C.P. de l’Association : .Paris 
7-223-65 K. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 
— Université Paris-X (Nanterre) , 
vendredi 25. février, à 17 heures, 
salle 614 (Ml G) . M" Geneviève Roy : 
• Equilibres at rééquilibra extérieure 
de la France. ■ 

- Université Paris-IV (Sorbonne), 
vendredi 25 février, & 14 heures, salle 
Louis-Liard, M“ Marie Sarrieo : « Par- 
delà le poème : rêv er ie sur l'tmivers ima- 
ginaire de Robert FrosL » 


Bienfaisance 


- La vente de bienfaisance tradition- 
nelle organisée par . J’Œuvre lyonnaise 
des enfants à la montagne et à la mer 
aura lieu, la 2 et 3 mare, dans l'atrium 
de F bétel de vDk de Lyon. Cette ker- 
messe est destinée à financer le départ 
en vacances d'enfants déshérités ou 
orpbetins. 

La dans (en espèces, chèque postal 
on bancaire établis au nom de la caisse 
da écoles, on en nature) peuvent être 
adressés au secrétariat, 13, rue Jean- 
Sarrazia, 69008 Lyon. 


— L’association Hatilcva de Vm- 
cezmes organise, le samedi S mais, son 
grand gala annuel, . dans la salons 
Georges-Pompidou (142, roe de Fonte- 
nay, à Viacenaes). à partir de 
21 heures. 


DMANCtë 27 FEVREM 14 Iwuns v . 
TABLEAUX - UONTRES - FAIBKES • 

pqtcBAam-BE/mùoux 

S&SES ET MEUBLES — TAPtSSBUFS . 
Ut" J. et J.-P. LELIEVRE 
M L BAILLY-POMMERŸ. C.Pr. mseoàès- 
(37) 36-08-33 


RQBEBTHHffiM SIGNE 
UNC0NTRAT AVEC LYON 

Robert Herbifl, ancien entraîn e or 
de l'Association sportive de Saint- 
Etienne, a signé, mardi 22 février, 
un contrat de quatre mens avec 
{"Olympique lyonnais. Herbizz, qui 
était libre de tout engagement & la 
suite de son licenciement da dub 
stéphanois {le. Monde du 17 fé- 
vrier), dirigera l’équipe lyonnaise 
jusqu’à la fin de la saison. 

L’ancien stéphanois collaborera 
désormais avec l'entraîneur yougo- 
slave de l’équipe lyonnaise, Vladi- 
mir Kovacevic. En engageant Ro- 
bert Herbïn, les dirigeants ont, 
semble-t-il, voulu créer au sein du 
club — 'dentier, du classement de 
première division — un choc psycho- 
logique pour ie sortir de la mauvaise 
passe dans laquelle ü se trouve. 


Itfordsci 


D'un 


ài'autm 


BASKET-BALL- — Villeurbanne, 
qui à battu, le 22 février à Herto- 
genbosch ■ (Pays-Bas), l’équipe 
néerlandaise de Den Bosch 81-76. 
Jouera, le 10 mars à Pal mo- 
de-Majorque. la finale de la 
Coupe des coupes contre Pesaro 
( Italie ). vainqueur de son côté de 
Qubtjana (Yougoslavie) 107-92. 

NATATION. - U Soviétique Vla- 
dimir Salnikov a battu, le 22 fé- 
vrier à Moscou, le record du 
monde du 1 500 mètres en 
14 min. 54 sec. 75. L'ancien re- 
cord ldi appartenait déjà en 
14 min. 56 sec. 35. 

TENNIS. - Yarvdk Noak s’est 
qualifié, le 22 février, pour te 
- deuxième tour du tournoi de 
Palm Sprinta (Californie), en 
battant l'AUemand de l’Ouest 
Damir Kiretic 6-1, 6-2. Henri Le- 

- conte à battu, de son côté, Y Amé- 
ricain Smith 6-3. 6-4; Thierry 
Tulasne. en revanche, a été éli- 
miné par le Mexicain Rendrez 
6-3. 6-1. 

VOILÉ, — Philippe Jeantot est tou- 
jours en tète de la Course autour 
du inonde .en solitaire avec une 
avance estimée à trois Jours sur le 
Sud-Africain Sertie Reed. Le 
Français devrait arriver m Brésil 
■dpiis -les, premiers Jours de mars 
au terme de la troisième étape 
Sidney - Rio-de- Janeiro. Dix 
concurrents sur les dix-huit qui 
ont pris le départ sont encore en 
course.' 
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OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI .. 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UfON* 

U ign* T.T.C. 

77.00 

91.32 

22.80 

27.04 

52,00 

61,67 

52.00 

81.67 

52.00 

151,80 

61,67 

180,03 


Annonces omisses 


ANNONCES ENCADRÉES Uan/ul* Unm/taTTA 

OFFRES D'EMPLOI .....I.,.. 43.40 61.47 

DBMAN0E6 D’EMPLOI 13,00 15.42 

IMMOBILIER ............. .i 33,60 39.85 

AUTOMOBILES ..... . 33^0 *39.85 

AGENDA ‘ 33,60 39,85 

•Dègrua utea ataiaurtWcaounoméradvpa ra tfBna.. . 


capitaux 

propositions 

commerciales 


CaneapMur nouvel appareil 
électroménager bravaté 
Europe^). S. A. -Canada recher- 
che participant: pour lancement 
de ce produit, 57M6-9S. 


COSMÉTIQUES 

Sté A U. PE. commercieliaant 
avec succès ees produits cas- 
métiaues da aueBté en Allema- 
gne, cherche pour le marché 
fr ança is. PERSONNE ou SO- 
CIETE avec expérience dans la 
venta directe. Contacter dr. 
SCHEUNEMANNE CORINA 
GMBH O- 75BO GAGGENAU. 
TELEX 78934 CORi-D. 

TEL. 19.49^7224/20.02. 


automobiles 


propositions 

diverses 


Le« possibilités d'emplois A 
l'étr a nger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. AJn- 
cara. Amériques. Asie. Europe). 

Demande! une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS ILMI 
3. rue Momyon 
79429 PARIS CEDEX 09. 


formation 

professionnelle 


Stage rémunéré (Bourse du 
Conmnl Général de Pariai. 

INGÉNIEURS mm 

en systèmes infor ma tiqu as. 
Formation pratique et théorique 
(720 heures A temps plein) 
pour demandeurs d'emploi. 
Homme/ Femme diplômés de 
renseignement supérieur ou 
exp. équivalente, résidant A 
Paris intra-muraux. 
Inscription immédiate. 

G. F. N. 14. avenue de 
l'Opéra - 75001 Paria. 
Téléphone : 296-12-58. 


deux-roues I 


Vends moto B.SA a 65 FS IV 
rebtrd 1971, 660 CC. Moteur. 
Téléphono: 238-10-09. 


ventes 


R 18 GTL COULEUR VERT 
ALGUE 1979. 50.000 km. 
Prix Argus. Tél. A partir da 1 8 h 
702-80-54. 


A vendra cause départ 

R STS 

année 1976. mocL 1977. 
Tort ouvrant, glaces t e int é e s . 
Bon état mécanique (facturas). 
Prix: 7.000 F. 

Tél. de 20 h A 22 h su 
531-44-79. 


GS Club 1977 
61.000 km 
Pnsus doutés, radio 
Prix Argus 11.300 F. 
Téléphone : 003-52-60. 




A VENDRE 

RS Alpine 77. 100.000 km. 
Prix 13.000 F. Argus 
Tél. : entre 18 h. et 19 h. 
781-16-18. 


phs de 16 C.V. 


Particulier vends 
FERRARI 330 GT 1966. 
Parfait état. 100.000 F. 
Tél. : 574-70-67 le soir. 


DATSUN 


32,avç!nuedela République 
75011PAHIS.355.59.01 

qambëu 

• HT AUTOMOBILE 


HONDA, 

216. Av. JEAN LOUVE 
(N.3) - 93500 PANTIN 
‘ 840.69.87 


igProswIfnMIg 



Achat — Stock 


ACHÈTE COMPTANT 

LOTS IMPORTANTS 
de tous produits de 
grande consommation 

PRQMO FLASH 

Tél. : 269-65-40 Pons 68. 

Appareils 

médicaux 


Vende fit hôpital MATTFAS 
+ 2 bes-flancs 

Fauteuil routent avec freins et 
rep os » p ied s . 

Prix intéressant 
Téléphone : 842-2&4B. 


Bijoux 

REKMAX ACHÈTE 

Bijoux anciens, modems. 

OR 60 A 120 F/6 

Brûlants, p i er ra s, monnaie. 
97. av. Clichy, Pari» 17*. 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précrâuAM, 
bijoux or. etc., argenterie. 
PERflONO JOAILLIERS ORFEVRES 
A l'Opéra. 4. Chausaée-d* Amin. 
A l'Etods. 37. av. Vichx>Huga. 
Vente. Occasion/ Echanges- 


PAUL TERRIER 

Achète compt an t bijoux or. 
argenterie, déchets or. 

36. rue du CoHsée. 75008. 
M* Ssint-Philippe-du-Route. 
Ou lundi eu vendredi. 


sa chetersaent chez GILLET 
19, r. d'Arcole. 4*. 354-00-83. 
ACHAT BUOUX O R- ARGENT 
Métro : Cité ou HOtei-de-ViBe. 
OUVERT LUNDI APR&S-MIOL 


Cours 


Jeune femme diplAmée donne 
■mure de japonais. 

Tél. te soir 206-17-18. 


Apprenez l'anglais coure inten- 
sité «RegencY Schod » (Rams- 
gate). Rena. : Bouillon. 4. rue 
de ie Persévérance. 95600 
Eauhonne- T«L : 959-26-33. 


COURS PARTIE. ANGLAIS 
Prof. Université, expérience. 
TéL 548-84-78. Parie 7*. 



Instruments 


de musique 


A vendre guitare électrique 
GIBSON SG CUSTON 1968. 
6.000 F. 322-02-04. le matin. 
Ecr. s/n* 6.440 I» Monde Pub., 
service ANNONCES PASS EE S. 
8, rue dos italiens. 75009 Paris. 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits et garantis 
par artisan, facteur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Téléphone : 840-89-62. 


Collectionneur vend directe- 
ment série complète des 24 es- 
tampes de PU. ARTIAS sur 1a 
thème ■ de rambition *, 
Ecrira SYNECOM - Réf. MS 
29. r. du Cofiaée. Péris 8*. 


Décoration 


Avec des prix cfirects CAP. voue 
trouverez munanant une col- 
lection suivie de papiers Japo- 
nais da 1 " quxHré 


180 F le roulaau 
(7,80 m X 0.91» 

Grand choix de eoiorla 
aida pailles 
Meg a a i n d'exposition : 
CAP, 37. rue de Citeaux. 
75012 PARIS. Tél. : 307- 
24-01. Vante par correspon- 
dance. Documentation com- 
plète et échantillons contre 
lO F par chèque. 


Offrons place jaune «te au pair 
è ScMoaa eux env. da Munich. 
M*DROST, avocat, 
Schtoes. D-BS3S IGUNG. 

Mode 

MILO CAYATTE 

N* 1 DO COSTUME 

HAUT DE GAMME 
direct usi nes è prix réduits. 
6. avenue de Villiers, 17*. 

Photo 

Part, vend agrandtesêur Vfvïtar 
VI, tète couleur, objectif fük- 
kon. tabte-drolr, gtaoause. mar- 
geur, «te. Excellent état, 

Prix — 30 M prix da veme. 
Téléphone : 858-86-81. 


PSYCHANALYSE PARIS 6* 
Ni divan, ni t raitement au long 
coure. Téléphone : 222-26-06, 
de 18 d 20 h. an semaine. 


Rénovation 


ENTREPRISE DE BATIMENT 
transformerai rénove 1 
appartements et villas. . 
cuisine, sens da bains. 
Sérieuses références. 
Crédit lOO x: Tarifs spéciaux 
et facilités cta paiements pour 
marchands de b i e ns 
Tél ép ho n a : 737.84.84. 


RÉPONDEUR AVEC 
pfrm wocAn oN distance 

riaüF, garanti et apr è e vente 
'■ «««uré. 2.100 F 
TéL : 387-60-09. 


Sanitaire 


■ Vioéo 

(Location de casoatree. 
vidéo VMS atQeta) 

SUPER PROMOTtON 

de c— et»» VHS HITACHI 
160mm, 89 F TTC, 

120 mm. 78 F TTC. 

^ WSTÎTUT SW 

.'v 

„ ' ”• •’/'Sfeft 

Vacances 

f£ ^rt* Je 

Tourisme 

Loisirs 

, : '■>'*: pù 

14 mw» 


Jean-Oauda CCHJRCHAY 


LA-PLAGNE, 2.000 m. studio 
3/4 pare. sud. pied des ptetea. 
- 2 -qténxalne de mare 
et du 9 au ' 16 mil 
Téléphone; 80 1-06-08. . 


' IL£OE NOotMOUTIEh 
sur la port da l’Herbaudière è 
louer Z pc» cuis., -a. de bna, 
35 m 5 équipé pour 4/S pare 
MsL juin, juillet, août. 
Téléphona : 494-84*71. 


TOUftETTES (Vari 
. .Mar/xnont. Appt. 4/5 père 
qtâmtee ou niolt, cft. Calma. 
COULOMB. 

46. av. de la Hépubdque 
91430 MSN Y, TéL 9C1-17-5L 



Téta : 270 105 FTXFRA/ 128 


913-06-63 F 1 LIGNES GROUPÉES 


ZONÉ STANDARD et PERSONNALISÉ 

BLEU -VBTT- GRIS -P& 

CaROU. FIXE ou DÉTACHABLE 

BANDES - CARTES * DfôQUFTTES 
MOBILIER D'ENVIRONNEMENT 

324, route de Sawt-Gemain - 76420 CARRIÈflES-S-SEtNE 


BLINDEZ VOS «TRES 

Protection, invtaible posée, sur 
vos vitrages actuels, vous pro-, 
lèga des cambrkéagm. du Tau 
atdesU.V... 

Très eMcsce et peu onéreux 
POLYPROTfiC. 8. place de te 
Madélaine. 78008 Paris. 
T6L; 281-68-59 + (h.bj. 


Stages 


Du 0 au i 3 ims j Hia-Sa vdte) 
initiation au-VO - VKTNAM 
ART MARTIAL Vtotnamten 


9BOF. po**.afci + .10OF. 
Rena. Tél. : 241-79-68! 


«ucSo 4 père an rétaL iwert 
590 F la semaine par père 

PAQUES A LA NORMA 

studio 4 para, en rés*d- Mtd 
384 F le eeroaine pv pare 

CLBB MONTAMEi 
iTVAaOII EN LOCATION 

. TéMphene s (IJ 390-90-80. 
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COMMERCE INTERNA TIONAL I INDUSTRIE 


Les Dix accueillent favorablement 
les accords conclus avec le Japon 

La France attend pour supprimer 
le dédouanement des magnétoscopes 


De notre correspondant 

. Bruxelles (Co mmuna utés 
européennes). - Le conseil des 
ministres des Dix -n accueilli de 
façon positive les accords ré- 
cemment coudas par. la Cwh 
mrmfem européenne avec le Ja- 
pon- Celui-ci s’est engagé à 
aatoti miter ses exportations 
vers la CELE. de magnétos- 
copes et de tubes de télévision 
en couleurs et à modérer celles 
de tait antres produits. 

M. Jobert, ministre français dû 
commerce. e x t éri eur, constatant que 
la C.E.E. et le Japon étaient entrés 
ainsi dans une •période contrac- 
tuelle*, a estimé qu’il s'agissait là 
d* « une première étape satisfai- 


' veiller la Commission en annonçant 
que, si elle ne parvenait pas à des ré- 
sultats concrets avec le Japon, la 
France serait obligée de prendre des 
mesures nationales de protection. 

L'attaque américaine 

M- Jobert, à l'évidence, n'écarte 
pas la possibilité d'exercer une pres- 
sion analogue dans le cas où la Com- 
munauté resterait sans réaction face 
à l'agression agricole des États-Unis. 
On n’en est cependant pas là. 
Confirmant la position modérée 
prise la veille par Tensembte du 
conseil, le ministre français a dé- 
claré : « La Commission reste Juge 
de la tactique à suivre, même si 


sanie ». mais a souligné qu'il était Jusqu'à présent elle n’a pas très bien 
nécessaire de demeurer très vigilant, réussi dans cett 


D réssort de ces propos que le gou- 
vernement français envisage de le- 
ver la mesure imposant le dédouane- 
ment des magnétoscopes à Poitiers, 
mais p'a pas l’intention de le faire 
avant d’avoir vérifié si Tokyo met- 
tait en œuvre correctement l’arran- 
gement approuvé. 

Le conseil des ministres a insisté 
sur deux points : les arrangements 
conclus ne sont pas suffisants; il 
faut, en outre, veiller à ce qu’ils 
soient scrupuleusement respectés. 
D’une part, pour sérieusement atté- 
nuer le déséquilibre des échanges de 
la Communauté avec le Japon, il 
faut continuer à œuvrer dam cette 
voie; et en particulier obtenir une 
meilleure ouverture du marché japo- 
nais aux exportations européennes. 
D’autre part, le conseil a invité la 
Commission à meure en placé les 
moyens de surveillance nécessaires 
pour s’assurer de la bonne exécution 
des accords. La comptabilisation 
exacte des importations japonaises 
dans- la f’nmm nnymA des produits 
couverts par l'arrangement sera ef- 
fectuée chaque trois mois. - 

C'est ce que M. Jobert nomme 
« le suivi de cette action », et, après 
avoir "rappelé que « Poitiers ^ n'était 
pas dans la négociation », 3 observe 
que la suppression du dédouanement 
obligatoire des magnétoscopes à Poi- 


cette entreprise. 

La Commission ayant reçu l'ap- 
pui formel des Dix va donc, encore 
une fois, s’efforcer de convaincre les 
États-Unis qu’ils se sont engagés 
dans une voie périlleuse. M. Jobert a 
été très clair sur ses objectifs : > Le 
gouvernement français n’entend pas 
laisser attaquer la politique agri- 
cole commune par des actes profon- 
dément inamicaux et irréguliers. 
Nous n’avons pas l'intention de lais- 
ser remettre en cause les marchés et 
les exportations de l’Europe. - 
.La solidarité européenne jouera- 
t-elle s’il est nécessaire de contrer 
plus sèchement l’attaque' améri- 
caine ? Le ministre d’Etat le croit. 
• Certes, constate-t-il, les mesures 
prises par les Etats-Unis touchent 
en premier lieu la France. Mois la 
R.F.A.. par exemple, peut compren- 
dre que la France pourra encore 
plus difficilement supporter un dé- 
ficit commercial avec elle de 
35 milliards de francs si, du fait de 
l’action américaine, elle se trouve 
privée d’une partie de ses exporta- 
tions apicoles, lesquelles ont repré- 
senté en 1982 19 milliards de 
francs. » La mise en garde est claire. ' 
Que sepassera-t-îl ri Washington 
ponsnfr' aras la même vôie ? » // 
existe toute une panoplie de contre- 
mesures qui pourront être mises en 
ceuvre*, répond M. Jobert, et il 


tiers fait partie de ce suivi Le minis- — ajoute que, si par malchance le 


ire note, non sans sourire, que la 
contrainte imposée aux importateurs 
de magnétoscopes — contrainte criti- 
quée par Bruxelles — a grandement 
facilité la tâche des négociateurs de 
la Cocomissioa. 

- Si c'était à refaire, nous le refe- 
rions Dans le cas du moindre va- 
cillement japonais par rapport à 
leurs engagements, nous n’hésite- 
rons pas. pour d'autres produits et 
dans d'autres villes, à prendre de 
nouvelles initiatives ». a-t-il ajouté. 
Le coup de frein donné aux importa- 
tions de produits japonais les plus 
sensibles constitue pour lui un 
succès non négligeable : en octo- 
bre 1982, à Luxembourg, il avait en 
tout cas fortement contribué à ré- 


conseil des ministres des Dix héritait 
alors à s'engager dans ce sens, « cha- 
cun prendrait des initiatives sur le 
plan national *. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• Moindres pertes pour Ameri- 
can Motors an dernier trimestre de 
1982. — Le quatrième constructeur 
automobile, dont Renault détient 
46,4% des parts, a enregistré, au 
dernier trimestre de 1982, 2,9 mil- 
lions de dollars de pertes. Toutefois, 
pour l'ensemble de Tannée, A-M.C. 
a perdu 153,5 millions de dollars 
contre 136,6 millions de dollars en 
1981. 
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L£ PROGRAMME 
DES CADRES DÉCIDEURS. 

Sous Végide de la Chambre de Commerce et /\ 

d’industrie de Paris, le Croupe ESCP propose un pré- . 
gramme de “ Généraliste ", Stege Gestion-Direction 1 1 J 
a pour vocation de permettre aux spécialistes opéra- 
tionnels d’élargir leur domaine de compétence, leur 
champ d’activité et de développer leur aptitude à la 
direction des entreprises. 

Sur 20 jours de formation, le Stege Gestion- 
Direction consacre une semaine à un ^ ■ 

diagnostic d’entreprise, 'Sur le terrain". 
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LES CONTRATS DE PLAN DES ENTREPRISES NATIONALISÉES 

Un échafaudage financier complexe 


M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de la recherche 
et de Ffedustrie, devait recevoir, 
mercredi 23 février en fin 
d’après-midi, les P-D.G. des 
onze groupes nationalisés dn 
secteur concurrentiel pour tirer 
un premier bilan des contrats 
de plan pluriannuels que l’État 
a signés avec sept de ces entre- 
prises. 

La première phase de l’après- 
nat localisation s’achève. Les 
contrats de plan pluriannuels qui de- 
vaient, aux yeux des pouvoirs pu- 
blics. servir de base de départ aux 
nouvelles orientations stratégiques 
de ces groupes sont presque tous si- 
gnés. Avec retard, puiqu’Us avaient 
successivement été annoncés pour 
juin, décembre.- puis janvier. Non 
sans mal, car l’exercice était nou- 
veau, et chaque protagoniste a dû 
faire son apprentissage sur le ter- 
rain, et non sans friction. 

Au prix de nombreuses réunions, 
sept groupes - CL I. -Honeywell, 
BulL Saint-Gobain, É.M.C-, Rhône- 
Poulenc, Usinor, Renault, Sa ci! or - 
ont déjà signé leur contrat avec le 
ministre de la recherche et de l’in- 
dustrie. La C.G.E. devrait suivre 
dans les prochaines heures. Les cas 
de PUK., Thomson-Brandt et 
C.D.F.-Chimie sont un peu plus 
complexes, la mise au point défini- 
tive des contrats dépendant de fac- 
teurs extérieurs qui échappent à 

T entreprise. 

Lé plan de P UK est suspendu 
pour une large part aux décisions du 
gouvernement quant à la révision de 
la tarification d’E.D.F. Le ministre 
de l’industrie y est fermement atta- 
ché et souhaite même que la diminu- 
tion ne se limite pas à quelques 
groupes comme PUK, mais s’appli- 
que plus généralement à l’industrie. 
É.D.F-, on s’en doute, n’est guère fa- 
vorable à une telle remise en cause. 

La politique de Thomson est tri- 
butaire des choix qui seront faits par 
les pouvoirs publics pour sa filiale 
dans la radiologie (la C.G.R.), la 


restructuration de l'industrie du té- 
léphone et, bien évidemment, de l’is- 
sue donnée à son projet de rachat de 
la société allemande Grundig. 
Quant à C . DJr. -Chimie, les incerti- 
tudes qui pèsent toujours quant au 
règlement financier des dossiers en^ 
grais et chimie retardent bien Sûr la 
conclusion de son contrat. 

Exercice nouveau, tant pour 
l'Etat que pour les entreprises 
concernées, ces contrats de plan ont 
eu, selon le ministère de la recher- 
che et de l'industrie? plusieurs 
vertus. - Ils ont permis de complé- 
ter nos connaissances sur ces 
groupes et de faire l'apprentissage 
du dialogue. *■ Les pouvoirs publics 
ont demandé aux entreprises de 
prendre en compte des facteurs hori- 
zontaux ; emploi, formation, balance 
commerciale, économies d’énergie. 

Chaque entreprise a indiqué de 
son côté aux pouvoirs publics sur 
quels critères de gestion elle enten- 
dait été jugée au terme de ces 
contrats de plan. Elles ont en géné- 
ral choisi la marge- brute d'autofi- 
nancement, certaines, telle Renault, 
y ajoutant des objectifs de gains im- 
portants de productivité. Un regret, 
exprimé rue de Grenelle : la dimen- 
sion internationale contenue dans les 
plans « aurait mérité d'être amélio- 
rée ». 

Les discussions sur lés enveloppes 
financières ont été fort difficiles. 
Entre les divers ministères, comme 
avec tes P.-D.G. des groupes. Il y a 
quelques mois, on chiffre avait été 
avancé dans divers ministères : celui 
de vingt milliards de francs. C’était, 
expliquait-on, le montant de l'effort 
que l’Etat -actionnaire allait consen- 
tir en 1983 pour les onze groupes na- 
tionalisés du secteur concurrentiel. 
Un montant qni comprenait 
12,45 milliards de francs de dota- 
tions budgétaires : chiffre, lui. intan- 
gible, puisque inscrit dans la loi de 
finances initiale. Restait à trouver le 
financement pour les 7.55 milliar ds 
restants et â ventiler cet argent entre 
les groupes. 


Des titres participatifs 
d'un montant de 3 milliards de francs 
pourraient être émis en 1983 


Parallèlement aux certificats d’in- 
! vestissements, plus particulièrement 
adaptés aux entreprises mixtes où 
l’Etat continuera à cohabiter avec 
un actionnariat privé, la loi sur le dé- 
veloppement des investissements et 
la protection de l’épargne (parue au 
Journal officiel du 4 janvier 1983) 
prévoit également la création d’un 
nouvean produit financier : le titre 
participatif. 

Destinés aux entreprises publi- 
ques et, au premier chef, aux so- 
ciétés du. secteur industriel récem- 
ment nationalisé, ces titres 
participatifs doivent renforcer les 
fonds propres de ces firmes en com- 
plétant les dotations en capital effec- 
tuées par l’Etat actionnaire. 

Les titres participatif, qni seront 
cotés en Bourse, présentent trois ca- 
ractéristiques : 

1) Us ne sont pas amortissables, 
ce qui signifie, conformément au 
texte de la loi (chapitre VI), qu’ils 
ne sont remboursables qu’en cas de 
liquidation de la société ou, & son 
initiative, à l’expiration d’un délai 
qui ne peut être inférieur à sept ans 
et dans les conditions prévues par le 
contrat d’émission ; 

2 ) Os ne confèrent à leurs déten- 
teurs ni droit de vote ni droit à répar- 
tition des réserves. En cas de liqui- 
dation de la société, les ti tres 
participatifs prennent rang après 
Pensera b le des prêts - y compris les 
prêts participatifs - et juste avant 
les actions et les parts. 

S’ils sont privés du droit de vote 
rfq fn la mesure où la totalité du capi- 
tal est entre les mains de la puis- 
sance publique, les porteurs de titres 
participatifs ont, toutefois, les 
mêmes droits que les détenteurs 
d’obligations. Groupés en * une 
masse jouissant de la personnalité 
civile * pour assurer la défense de 
leurs intérêts communs, ils peuvent 
désigner des représentants pour as- 
sister aux assemblées d'actionnaires 
ou de porteurs de parts. Es doivent 
obligatoirement être consultés sur 
toutes les questions inscrites à l’or- 
dre du jour de ces réunions. 

Enfin, les détenteurs de titres par- 
ticipatifs, qui peuvent exiger, de la 
même façon que les actionnaires, la 
communication des documents so- 
ciaux de l’entreprise, doivent se réu- 
nir une fois par an pour entendre le 
rapport des dirigeants sociaux sur 
l’activité de P entreprise au cours de 
l’exercice écoulé ainsi que le rapport 
des commissaires aux comptes sur 
les résultats de l'exercice et sur la 
détermination de la rémunération de 
ces titres. 


3) Us sont rémunérés de deux fa- 
çons: 

- nue partie fixe déterminée 
dans le contrat d’émission. 

— une partie variable indexée sur 
un ou plusieurs paramètres économi- 
ques choisis par l'émetteur, et qui 
• ne saurait excéder 40% du nomi- 
nal * selon les termes du décret 
d’application à paraître an mois de 
mars prochain, après avoir été 
soumis préalablement au Conseil 
d’ÊtaL 

Pour séduisante que puisse paraî- 
tre cette nouvelle formule, à mi- 
chemin entre l'action et l'obligation 
au gré du mode de calcul de la par- 
tie variable de la rémunération choi- 
sie par la société, le principal écueil 
réside dans la situation financière 
radicalement différente des groupes 
tentés par une émission de titres par- 
ticipatifs. U faut eu effet mettre au 
point un mécanisme d’indexation 
suffisamment attrayant pour la 
clientèle visée ; les anciens action- 
naires des groupes nationalisés. 

Voilà qui explique la navette avec 
le Trésor à laquelle se livrent les 
cinq directeurs financiers des cinq 
groupes qui ont fait acte de candida- 
ture (Saint-Gobain, Compagnie gé- 
nérale d’électricité, Rhône-Poulenc. 
Thomson et Renault), sur la base de 
500 millions de francs chacun, en 
moyenne. 

Le projet qui paraît pour T instant 
le plus avancé, celui de Saint-, 
Gobain, porterait sur une première 
tranche de 750 millions de francs. 
La rémunération, qui comporterait 
une partie fixe de 75 % calquée sur 
le taux moyen du marché obligataire 
et 25 % indexée sur les bénéfices du 
groupe et n’est pas définitivement 
fixée. On bute encore sur la nature 
du bénéfice qui sera pris en compte 
(Det, courant, consolidé ?). De 
même, Renault, qui prévoyait initia- 
lement r son projet une clause 
d'indexation sur le prix de vente au 
kilo de ses voitures, a dû revoir sa 
copie. 

Au-delà de ses péripéties propres 
à l'élaboration de tout nouveau pro- 
duit financier (et celui-ci devrait 
drainer aux alentours de 3 milliards 
de francs dès cette année), le titré 
participatif devra offrir une rémuné- 
ration suffisamment élevée (aux 
alentours de 12.50 % à 13 %) pour, 
capter l’épargnant, qui se voit ac- 
tuellement offrir (à commencer par 
l’État) une rémunération nette voi- 
sine de 11 % en souscrivant à des 
obligations classiques, un placement 
rentable et sans risque. 

SERGE MAR TL 


Apparemment, il y eut ces der- 
niers mois quelques interprétations 
divergentes. Ainsi certains avaient- 
ils compris que les aides à la restruo- 
ruration de b chimie n 'étaient pas 
comprises dans les 20 milliar ds. Au 
ministère du budget, on avait, en re- 
vanche, toujours pensé que la tota- 
lité de ces aides — soit 3 milliards de 
francs - y étaient incluses. 11 a donc 
fallu trouver un compromis. 
MM. Delors et Chevènement se sont 
. finalement mis d'accord sur une 
cote mal taillée, en imputant 1 mil- 

■ liard du plan chimie sur l'enveloppe 
de 20 milliards. Reste que, pour les 
2 autres milliards, le financement 
n'est toujours pas assuré. 

Le douzième groupe 

Autre surprise, de dernière heure 
celle-là. Un douzième groupe s'est 

■ subrepticement glissé dans le lot des 
heureux élus : b SNECMA. Grâce, 
semble-t-il, à l'habileté de sou minis- 
tre de tutelle, M. Hemu, qui a réussi 
au dernier moment à faire émarger 
l'entreprise pour une dotation de 
300 millions. C’est autant que Je mi- 
nistère de b défense n’aura pas à 
verser... 11 est vrai que les 20 mil- 
liards ont été légèrement augmentés 
et se sont finalement transformes en 
20.22 milliard* de francs. 

Ce chiffre de 20,22 milliards est 
très précis. Il n'est cependant, 
comme on le reconnaît dans les mi- 
. nistères, qu’une » construction ». un 
ordre de grandeur. Ceci en raison 
des inconnues qui subsistent encore 
quant aux montants réels qui seront 
drainés par quelques entreprises sur 
le marché financier. 

U faut savoir, en effet, que ces 
2022 milliards de francs ne seront 
pas en totalité versés par T Etat. 
Cette somme se décomposerait de la 
façon suivante : 

• 12,45 milliards de dotations 
budgétaires ; 

• 4 milliards environ de prêts 
participatifs, voire de prêts superbo- 
nifiés de l’Etat ou de divers orga- 
nismes comme le Crédit national ; 

• -25 milliar ds de francs au mini- 
mum par l'émission de certificats 
participatifs. Cinq entreprises : 
C.GiE., Saint-Gobain, Rhône- 
Poulenc, Thomson-Brandt et Re- 
nault sont autorisées à émettre, cha- 
cune pour 500 millions de francs au 
moins, de tels certificats. Un mon- 
tant qui pourrait être plus important 
si tes conditions du marché financier 
le permettent. 

• 1 milliard de francs environ 
sera obtenu à partir d'une opération 
financière de l'Etat. Celui-ci a hé- 
rité, lors des nationalisations, d'obli- 
gations de la Caisse nationale de 
l'industrie. Il va en vendre pour 
1 milliard de francs et injecter en- 
suite cet argent directement dans le 
capital de certaines firmes. 

Le gouvernement a rendu public 
le 9 février i le Monde du 11 fé- 
vrier) la ventilation de ces 
20.22 milliards de francs entre les 
douze groupes (les «onze» plus b 
SNECMA). Toutefois, b réparti- 
tion de l'allocation globale de cha- 


que entreprise par type de finance- 
ment reste, explique-t-on, 

« confidentielle ». En fait, il semble 
que les pouvoirs publics n’aient pas 
souhaité » figer la situation * en dé- 
taillant . les chiffres, dont certains 
sont encore provisoires, voire de sim- 
ples ordres de grandeur. 

Quelques précisions peuvent ce- 
pendant être apportées. Tous les 
groupes recevront une dotation en 
capital. Pour certains, elle sera sym- 
bolique, pour d’autres (C.I.I.-H.B. 
par exemple), elle représentera b 
totalité de leur allocation de fonds 
propres. Le cas de Saint-Gobain est ■ 
particulier. La dotation en capital 
du groupe ne proviendra pas des 
12,45 milliards de francs prévus 
dans b loi de finances, mais du ra- 
chat par l’Etat des actions que b 
compagnie détenait dans les Ma- 
chines Bull. Etalé sur deux ans, ce 
rachat amènerait environ 600 mil- 
lions de francs d'argent frais dans 
les caisses de l’entreprise. Reste que 
l'on ne peut pas tout à fait assimiler 
cette cession - forcée - d’actifs à 
une dotation en capital. 

Les prêts participatifs sont sur- 
tout concentrés sur b sidérurgie et 
b chimie. L’allocation de groupes 
comme Thomson, C.G.E., Rhône- 
Poulenc, Renault, sera obtenue par 
un « panachage » des diverses 
sources de financement. 

Certaines entreprises sont, à l’évi- 
dence. mieux servies que d’autres. 
Ainsi, un effort particulier a été fait 
pour Rhône-Poulenc. C.I.I.-H.B. ne 
s'en sort pas trop mal II en ira de 
même pour PUK : à condition que le 
groupe obtienne un rabais pour son 
électricité. En revanche. Thomson, 
si l’on tient compte des pertes de b 
C.G.R., et C.D.F.-Chimie ne sont 
pas, pour le moment, gâtés. 11 est 
vrai que les pouvoirs publics réflé- 
chissent sur les moyens de complé- 
ter, dans le courant de l'année, par 
d'autres voies, les allocations de ces 
deux groupes (remise de pénalités 
des P.T.T., abandons de créances). 

Les «onze» demandaient globa- 
lement à l'Etat, à travers leurs plans 
d’entreprise, un effort financier en 
fonds propres et quasi-fonds propres 
de 50 milliards de francs sur trois 
ans. Ils obtiennent, pour 1983, 
20 milliards. Il resterait donc à four- 
nir, pour les années 1984-1985, 
30 milliards de francs. Il paraît ex- 
clu que l’Etat leur accorde b totalité 
de cette somme.. Toutefois, U pour- 
rait consacrer un effort encore im- 
portant en 1984 (autour de 15 mil- 
liards de francs), pour revenir en 
1985, avec l'espoir que b crise s'es- 
tompera et que b situation finan- 
cière des groupes sera assainie, à un 
montant nettement inférieur. 

Tout ceci va faire maintenant 
l'objet d’un vaste débat dans le ca- 
dre de b préparation dn IX e Plan et 
de b toi de développement indus- 
triel. Espérons qu’avant b fin de 
l'année, l'Etat pourra, à travers cette 
loi, se sortir du carcan des règles 
budgétaires et définir l'efiort finan- 
cier pluriannuel qu’il entend consen- 
tir aux groupes nationalisés. 

J.-M. ÛUATREPOWT. 



• Publicité — 

THE FOOD AND AGRICULTURE ORGAN1ZATION 
OF THE UNITED NATIONS 

Requires 

an AQUACULTURE ENG1NEER 

For one year in Jeddah, Saudî Arabïa, with University degree 
in Civil Engineering and ftve years expérience in design /super- 
vision work related to aquaculture activités, particularly in- 
tensive rearing facilities; demonstrated ability to supervise 
and contrat quality of construction to obtain timely and satis- 
factory completion of work. 

Very good knowledge of English (written/spoken); knowledge 
of Arabie désirable. 

The duties and responsabilises of the post include: 
a) provide preconstruction details for and supervise the 
construction of an experimental Fish Farming Centre; 
rewiew drawing/ spécifications; 

contrai quality of construction technique and materials ; 
supervise ail construction including laboratoires. Unes 
ponds, rearing tanks, etc.; 

on completion of construction, provide a detaiied plan of 
facilities with a suggested maintenance schedule. 

Salary — Approximately US $ 25.000 to 35,000 per year. 

Please s end detaiied Curriculum Vitae starting: Vacancy An- 
ftouncement - SAU/OIO/SAU to: 

Personnel Officer, 

Fisheries Department 
FAO 

Viale Terme di Caracalla 
00100 Rome - ITALY 

Closing date for receipt of applications: 31 MARCH 1983 
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AFFAIRES 


Le gouvernement veut faciliter l'accession à la propriété 


(Suite de la première page. ) 


De plus. 3 serait prévu une limita* 

titra du nombre des ventes possibles 

en fonction aussi bien de la densité 
de la présence H.L.M. que de la ten- 
«on observée sur le marché locatif. 
Il faut éviter, comme disent certains 
■ {‘expropriation de biens publies 
pour cause d'intérêts privés ». 

Les immeubles mis en vente 
devraient être en « bon état ». 

Après versement d'un apport per- 
sonnel, dont le montant reste à 
déterminer, le prix du logement, fixé 
à la fois par une estimation des 
domaines et par l’actualisation du 
coût de la construction, serait 
acquitté par mensualités, bien sûr 
plus fortes que le loyer, mais modu- 
lées selon des critères de ressources, 
d’âge, d’ancienneté d’occupation de 
l'acquéreur. 

L'organisme vendeur de son côté 
utiliserait une partie de ces res- 
sources & rembourser plus rapide- 
ment les emprunts contractés pour 
la construction de l'immeuble et une 


partie à réinvestir en centre-ville ou 
à améliorer le reste de son patri- 
moine. 


U location-accession 


Autre texte plus novateur, le pro- 
jet de loi créant le contrat de 
location-accession répond aux vœux 
du rapport de M Darnault adopté il 
y a dix-huit mois par le Conseil éco- 
nomique et social (le Monde du 
24 octobre 1981) sur « une politi- 
que souple d’accession à la pro- 
priété ». La finalité en est à la fois 
financière et juridique. 

Financière, car là formule permet 
A un candidat à l'accession & la pro- 
priété qui a signé un tel contrat de se 
constituer un • apport personnel * 
suffisant en versant en sus du loyer, 
une « redevance », une sorte 
d'important surloyer. Après cette 
période de réflexion eL d’épargne, un 
prêt ouvrant droit à l'aide personna- 
lisée au logement pourrait être 
offert au - locataire » devenu 


« accédant à la propriété ». U s'agit, 
bien sûr, de trouver un moyen de 
« solvabiliser - des ménages aux 
revenus moyens que la hausse des 
taux d'intérêt tout comme la hausse 
spectaculaire des prix de vente en 
centre-ville en 1979 et 1980 contrai- 
gnent de renoncer à l'achat d'un 
logement 

La finali té de ce texte est aussi 
juridique, car jusqu'ici le statut de 
locacairo-accédaat est rien moins 
que flou. En particulier, on ne sait à 
quel moment il cesse d’être un loca- 
taire (avec les droits et les devoirs 
que la loi Quilliot a précisés) pour 
devenir un copropriétaire (soumis 
aux dispostions de la loi sur la copro- 
priété, eL en particulier aux charges 
découlant du gros entretien de 
l'immeuble). De plus, sans statut 
précis, le Jocataire-accédant peut 
actuellement voir ses projets s'effon- 
drer, si le logement qu'il occupe en 
saisi par un créancier du bailleur. Il 
s'y ajoute de multiples inconvé- 
nients, qu’il s’agisse de malfaçons, 
de réparations, de gestion de 


l'immeuble. L'absence d'une législa- 
tion d'ensemble, comme le souli- 
gnait M Darnault, empêche le déve- 
loppement d’une telle formule. C’est 
cette absence qu’ambitionne de 
combler le texte fort complexe qui 
devait être soumis au conseil des 
ministres. Définissant avec précision 


les droits (plus importants que ceux 
d’un locataire) et les devoirs (mut 
aussi plus lourds) du locataire- 
accédant, 3 énumère les caractéristi- 
ques de ce contrat d'un type nou- 
veau. 


Ce texte ne devrait pas concerner 
ies opérations de vente à terme qui 
posent des problèmes du même 
genre, non encore résolus, à de nom- 
breux accédants à la propriété de 
maisons Individuelles (le Monde du 
12 octobre 1982). Cependant, il 
semble qu’une partie de ces disposi- 
tions puissent leur être appliquées, 
du moins au plan juridique. 


JOSÉ DOYÈRE. 


Des conseils paritaires 
dans les logements-foyers 


Troisième projet législatif intéres- 
sant le logement è être soumis è 
l'approbation du conseil des minis- 
tres, celui sur les logements-foyers : 
ces immeubles comprenant à la fois 
des logements ou des chambres pri- 
vées et des locaux collectifs, offrant 
des prestations particulières ou des 
soins, accueillent immigrés, per- 
sonnes âgées, handicapés, jeunes 
travailleurs, jeunes femmes enceintes 
ou mères célibataires. Il s'agit cette 
fois de mettre en harmonie les règles 
de vie dans ces logements-foyers 
avec les dspositions de la loi OiiUiot. 
de façon à redonner à leurs occu- 
pants une qualité de locataires, en 
adaptant à leur cas les principes qui 
ont déjà guidé le législateur : c'est 
ajouter un nouveau titre è la loi du 
22 juin 1982. 

L'évolution des loyers et des 
charges dans les foyers d'immigrés 
avait donné lieu b des grèves et sou- 
levé des vagues de protestations il 
n'y a guère. Par ailleurs, le mode de 
vie trop réglementé par un paterna- 
lisme mal compris avait choqué dans 


un certain nombre de maisons de re- 
traite. 

Les termes du contrat, la distinc- 
tion entre la loyer, les charges et les 
prestations, leur évolution, les moda- 
lités de gestion, devraient ainsi être 
précisés. En outre,- une instance spé- 
ciale de concertation serait créée, 
comprenant un nombre égal de re- 
présentants du gestionnaire et des 
locataires, auxquels se joindraient 
des représentants des coilecthrités 
locales, lorsque celles-ci y apportant 
leur aide. Ce < conseil de foyer a 
traiterait des principaux sujets ayant 
trait à la vie quotidienne : affectation 
des locaux collectifs, répartition des 
charges, projets de travaux, résilia- 
tion du contrat d'un locataire ne res- 
pectant pas ses obligations, etc. 

Les logements-foyers devraient 
ainsi constituer un nouveau secteur 
locatif où les associations jouiraient 
des mêmes droits que dans les au- 
tres secteurs et où des accords 
d'évolution des loyers pourraient être 
conclus. — J. D. 


(Publicité} 


ROYAUME DU MAROC 


Ministère de l'agriculture et de la réforme agraire 


DIRECTION PROVINCIALE DE MEKNES 
SERVICE DES EAUX ET FORÊTS 

Place Abdelazîz Ben Driss 
Téléph. : 201-70-20 1-72 -Telax : 410-64 M 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N* 1/83 DPA/22 do 12 avril 1983 


( Séance non publique) 


Dan* le cadre do projet de développement agricole du Moyen Allas Central bcncTt- 
tâam d’un financement de b B IRD, b Direction provinciale de l'agriculture de Meknfe 

- liane recevra jusqu'au 12 avril 19831 15 heures les offres de prix prar b fourniture 
de: 

1*) Deux tracteurs débardeurs à roues : 

2°) Trois tracteur» agricoles A roues : 

>) Un camion GRUMIER ; 

4») Un GIROBROYEUR ; 

5*) Vingt-quatre scies à moteur pour bois. 

Les offres devront être établies conformément aux conditions défîmes dans le cahier 
des charges et transmises ou déposées & b date et i l'heure sus-indiquées g r adresse 
mentionnée en marge. 

peuvent participer à cet appel d'offres les sociétés et entreprises appartenant aux 
pays memb re s de b Banque Mondiale et la Suisse. 

- Cautionnement provisoire fixé i 50.000 DH A raison de 10.000 DH par iot : 

- Retrait des cahiers des charges et consultation du dossier à l'adresse sus-indiquée. 

DIRECTEUR PROVINCIAL DE L'AGRICULTURE 
deMRMtfrffMNE 
Signé : L. RHELLA8 


Favoriser le logement locatif 
de catégorie intermédiaire 


M. Quilliot, ministre de l’urba- 
nisme et du logement, après avoir 
dressé, devant le consul des minis- 
tres, un bilan de l'activité des 
H.L.M. en 1982, devait présenter on 
programme de relance de la 
construction des logements locatifs 
de catégorie intermédiaire dans le 
centre des grandes agglomérations, 
notamment à Paris. Ce logement 
• intermédiaire • est destiné aux 
ménages disposant de revenus 
moyens (plus de 10 000 F par 
mots), trop hauts pour leur donner 
accès à un logement H.L.M. 
(lorsqu'il y en a en suffisance en 
centre-ville), trop faibles pour leur 
permett r e de louer on logement de 
secteur libre au loyer prohibitif. 

Le programme de relance envi- 
sagé consiste donc à obtenir des ad- 
ministrations et des grandes entre- 
prises publiques la mise à disposition 
de leurs terrains. Il existerait ainsi à 
Paris intra muras, dam la petite 
couronne et dans le cœur des 
grandes villes de province oü le mar- 
ché du logement locatif est particu- 
lièrement tendu (Grenoble, Bor- 
deaux, Marseille, Nice, Toulouse), 
les terrains nécessaires à la constate- 


tion de 10000 logements intermé- 
diaires en deux ans, une première 
tranche de 5 000 à Paris et dans la 
proche banlieue à lancer dans l'im- 
médiat et une seconde tranche à 
court terme faisant porter essentiel- 
lement l'effort sur les villes de pro- 
vince. 


L’objectif est de mettre des loge- 
ments de ce type à la disposition des 
intéressés è un prix d'environ 30 F 
par mètre carré (soit moins de 
2 000 F pour un trots-pièces). Le fi- 
nancement serait assuré par des 
fonds propres des compagnies d’as- 
surances nationalisées) avec une 
rentabilité brute de 6 %), par le 
0,9 % des salaires versé par les en- 
treprises, et, le cas échéant, par dès 
prêts conventionnés locatifs. Quant 
aux terrains, 3 s’agit, en accord avec 
les municipalités, de convaincre les 
administrations et les en tr eprises pu- 
bliques (SJM.CF., RA-TJ*^ P.T.T., 
défense nationale, etc.) de les céder 
non au prix du marché mais moyen- 
nant l’attribution de logements pour 
leur pcrsonneL - - - 


J- D. 


de F Assemblée pennanorte des chambres de commerce 


M- Pierre Netter est élu, ce 
mercredi 23 février, président; 
de r Assemblée permanente des 
chambres de commerce et d'in- 
dustrie. D remplace M. Robert 
Dedorozoy qtri occupait cette 
fonction depuis cinq ans. 


Ce n'est pas une coïncidence. Ce 
changement d’hommes a lieu tandk 
que se mettent en place, lentement, 
les instances et administrations qui 
appliqueront dans les régions les ré- 
centes dispositions relatives à la dé- 
centralisation. 


Celui qui sort, M. Delorozoy, 
n'était pas très en cour auprès des 
pouvoirs publics depuis vingt mois. 
Celui qui entre, M. Netter, homme 
de terrain, a du provincial un côté 
rassurant. Depuis 19SS - 3 a alors 
trente ans, - il a participé aux tra- 
vaux de la chambre de commerce et 
d'industrie de Colmar (Haut-Rhin). 
D est président de cet organisme de- 
puis 1974. H a été aussi président du 
conseil économique d'Alsace, son 
meilleur souvenir d'homme public, 
confie-t-il. 


Né i Colmar, M. Netter a re pris , 
en 1945, l’entreprise familiale Cen- 
tra SA. (transformation de papiers, 
cent salariés). Qu’on n’attende pas 
de cette homme fin, peu bavard, 
mais facilement souriant, une entrée 
en fanfare à la tête de F Assemblée 
permanente. Il entend faire des 
quelque cent cinquante chambres de 
commerce de bons observatoires de 
la vie économique de la province et 
aussi qu’elles témoignent avec moûts 
de discrétion des risques et des exi- 
gences du métier de patron, petit ou 
grand. 

Lors de sa dernière réunion géné- 
rale en octobre, l’A-P.CCX avait 
défendu fermement l'entreprise pri- 
vée et elle avait aussi mis en garde lé 
gouvernement contre la rancœur de 
ses animateurs. Le texte de la mo- 
tion avait pour principal rédac t eur 
M. Netter. 

C’était finalement la générale de 
la grande manifestation solennelle 
qu’allait organiser, deux mois plus 
tard à Villepïnte, dans la banlieue 
nord de Paris, le Conseil national du 
patronat français. 

AT. 


■.-.J.-.'* •f.’iduÿts 


SOCIAL 



M. Bérgeron relance le débat 
sur l'équilibre, des; comptes 
de la Sécurité sociale 


Vf.-o-'" 01 
! !< î.î -T 


tant 4i. IBM 


L'équilibre financier des régimes de sécurité sociale ést-ü de 
nouveau menacé ? M. Bergen» le pcnsMv qm a- déclaré, mardi 22 février, 
que le déficit de la Sécurité sociale a été de 10 à II mfflSards de fraies en 

19S2 et senth de2Qnnllianb dé finies ea!983. Leseciétanre général de 

F O, interrogé par nos soins, à quelque peu rectifié ce chiffre eu nous 
indiquant que les 20 affinés de frmnes cités représentaient- le déficit 
cumulé pour 1981, 1982 et 1983. Reste que cette décbratkm risque de 
faire rebondir le débat mit PéqadUbre des comptes èodaccx et la rignenr. 


Qu'en est-il exactement ? U 
n’existe pas encore de bilan, définitif 
pour 1982. Néanmoins, selon des 
estimations provisoires, et solides 
semblera, le »trou» pour 1982 ne 
serait pas de 2,49 ‘ milliards de 
francs, cmame le -prévoyait, en 
décembre, . la commission des 
comptes de la Sécurité sociale; ma» 
d'environ S è 6 milliards de francs 
ea raison notamment d’un accroisse- 
ment {tins important des dépenses 4e 
santé (-i- 17,1 % en 1982, - soit 
-h 6,5 % en volume) et àjine accélé- 
ration des facturations' bcKpitatièz^ 

Y aura-t-il un déficit en 1983? 
Au ministère, on maintient la thèse 
de l’équilibre, en affirmant que 
M. Bérégovoy dispose d'armes nou- 
velles pour compléter le budget des 
régîmes sociaux (taxes sur f alcool 
et le tabac, forfait hospitalier) ; en 
ajoutant aussi que la prévision d'une 
meilleure maîtrise des dépenses de 
santé (+ 12*5 % cn 1983 au lieu de 
+ 17,1 %) n’est pas un objectif 
impossible puisqu'en volume - en 
fonction d'une évolution des prix de 
8 % — l'accroissement serait . de 
+ 4 % au Heu de 4- 6 % en 1982. 

Ces objectifs d'équilibre demeu- 
rent pourtant bien difficiles & attein- 
dre. On ne peut exclure des risques 
de dérapage : une augmentation plus 
forte que prévu du chômage - donc 
moûts de cotisants — ainsi qu'un 
freinage des salaires et une massée 
des dépenses de maladie due aux 
grippes peuvent bouleverser les sta- 
tistiques et entraîner un déficit dé 
quelques milliards de francs pour un 
budget qui avoisinera les 890 mil- 
liards de francs. 

An total, on le voit, H n’est quand 
même pas question d’un déficit de 
20 milliards de francs pour 1983. 

Lorsque de tels" chiffres sont 
avancés. Os portent sur ce. qu'au 
appelle le » défiât cumulé ». c’est- 


à-dire sur 1983 mais-anssi 1981 et 
1982. C’est- ce que. nous a déclaré 
M. Andr&Bergerôn.t les 20 milliards 
de francs, a-t-il réctifié* portent sur 
les exercices 19SL& 1983, en tenant 
compted’un déficit de 9 miUïanls de 
francs pour 1983. - 

Là encore la prudence est requise. 
Dé quoi est-on sflr ? Si Ton addi- 
tionne le déficit de -1981 (- 6,6 mil- 
liards dé fraies), celui très vraisem- 
blable de ,1982 (—.5 milliards de 
fratrâ), on arrive déjà à un déficit 
cümulêdc LL milliards de - francs. Ce 
" déficit -cumulé resterait de U mil- 
liards dé francs si les comptes de 
1983 -se révèlent équilibrés^ . mais 
passerait - i l 5, voire 20 milliar ds de 
francs, comme le pense FXX, ri per- 
sonne ~ dés caisses au gouverneront 
sans oublier les assurés — nè map- 
trise les dépenses. 

Dans la- pire des' hypothèses, des 
mesures .de redressement seront 
nécessaires avant .la fin de Fêté. 
Dans l’hypothèse pbs vraisemblable 
d'une, 'relative stabilisîsaiïon eu 
volume des prestations. sociales. Te 
« trou. »- de LI milliards de francs 
pour. 1981 et 1982 ne devrait pas 
poser de problèmes trop déli- 
cats... (IJ.. Surtout si l’on compare 
ce - trou * financier au déficit 
cumulé du budget de : FËtat,’ qui se 
chiffrerait alors non pas en dizaines 
mais en centaines de milliards de 
francs. Quoi qu’il en. soit, et au-delà 
de ces querelles dé chiffrés, la per- 
sïstance. d’un décalage entre' recettes - 
et dépenses exige, comme l'ont . 
estimé M. .Edmond : Maire et les 
divers’ rapporteurs pour lé 
IX* Plan (2) ; une vigilance et même 
une rigueur sent tenues. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


RETRAITESrDES (AVANCES» 
SERONT VERSÉES 
DÈS SOIXANTE-CINQ ANS 


Le ministère des affaires sociales 
a confirmé, mardr22 février, quH a 
pris les disparitions nécessai r es pour 
éviter aux préretraités arrivant à 
Tige de' soixante-cinq ans un 
m trou » de trésorerie entre le paie- 
ment de ■ la .« garantie de . res- 
sources» désormais snppriméà 
soixante-cinq -ans au lieu de 
soixante-cinq ans et trois mois - et 
cehû de la retraite. 

Le ministère a envoyé à la. Caisse 
nationale d'a&surance-vieillesse 
(réglant les retraites delà Sécurité 
sociale) et' aux ASSEDIC (déli- 
vrant les indemnités des deman- 
deurs d'emploi) 'dés consignes aflànt 
dans ce sens. 

De leur côté, les ASSEDIC verse- 
ront les allocations jusqu’à la fin du 
mois pendant lequel le chômeur 
aura soixante-cinq ans. 

S la date cf anniversaire est le 
2 avril, par exemple, le demandeur 
d'empl o i sera indemnisé jusqu’à la 
fin du mois d'avriL Le mois suivant, 
en mai, il pourra demander à sa 
caisse d 'assurance-vieillesse une 
avance sur le montant de sa pension 
de retraite qui est ventée, selon 
l'usage, à terme échu, c'est-à-dire à 
la fin du trimestre. 


(1) Des faeffités dé trésor erie — 
environ TmitiîaitJs de' francs — peuvent 
être consente s par la Crisse dés dépôts 
•et consignations. .' 

. ,(2) Selon ces prévjàcm, encore plus 
aléatoires Cite celles portant sûr 1983, le 
défich'Mwt.de 10,8mfllianb de francs ■ 
en I9$lpar an d’ici i 1988— Ge qui 
impliquerait itn accrarâsenwnt annuel 
des cotisations de 0,8 point déplafonné. 


ENVIRONNEMENT 


MVULEOUMISSOW 
EST « DÉPLACÉE > 
POUR ÉCHAPPER 
AUX DANGERS 
DE LA DIOXINE V 


Lé gouvernement américain va fi- 
nancer intégralement la réinstalla- 
tion en Beu sûr des deux mïllequa- 
tre cents habitants «ftme'petite ville 
du Missouri, Times-Beach, polluée 
par la diGOtmer Les mes de là ville, 
non asphaltées, avaient. été «trai- 
tées», ü.y a phtrimix» .années, avec 
un mélange' d’huiles industrielles 
pour fixa; là poussière. Dans ce mé- 
lange sc trouvait de la dioxine - on 
produit ha ut e me n t toxique révélé 
par l'affaire de Seveso en 1976, en 
Italie — provenant d'une usine du 
Missouri qui fabrique notamment 
P* agent orange», le fameux défo- 
liant utilisé naguère au Vietnam par 
l'armée amérirâme. — fA.FJP. )‘. 




le péiai allai rmes*.- 


JE SUIS TRÈS ENNUYÉMIC0LE.SI CE C0NXKAT 
N'EST BAS A WIESBAPEN PEMAIN MAIIKU'AFFAIPE 
EST PANS LE LAC.ET MA EÉPU1A110N AUSSI . 


ne vous ai mes ws,m.wwnt. 
vm nous mm vt cem 

NOUS SUFFIT WPP tm XP. UN HOMME PE 

vom mmm pewwtle $mt.. 




XP estlespécialiste dutransportédairdespetits pa- 
quets (jusqu* à 30 kg) etdes documenté àXiaierieur de l'Europe. 

Nous garantissons que le colis que l’on viendra 
chercher chez vousJaprès=inîdî sera livré le lendemain à Tune 
des 1500 localités desservies par XP. ; 

. Pourlèsdôcûments, nous offions urie solution toute 
prête: l’enveloppe XPack, au tàrîf fixe de FF 190 ,- 

XP est fiable, rapide et meilleur marché que la voie 
aérienne. Voukz-vous en -savoir plus * surnos services? ; 

Alors, téléphonez au 01-2085332^^ 
coupon d-joint, .et, renvoyez-le-nous. ... - - . 

Nous vous enverrons alors notre ’Guide de Service’, 
• Le guide de voyages pour petits paquets etribeuments. 


^ FàKS-nwliparreinriapidttt^ ] 

pour petlc paquets etdoaiinents.^ i 

Nwn-_ — . ' ( 


A raneaüoo de. 
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Coupon a renvoyer &IXP Eqrrcrs Parcel Sj^tcmiSARL. j 
t^ R« (TAubetvillie^^ 
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CONJONCTURE I ÉNERGIE 


W. DELORS : F endettement net do la Fnmce 
est d'oc un peu moms de 60 mKaatSs do francs » 
(83 mffiards de dollars) 


• Si tes résultats du commerce 
extérieur ne s'améliorent pas. H 
faudra prendre des mesures pour le 
ramener de 93 milliards de francs 
en 1982 à 45 milliards en 1983 et 
retrouver l'équilibre en 1984 -, a 
déclaré, mardi soir 22 février, 
M Delors, à l'antenne d'Europe 1, 
lors d'un, débat l'opposant & 
Ml Fourcade, ancien ministre de 
réconomie. « La réduction du défi- 
cit extérieur est l'objectif essentiel 
du gouvernement •, a dh M. Delors. 
Mais le ministre a nié l’existence 
d'un plan. 

Répondant aux critiques de 
M. Fourcade sur l’« endettement 
fantastique » de la France, depuis 
l’arrivée .de la gauche au .pouvoir. 
M. . Delors a chiffré à « un peu 


moins de 60 milliards de francs » 
(8,8 -milliards de dollars) - soit, se- 
lon lui, l’équivalent d’un mens d’ex- 
portation -, l’endettement extérieur 
net de la France. 

Le ministre a expliqué ce chiffre 
d’endettement net en retranchant 
des 14,5 milliards de dollars levés 
par la France sur les marchés étran- 
gers, selon les récentes statistiques 
de FO.C.D.EL, 4 milliards correspon- 
dant & l’emprunt international lancé 
par l’Etat en septembre, et 1,7 mil- 
liard correspondant & des rembour- 
sements réalisés l’an dernier. . 

L’eurocrédit lancé par TEtat & 
l'automne • n'est pas utilisé -, a af- 
firmé M. Delors, r II a été placé et 
rapporte des intérêts. « 


Une obscure clarté 


U est difficile d'avoir une Idée pré- 
cise de r endettement extérieur de la 
France, le gouvernement s'étant 
pjsqu’è maintenant catégoriquement 
refusé - et à plusieurs reprises — à 
fournir des données détaillées. 11 est 
significatif que M. Delors ait attendu 
tes chiffrés publiés par l'O.C-D.E. 
(14.5 milliards de dollars d'endette- 
ment brut en 1982) pour raisonner à 
partir d'une donnée offi rieJUe chif- 
frée. 

Le dûHrage de l’endettement du 
pays -est compliqué pour au moins 
trois raisons qui transforment un pro- 
blème d'ordre quantitatif en un pro- 
blème qualitatif. La première est que. 
parallèlement aux emprunts levés sur 
les marchés in t ernationaux — au tra- 
vers de l'État et des entreprises, no- 
tamment des grandes entreprises na- 
tionales. — le pays prête à des pays 
étrangers le plus souvent pour leur 
donner les moyens d'acheter nos 
productions ou de payer les contrats 
d'équipement conclus. Selon que l'on 
compte l f endettement brut { les 
seules sommes empruntées par la 
France) ou l'endettement net cité par 
M. Delors (le solde emprunts-prêts), 
les différences sont considérables. 
Quel chiffre retenir 7 S le rembour- 
sement de ses dettes par la France 
ne fait aucun doute, il n'en va pas de 
même du remboursement de certains 
prêts consentis à des pays étrangers 
par là France. Du point de vue de no- 
tre indépendance, de notre sécurité, 
et des bilans ^présentés, par _pos , 
créanciers U est plus rigoureux — et 
plus prudent — de raisonner en 
terme d'endettement brut. 

Autre problème : à côté d'em- 
prunts A moyen et long terme, tout 
pays contracte également — au tra- 

En 1982 

LE SALAIRE HORAIRE DES OU- 
VRIERS A AUGMENTÉ DE 
122% ET LE SALAffiE MEN- 
SUEL DE 83% 

L’année 1982 a été marquée par 
une nette décélération de l’augmen- 
tation des salaires. Selon les résul- 
tats - encore provisoires - de l’en- 
quête trimestrielle du ministère du 
travail sur F activité et les conditions 
d’emploi de la main d’œuvre an 
1 er janvier 1983, l’indice du taux de 
salaire horaire des ouvriers aurait 
augmenté de 3.9 % au quatrième tri- 
mestre 1982, soit une hausse an- 
nuelle de janvier 1982 à janvier 
1983 de 124% (contre 164% de 
janvier 1981 à janvier 1982). 

Sï Ton prend en compte la baisse 
de la duree hebdomadaire dn tra- 
vail, le salaire mensuel des ouvriers 
aurait augmenté de 3,2% au qua- 
trième trimestre et de 8,9 % en on 
an (contre 15,1 % l’année précé- 
dente). Le salaire brut mensuel des 
ouvriers aurait ainsi enregistré une 
légère baisse en pouvoir d’achat. Se- 
lon le minis tère dn travail, les pres- 
tations sociales ont augmenté de 
164 % en 1982. la progression des 
revenus salariaux et sociaux ayant 
été de 114 %■ 

Au cours dn quatrième trimestre 
de 1982. l'indice brut des effectifs 
salariés des établissement* - de plus 
de dix salariés aurait baissé de 
14%, Sur. un an, révolution de 
l’emploi salarié serait donc de 
-0,7% (contre -2,4% entre le 
31 décembre 1980 et le 31 décem- 
bre 1981). Après correction des va- 
riations saisonnières, la baisse serait 
de 04 % au quatrième trimestre et 
de 0,1 % en on an (- 1,1 % en 
1981). La durée hebdomadaire 
moyenne du travail en janvier 1985 
s'établirait à 39,3 h pour les ou- 
vriers, 39.1 h pour les employés ci 
39,2 h pour l'ensemble des salariés 
en légère baisse (— 04 h) par rap 
pmi au trimes tre ptécédcni. 

• Dix-sept firmes s tan d a r disent . 
leur disque Informatique Ftoppy. - J 
Les industriels américains et japo- 
nais sont maintenant regroupés ep 
deux blocs. Le premier constitué ré- 
cemment par treize compagnies au- 
tour du format 34 pouces de diamè- 
tre. Le second qui vient de voir le 
jour autour d’un format 3 pouces. 


vers de sas banques notamment — 
des emprunts à «ourt terme. Faut-il 
comptabiliser ceux-ci dans l'endette- 
ment extérieur 7 Non, répondent ca- 
tégoriquement les pouvoirs publics. 
La question ne vaut pourtant pas que 
pour (es «aux d* exatnem cfENA, car, 
pour pouvoir exporter, la France 
consent des prêts à ses clients à par- 
tir d'emprunts 6 court terme effeo- 
tués sur te marché de {'eurodollar et 
transformés. D'une certaine façon, 
plus nous voulons exporter pour 
équilibrer notre commerce extérieur, 
et plus nous devons nous endetter. Il 
y a là comme un cercle infernal. 

De même faut-il faire la différence 
entre emprunts lancés, tirés et uti- 
lisés. C'est ainsi que M. Delors a 
laissé entendre que l'emprunt inter- 
national de 4 milliards de dollars 
lancé en octobre n'avait pas été uti- 
lise puisqu'il le soustrait du chiffre de 
l'endettement net de 14.5 mflîiards 
de dollars avancé par l'O.C-D.E. pour 
1982. 

Au-delà des controverses entrete- 
nues par le refus des pouvoirs publics 
de communiquer tous les chiffras né- 
cessaires, le véritable problème est 
celui d’un déficit commercial depuis 
fort longtemps structurel, mais qui 
jusqu’à une date récente était en tout 
ou partie compensé par tes excé- 
dents du tourisme, de f ingénierie, 
des assurances, et d'autres recettes 
dites invisibles. Tel n’êst plus le cas, 
et le déficit de la balance des paie- 
ments courants aur&avoisinéiSD mil- 
liards de francs en 1982. G* est ce 
déséquilibre qu'ü est important de ra- 
mener rapidement à quelques mil- 
liards de francs seulement, faute de 
quoi la France devra continuer à em- 
prunter.'— AI.V. 


GAZ DE FRANCE 
APERDU 

23 MILLIARDS DE FRANCS 
EN 1882 

Gaz de France a perdu 2,5 mil- 
liards de francs en 1982, soit près de 
trois fois plus que l’année précé- 
dente (900 millions de francs en 
1981). a Indiqué M .Pierre AJby. 
président de rétablissement Souhai- 
tant que GJD J. • sorte du rouge 
coûte que- coûte -, M. AJby a de- 
mandé an gouvernement d’accorder 
à l’entreprise « une plus grande li- 
berté de manœuvre », soulignant 
l'impact sur ses comptes des retards 
intervenus « depuis plus de deux 
ans ». pour répercuter dans les tarifs 
des consommateurs les augmenta- 
tions du coût d’&chat dn gaz A 
l'étranger. Une augmentation des ta- 
rifs du gaz de 14 % à 15 % au l* jan- 
vier dernier aurait permis d’équili- 
brer « facilement les comptes de 
Q.D.F. en 1983. » Gaz de France, 
dont {'endettement « galopant », se- 
lon son président, atteignait 22 mil- 
liards de francs i fin décembre 
1982, a du, au début de 1983 effec- 
tuer un nouvel emprunt de 3,5 mil- 
liards de francs a précisé M. AJby. 
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ÉTRANGER I PÊCHE 


GRANDE-BRETAGNE 

Après plus de quatre semaines de grève 
les employés des services des eaux 
vont reprendre le travail 

De notre correspondant 


Au Qatar 


B.P.ETLAC.F.P. 

VONT PARTICIPER 
A LA MISE EN VALEUR 
DTJN GISEMENT GÉANT 
DEGAZ 

Le groupe britannique RP. et h 
Compagnie française des pétroles 
(CFP.) participeront A la mise en 
exploitation du gisement de gaz 
géant de North Dôme, situé au nord- 
est de ÜÊmirat dn Qatar, dans le 
golfe Ptrsique. Retenues par le Qa- 
tar parmi six sociétés internatio- 
nales, RP. et la C.F.P. devraient se 
partager une participation de 10% à 
15 % dans la société créée spéciale- 
ment pour l'exploitation de ce gise- 
ment, la majeure partie du capital 
étant détenue ' par la compagnie na- 
tionale, Qatar General Petroleum 
Corporation. Le' gisement de Nortb 
Dôme, découvert en 1972, dispose 
de réserves gigantesques, évaluées A 
6 000 milliards de métrés cubes, 9oit 
quatre fois l’équivalent de la produc- 
tion mondiale -(1510 milliards de 
mètres cubes en 1981). Sa mise en 
exploitation, dont le coût est estimé 
entre 4 et 6 milliards de dollars 
(27,4 A 41,1 milliards de francs), ne 
devrait pas commencer réellement 
avant la fin de la décennie. 


Londres. — Après pins de 
quatre semaines de grève , les 
vingt-oeuf mille employés des 
services des eaux devraient re- 
prendre le travail le jeudi 24 fé- 
vrier. Un accord a, en effet, été 
conclu le 22 février entre tes 
syntScats et les employeurs. 
Ainsi se termine un conflit qui a 
laissé pins de quatre-vingt-dix 
milte foyers sans eau et obligé 
plus de huit miUkms de Britan- 
niques A faire bouillir leur eau 
par crainte des épidémies. 

Les syndicats crient victoire : 
« C’est un succès formidable, a dé- 
claré un de leurs négociateurs, le 
meilleur accord conclu cette année 
dans l’ensemble de l'industrie. » A 
l’ origine, ils revendiquaient des aug- 
mentations de salaires de 15 % pour 
aligner leurs rémunérations sur 
celles des employés de l'électricité et 
du gaz. Les employeurs proposaient 
4 %, conformément aux directives 
du gouvernement. 

Après une première série de négo- 
ciations infructueuses, les deux par- 
ties ont fait appel A la médiation de 
l’organisme officiel de conciliation 
qui a désigné trois « sages ». un uni- 
versitaire, un syndicaliste et un re- 
présentant patronaL Ces • sages » 
ont mis cinq jours pour tomber d’ac- 
cord sur une proposition commune : 


les employés des eaux obtiennent 
des augmentations de 10,5 % A 12 % 
selon les estimations, étalées sur 
seize mois, soit 8 % A 9 % sur un an. 
C'est beaucoup plus que la limite 
fixée par le gouvernement pour les 
services publics (4 %), et plus que 
la hausse des prix au cours des 
douze derniers mois (S %) . L’ac- 
cord sera soumis à l’approbation des 
salariés ; mais celle-ci ne fait guère 
de doute, malgré une certaine gro- 
gne. 

Du côté patronaL on insiste beau- 
coup sur la spécificité de l’industrie 
de l’eau pour éviter que cet accord 
ne soit invoqué comme précédent 
dans d'autres branches. Si les syndi- 
cats des eaux avaient un dossier so- 
lide, ils ont aussi montré une déter- 
mination qui a manqué ces derniers 
mois à d’autres fédérations, et qui 
pourrait faire école. 

Le gouvernement, qui voit sa poli- 
tique salariale miy A mal, n’a pas 
encore réagi. Mais un porte-parole 
conservateur a critiqué un » accord 
nuisible ». qui entraînera une hausse 
des tarifs publics et, par riooebet, 
des difficultés pour F industrie pri- 
vée, des licenciements et finalement 
une augmentation du chômage. Le 
succès des syndicats ne serait alors 
qu’une • victoire à la Pyrrhus ». 

DANIEL VER NET. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE.-H 

Y«(W0) ... 

COURS OU JOUR 

UN MOB 

DEUX MOB 

SIX MOB 

+ bas + haut 

Rap. +ou 06p. - 

Rap. 4-oa Dép. - 

Rap. +oii Dép. - 

6J8665 6*718 

5^081 s^eso 
2£2M 1SZ35 

4-198 4-220 

4-115 4-150 

4-130 4-158 

4-428 4-468 

4-275 + 325 

+ 280 +315 

+1215 +1335 
+ 870 + 995 
+ 885 + 968 

DM 

24338 21365 

24625 24650 

H38S8 K4Q18 
34715 34765 

44885 44140 

1MUS 1M308 

4-150 4-170 

4-150 4- 179 

- 185 - 55 

4-245 ♦ 270 

- 340 - 260 

4- 55 4-140 

+ 330 + 355 

+ 325 + 350 

- 420 - 238 

+ 548 + 570 

- 740 - 640 

+ 185 + 290 

+1008 +1070 
+ 995 +1068 
- 995 - 568 
+1550 +1638 
-1995 -1815 
+ 685 + 918 

Ifab 

FJL(IW)... 
FS, 

L (1 008) ... 

E 


TAUX DES EUROMONNAIES 



9 1/U 
5 3/4 
5 1/8 
14 3/4 
213/16 


9/U 415/16 
5/16 14 7/16 
9/16 215/16 
7/8 22 3/B 
3/16 11 15/16 
1/2 23 1/4 


9 3/8 
5 3/4 
415/16 
15 

3 11/16 
22 1/8 
1/16 11 13/16 
3/4 21 1/2 


3/8 

9/16 

1/2 

5/16 


Ces coure pratiqués sur le interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la p lace . 


UN CHALUTIER DE DIEPPE 
FAIT NAUFRAGE: 

TROIS DISPARUS 

Un chalutier de 1640 mètres, de 
Dieppe, le Petit Forban, a ta U naufrage 
dans le Pas-de-Calais, le 22 février 
après-midi, dans la tempête- Le narire 
semble avoir en «me avarie de moteur. 
Trois me mb re s d'équipage ont po être 
sanv£s et rwurlHi* par na antre bateau 
de pêche, mais, en dépit de importance 
des moyens d'assistance et de recber- 
che mis en movre. oa comptait, ce mer- 
credi, trois disparus. 

CORRESPONDANCE 


Les radiesthésistes 
dernier recours ? 

Après l’article intitulé •Magie 
morbide », dans lequel nous rela- 
tions les agissements de radiesthé- 
sistes bretons auprès de familles de 
disparus dans le naufrage, au large 
de l'Irlande, du chalutier Cité 
d’AJetb, à la ntl-janvier (le Monde 
du 18 février), nous recevons de 
Mme Hêrout. dont un frère est mort 
dans l'accident d'un chalutier nor- 
mand. il y a quelques mois, la lettre 
suivante : 

Nous, fa mill es des membres de 
l’équipage du Flibustier, disparu en 
baie de Seine, le 15 novembre 1982. 
comprenons que certaines femmes 
des marins du Cité d'Aleth aient été 
contraintes de recourir A l'aide de 
radiesthésistes. Quand les familles 
se retrouvent seules, les recherches 
officie lies abandonnées, alors que les 
corps des leurs reposent dans une 
épave qui peut être localisée par les 
moyens techniques existants, que 
ces moyens ne sont pas ou peu mis 
en œuvre, que reste-t-il ? 

Après de nombreuses demandes, 
notre dernier recours a été d’écrire, 
le 15 janvier 1983, à M. le président 
de la République, pour lui faire pari 
de notre désarroi et solliciter son in- 
tervention afin que soient entre- 
prises des recherches efficaces. A ce 
jour, nous sommes sans réponse. 
Devons-nous, nous aussi, faire appel 
î des radiesthésistes ? 


• Grève de la faim de quatre ou- 
vriers de Saint-Gobain Pont- 
à- Mousson. — Quatre ouvriers 
d'une usine de construction mécani- 
que A Arbouans, près de MontbéJ- 
liard (Doubs), appartenant au 
groupe nationalisé Saint-Gobain 
Pont-à-Mousson. ont commencé le 
21 février une grève de la faim pour 
protester contre un projet de restruc- 
turation de leur entreprise. Selon ce 
projet, les soixante employés au- 
raient le choix entre partir dans une 
autre usine à Cfaalon (Saone- 
et-Loire) ou être réembauchés sur 
place au sein d’Est-Acier. ( A.F.P. ). 


19 FEVRIER 1983. 

RETROUVAILLES D UNE GRANDE LIAISON. 
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SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 


Forte poussée des commandes 
grâce à la prime 
à l’investissement 


Mais prévisions mitigées et niveau d’activité 
toujours préoccupant 


La prime é ("investissement octroyée en 
R.FA et à Berlin-Ouest jusqu'au 
31 décembre 1982 a de toute évidence 
incité de nombreux clients allemands 
de Siemens AG à passer des commandes 
avant la fin de Tannée calendaire 1982. 

Co«î«riandes enregistrées. Le montant 
total des commandes enregistrées par 
Siemens a augmenté de 25% par rapport 
au premier trimestre de Pexercice 1981/82 
et s'est établi à 38,4 milliards de francs. 

La progression est uniquement te fait du 
marché intérieur où le volume des 
commandes a fait un bond de 75%, soit 
8,9 miffiards de francs, et avoisine 
20,8 milliards de francs. A l'origine de cette 
montée en flèche: l'expiration de la prime 
à r investissement mais aussi fa centrale 
nucléaire d’Emsfand commandée à KWU. 
En revanche, les commandes prises à 
Pétranger, qui se chiffrent à 17,6 milliards 
de francs, accusent un recul de 7% par 
rapporté fa même période de Pexercice 
précédent 


Technique médicale ont connu des taux 
de croissance supérieurs à la moyenne. 

Carnet de com mand as. Les facteurs 
exceptionnels observés dans Penregistre- 
ment des ordres au cours du premier 
trimestre ont fait augmenter fa carnet de 
commandes de 9% pour le porter é 
162,6 milliards de francs. Avec 
50,3 milliards de francs, les stocks ont 
connu une hausse de 6% exclusivement 
due à P accroisse ment des valeurs 
d’exploitation de KWU. 


fallu en conséquence réduire de 2% les 
effectifs, qui comptaient 317000 à ta ffa du 
premier trimestre. Par rapport à Pan 
dernier à pareille époque, le nombre 
moyen des salariés, sort 320000, a été 
inférieur de 4%. Le relèvement de 3% des 
frais de personnel, qui totalisent 
H; 6 milliards de francs, est uniquement 
imputable à Pétranger. 

Investissements. Les investissements se 
sont maintenus au niveau de Pan dernier, 
893 contre 879 misions de francs fta 1981. 


Personnel En raison de fa dégradation 
mondiale de fa conjoncture, le taux 
d’utiSsation des capacités de production 
est resté insuffisant dans de nombreuses 
usines. De pkis, la conversion aux 
nouvelles technologies rédamant moins 
de main-d'œuvre se poursuit H nous a 


Bénéfice net Le bénéfice net est passé 
de 408 à 454 miBions de francs, ce qui a 
permis d'améliorer quelque peu le rapport 
bénéfice net/chiffre d’affaires obtenu Pan 
dernier durant la môme période et de le 
maintenir au niveau atteint pour Pensemble 
de Pexercice 1981/82. 


L’expiration imminente de la prime à 
^'investissement a tout particulièrement 
stimulé les affaires de la division Infor- 
matique qui a vu son volume de comman- 
des nouvelles progresser d’environ 70% 
par rapport à la fin de Pexercice 1981/82; 
les ordres pris en ABe magne par fa 
division Technique médicale ont été de 
50% supérieurs à la valeur enregistrée 
Fan dernier à pareille époque. 

En dépit de révolution favorable constatée 
au cours du premier trimestre, Siemens 
prévoit pour Pensemble de r exercice en 
cours un montant de commandes 
enregistrées quasi stationnaire en RFA 
comme à Pétranger. 

Chiffre d 'a ffaires . Le chiffre d’affaires 
mondial, réalisé au cours du premier 
trimestre 1982/83, ressort à 25,3 milfiards 
de francs contre 25,0 Pexercice précédent, 
ce qui correspond à une légère baisse 
en valeur constante. Les ventes en RFA, 
qui s'élèvent é 11,8 milliards de francs, 
n'ont pas tout à fait atteint le niveau de Pan 
dernier. Les facturatfans à l'étranger 
n'ont augmenté que de 3% pour atteindre 
13,5 miffiards de francs. Les divisions 
Energie et Automatisation, Informatique et 



du 1.10.81 

du 1.10.82 


En miffiards de francs 

au 31.12. 81 

au 31.12.82 

VariaHon 

■ÇusnaiBBdes«OTtf9i»éeg . 

5»* V : 



Marché allemand 

11,9 

20,8 

+75% 

Marché étranger 

18,9 

17,6 

- 7% 

CMtre ttufttkes 

: 2^ô. 


\&ÏA 

Marché aDemand 

11B 

1ÎB 

0% 

Marché étranger 

13,1 

13,5 

+ 3% 



En miUlattte de francs 

30.9.82 

31.1282 

Variation 

Cummuodas en carnet : 

140B' - 

• v ias^B - • 


Stocks ; 

... 4Tfi \ 

• ••• ■&&■■■[ 




30.9.82 

31.12.82 

Vffliatlon 

ffarsonnfllenmffiers : V: 

a».-’. 

W- J vT,i 


Allemagne 

220 

215 

- 2% | 

Etranger 

104 

102 

- 2% 

« 


du 1.10.81 

du 1.10.82 



au 31.12.81 

au 31.1282 

Variation 

Effectifs moyens on milliers . 

334 

> -'m .**>1 


Rtfsdepereofmd . 


. • ' : • S' 


cm rraftotte cte frîmes 

tlB . 


+;3%>v: 



du 1.10.81 

du 1.10.82 


En mil Bons de francs 

au 31.12. 81 

au 31.1282 

Variation 

Investissements 

. . -879 

• 

+'-.i%:;' 

Bénéfice nef 

■ 408 

454:"'.; 


en % du CA 

1.6 

1.8 



Les valeurs sont converties en (onction du coure moyen cottâ la Bourse de Francfort te 31 dâcambre19S2 : 100 FF- 35^80 DM. 


Hausse vigoureuse du cours de Faction 


Indice des cours de fin de mois 

Novembre 1981 - 100 



❖ Jb & Jb Jb # # & J** & A 


L'amélioration des bénéfices déjà mise en 
évidence par les comptes rendus tri- 
mestriels a débouché sur une vive relance 
de la demande en actions Siemens. Rien 
que su* les quatre grandes places bour- 
sières d’Allemagne fédérale, Düsseldorf, 
Ftencfort, Hambourg et Munich, près de 
13 millions d'actions Siemens ont été 
achetées, soit un tiers de plus que Pan 
dernier. 

Ce dynamisme de la demande a eu pour 
conséquence une forte hausse du cours 
de raction Siemens. Rn 1902, elle était 
cotée à 260,60 DM, soit 36% de plus qu’à 
sa valeur la plus basse en novembre 1981. 

L’Indice de la Frankfurter ABgemeine 
Zeftung a augmenté de 16% dans le même 
temps. 


Siemens AG En France: Siemens Société Anonyme 
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SELON * LE POINT » 


Strasbourg est la ville 
où Ton circule le mieux 




-- 


Selon m sondage réalisé par Plnstitat Lmns-Harris France, posr le 
ompte de PAntomobile-CIidi de POoest et pubBê par te Pofat dn 
21 février, Strasbourg est 1» métropole régionale où Ton circule le mieux, 
et MarseôBe celle oà ou circule le pins nxnL 

Le vo— prend en compte quatre critères et compare la situation 
à Paris et dans sept grandes tilles de province. Ainsi, Stntssboarg rient en 
tâte pour fa. ffanditê do trafic. Bordeaux se dame à fa pemüre place 
pour fa sécurité et rfarforaatioa des automobilistes d*une put, et pour 
Faction dé fa mmticipatité d’autre part. Lyon, enfin, est la mieux placée 
poser fa voirie et Fé qiripemeat .. 

. C’est A Strubouj et A Bordeaux que les- autouwbSstes saut les 
plus nombreux A approuver faction de fa mukfaülté et A juger que la 
situation du trafic urbain «a en s’aaéfiorent. Les Tonkmsab» se plai- 
gnent de Fabsence de places de parking. Les Marseabds, enfin, jugent 
feux trop nombreux et trop mal placés, «t sont les pins critiques 
«mm les responsables de la drentatkm A la unmicipalit£. 
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L’effet SIRAC 

De notre correspondant 
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Strasbourg. - L’enquête de 
Louis-Harris France encourage tes 
services municîpanx de la cdrcola- 
tion dan lents efforts pour rendre 
(dus fluide le trafic A Strasbourg. Le 
choix du SIRAC (système intégré 
de régulation automatique de faeïr- 
culation) s’est révélé payant. Mais 0 
n’est que la dernière étape d’un plan 
entrepris voici une quizaine 
d’années. 

A r époque, on avait surtout cher- 
ché A établir un système cohérent de 
voies à sens unique. Système qui 
intéresse les principales artères de 
r « ellipse insulaire », où s’étale la 
vieille ville entre FU et la canal des 
Faux-Remparts. Dans un premier 
temps, oes décisions se heurtèrent & 
l’opposition des commerçants, mais . 
contribuèrent A faciliter Fécoule- 
ment du trafic automobile. Par la. 
suite, la création et le développe- 
ment de zones piétonnes, dans le sec- 
teur de la cathédrale et de la Petite- 
France, permirent dé faire 
disparaître une série de points' noirs - 
générateurs d’embouteillages. 

Le SIRAC a été mis en placé en 
1978. U c ompr e n d un ordinateur 
central situé dans la salle des com- 
mandes de la circulation, place de fa 
Bourse. L’appareil est relié à tons lés 
carrefours équipés de feux de signa- 
lisation- et reçoit des indications sur 
la tiànwté du trafic grâce à des sys- 
tèmes de . mesures intégrés dans 4e : 
revêtement de fa chaussée. Il ana- 
l lyse, en permanence, tes différents • 

1 paramètres de fa circulation, comme 
le débit et le taux d’occupation des 
voies, et peut intervenir pour accélé- 
rer ou ralentir le fonctionnement des 
feux. - 

Une douzaine de « plans de 
feux» ont été mis en place par les 
spécialistes de fa circulation, quatre, 
pour les principales plages horaires 
quotidiennes, huit pour les cïrcans- 
tnncës plus exceptionnelles, comme 
les visites de chefs d’Etat ou de gou- 
vernement ou les manifestations. 
Aux heures de pointe, Fordihatenr 
peut bloquer nMmentanémênt le tra- 
fic en amont, par exemple & partir 
de la place de TËtoOe, pour éviter 
l’engorgement de fa place Kléber, en 


aval, deux endroits fréquentés de 
Strasbourg. Aux heures creuses, on 
synchronise les faix selon un cycle 
court. 

L’ordinateur peut intervenir dans 
des situations ponctuelles que révè- 
lent au personnel de surveillance 
vingt-huit caméras télécommandées 
installées aux principaux carrefours 
et entrées de fa vite. Sur les écrans 
de. contrôle, à côté des grands 
tableaux , synoptiques lumineux du 
réseau routier de. la .ville et de la 
communauté urbaine, apparaissent 
les causes tira embonteillages- 

Bout l'amélioration de fa circula- 
tion, tes Strasbbuxgeais comptent 
aussi beaucoup sur lés travaux rou- 
tiers en cours, notamment l'aména- 
gement de fa place de Haguenau 
avec son prolongement de fa rocade 
nord, mais on. attend surtout fa 
construction de fa rocade sud, pré- 
vue pair le prochain plan, qui devra 
relier le pont du Rhin A la voie auto- 
routière de l'ouest. 

Pour le moment, SIRAC étend 
scs .services. Aux princi p ales entrées 
de fa ville, comme la place de Bor- 
deaux, des panneaux automatiques 
indiquentaux usagers les possibilités 
d'accueil de différents parkings ou 
les . itinéraires A éviter par suite 
(Temboiitelllagcs ou de manifester 
rions. 
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« Situation confuse au tunnel 
du Mont-Blanc. — Après deux jours 
de perturbations 1e trafic routier 
était redevenu fluide ce mercredi 
23 février au tunnel du Fréjus, où les 
douamera italiens ont repris leur tra- 
vail. La situation était beaucoup 
plus confuse au tunnel du Mont- 
Blanc. Cinq cents poids lourds 
étaient toujours immobilisés sur 
rantoroute Blanche qui mène au 
tunneL Les douaniers italiens, qui 
refusent toujours d’effectuer des 
heures supplémentaires, ne travail-' 
lent que de 8 heures à 14 heures. Du 
côté français, on indique que vingt- 
quatre & trente-six heures seront né- 
cessaires pour résorber fa file d’at- 
tente. - (Corresp.) 
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PAPETERIES 
DE GASCOGNE 


Le chüTre d’affaires de l’année 1982 
s’est fievfi à 601 841 000 francs on pro- 
gression de 3,4% sur l’année 1981. 

L’activité de l’exercice a été principa- 
lemeat influencée par une diminution de 
6,4 % en tonnage de ventes, par le blo- 
cage des prix de vente entre juin et dé- 
cembre, et par un important conflit so- 
cial en février. 


En dépii de ces facteurs défavorables, 
la marge brute d’autofinancement provi- 
soire de l'exercice s’élève à 33 xnïfliotu 
de francs, en drmàïn lion de 8 % snr 
l'exercice précédent. Ce bon niveau de 
résulta! s'explique essentiellement par 
la réduction du coût des matières pre- 
mières et desfiat* financiers. 


Néanmoins, if est à prévoir que 1e 
résultat net de la Société sera amputé 
du fait des pertes de la filiales 
FLEXEUROP dont les résultats pour 
1982, grevés d’importants frais de 
restruenuutiou, ont été particubèremeot 
ma uvais. Le partenaire des 
PAPETERIES DE GASCOGNE dans 
FLEXEUROP à 50 %. AMERICAN 
CAN COMPANY, ayant décidé de se 
dés enga ger de ee Groupé, 
PAPETERIES DE GASCOGNE est 
devenu actionnaire principal de 
FLEXEUROP. Le désengagement 
d’AMERICAN CAN COMPANY 
s’est effectué *i«nt l'esprit des accords 
qui liaient Ica actionnaires, et compte 
tenu des difficultés rencontrées à 
équilibrer fmanaèremeiTt les filiales de 


FLEXEUROP, principalement 
TRENTE&AUX-T ou lemc 


JONDE à 

TOURCOING. Cotte nouvelle situation 
exigera chez FLEXEUROP des rectruo 
turations indispensables, pouvant fidrê 

i nt fav e n rr Ai niw tM^'n; jw pjaiiiwi 

Par ailkurs, à la demande du Prési- 
dent BLANC, Monsieur And DESAR- 
MEAUX a été nommé directeur général 
des PAPETERIES DE GASCOGNE 


COMPAGNE LA HÉNM 


: Da n^ociations intervenues entre la 
Compagnie La. Hénin. et M. Jean Cor- 
dierse sont conclues par an accord d’as- 
socâation faeüitt par leur vocation viti- 
cole commune. 

Il est rappdé que la compagnie La 
Hénin détient 1e contrôle de fa Compa- 
gnie des Salins du Midi et dés Salines 
de l’Est, qui -exploite le plus important 
vignoble français. 

De teur cOté, ies^ Domaines Cordier 
sont propriétaires de plnsiéun grands 
crus de réputatkm mondiale en borde- 
taû et tancentâs et de deux maisons de 
négoce, premiers exportateurs de leur 
marché. M. Jean Cordier continuera à 
en assurer fa présidence. 

Ainsi sera constitué Fun' des tout pre- 
miers groupes vinàcoles européens. 
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VOLVO 


Année record 
. ’ . poùrjes camions Volvo 

Volvo a 5 vt£ 35 000 camions en 1982, 
contre 29 800 en 1981, soit une augmen- 
tation dé plus de 1 7 %. 

«Ces deux aimées, précise Sten Lan- 
çâtes, président de VOLVO TRUCK 
CORPORATION, sont des années re- 
«b pour notre société, oui s’est battue 
avec suooès sur un marché «wanrifal en 
chute. » . . 


1 ’-i 


! - r »c' 


MARKETING 

Copies couleurs 

Qualité photographique 
professionnelle. 

FORMAT 21x29,7 .ou 29,7x42 
DELAI 24 H - UftGENCE&S MVAJTES 

ETRAVE 38 Âv. DAUMESML 
PARIS- 12* *347.21.32 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

22 février 

Flambée de hausse 

Timidement ébauché en début de se- 
maine. le mouvement de reprise s'est 
largement développé mardi à la Bourse 
de Paris. Dès Youverture. Michelin 
(+ 5 %) donnait le ton. Peugeot 
(*■ 3.6 %) le suivait de peu et tour à 
tour toutes, ou presque toutes, les 
. grandes valeurs de la cote leur emboî- 
taient le pas, tant et si bien qu'à la clô- 
ture l’Indicateur instantané enregistrait 
une avance de 1,44 96. 

• Ça sent l'étranger *. affirmait un 
professionnel. De fait, les ordres 
d’achat provenant de non-résidents ont 
augmenté. 

Plusieurs spécialistes se disaient 
convaincus que les investisseurs inter- 
nationaux. tirant un trait sur les résul- 
tats des prochaines élections, qui à 
leurs yeux ne devraient rien changer, 
jouaient maintenant la reprise en 
France et en premier lieu les valeurs 
rattachées à i automobile, industrie la 
mieux placée pour profiler tout de 
suite de ses effets. Comme à Walt 
Street en quelque sorte. 

Et les conflits chez Citroen et chez 
Renault ? Beaucoup se déclaraient 
persuadés que tout s’arrangerait dans 
les coulisses avant dix jours. 

Bref, le sentiment était à l'opti- 
misme pour la période pré mais aussi 
post-électorale, certains se fondant sur 
. l'étroitesse du marché, favorable à une 
montée rapide des cours, pour pronos- 
- tiquer une belle phase de hausse. 

Mais si les étrangers ont acheté 
français, les Français ont acheté étran- 
ger et la devise-titre a fortement pro- 
gressé. bien plus que le dollar, en 
s'échangeant a des cours oscillant entre 
8.82 F et 8.88 F contre 8,66 F - 8.76 F. 

L’or s ‘est effrité à Londres, son prix 
revenant de 504 JO dollars l'once à 
503J25 dollars. A Paris, le démenti ap- 
porté par le ministre du budget sur les 
■■ rumeurs d’une nouvelle taxation des 
. transactions sur le métal jaune n’a pas 
empêché le lingot de perdre encore 
'450 F à 109200 F. Le napoléon, en re- 
• vanche, a gagné 45 F à 730 F. 


NE W-YO RK 

Rechute 

Wall Street a rouvert ses portes mardi 
après trois jours de fermeture, tes marchés 
américains n'ayant pas travaillé le 
21 février è l’occasion dn Washington 
Bhthday. Bien orientés, la semaine précé- 
dente, les cours ont replongé. Le signal de la 
baisse fut donné par les valeurs pétrolières. 
U fut si bien suivi qu’â la clôture l'indice 
des industrielles s'établissait & 1 080.39, 
soit & 12,42 points en dessous de son niveau 
précédent. 

Le bilan de la séance An réellenjcM mau- 
vais. Sur 1 966 valeurs traitées, 1 089 se 
sont repliées, 551 seulement ont monté, 
tandis que 326 ne variaient pas. L'activité 
s'en accélérée et 84,08 raillions de titres ont 
changé de mains contre 77,4 millions le ven- 
dredi précédent. 

Cette réaction du marché a été essentiel- 
lement due aux craintes soulevées par le 
danger d’une guerre des prix du petrolè. 
qui, bénéfique pour les pays industrialisés, 
serait, au contraire, pénalisante pour les 
pays producteurs et pourrait, par voie de 
conséquence, sérieusement perturber le sys- 
tème bancaire international. Certains ana- 
lystes faisaient néanmoins remarquer que le 
marché avait déjà plus Qu moins anticipé la 
baisse des prix du brut et qu'il était impro- 
bable. dans ccs conditions, qu’elle ait un 
efTet & long terme sur le comportement de 
la Bourse. C’est une opinion que tous, 
cependant, autour du « Big Board > ne par- 
tageaient pas. 
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VALEURS 


Alcoa 
A.T.T. 

Bo«V 

Chue Manhattan Boit 
DuPomttoNntora 
Eeetman Kodak .. 

tmm 

Fort 

General Becnic .. 
Cannai Foods ... 
Gainai Motors .. 

Goodyear 

LBJL 

LT.T. 

MoUOi 

Pfera 

Sdibmtwger ... 

Tmco 

UAL Inc. 

Union Carhtta ... 
US. Stagl 


Wattynuia 

Xart&Corp. 


Corel du 
18 fw. 

Crus du 
22 fer. 

321/4 

321/2 

€73/4 

Si# 

35 1/2 

351/2 

49 

471/B 

39 3/4 

37 7/8 

86 7/B 

867 /6 

293/B 

281/2 

40 5/8 

401/8 

101 3/4 

103 7/8 

391/8 

381/4 

613/4 

81 1/B 

30 

29 7/8 

98 3/8 

97 

313/4 

31 1/2 

27 3/8 

20 
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43 3/4 

41 

32 

30 3/4 

341/B 

351/2 

59 

59 3/B 

223/8 

22 1/4 

44 5/8 

44 5/8 

38 

37 5/8 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


POCLAIN. — La société, filiale à 
40 % du groupe américain Case Tenneco. 
a décidé de procéder.'. A une augmentation 
de 251,9 millions de francs de son capital 
social, parallèlement à la mise en place de 
prêts participatifs et de prêts à moyen et 
A long terme. Cette operation constitue 
Tune des mesures contenues dans le plan 
de restructuration de l'entreprise — lequel 
comporte également la suppression de 
1 300 emplois, - de façon A assainir les 
comptes de Podain, qui se sont- .inscrits en- 
'•rouge* A hauteur de 110 truffions de 
francs au premier semestre 1982, après un 
bénéfice de 40 millions de francs pour 
l'ensemble du précédent exerc i ce. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100:31 déc. 1982) 

21 Itv. 22 Jïv. 

Valeurs françaises 106,7 108 

Valons étrangères ...... . 112,4 H23 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 100: 31 déc. 1982) 

21 fév. 22 ffr. 
Indice général 1PS£ 1063 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés dn 23 février 125/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
J 22 ftv. I 23 fcv. 

1 dollar (en yenst ( 233,15 [ 236 


La firme précise que cette augmenta- 
tion de capital doit s'accompagner, - à la 
demande des souscripteurs », d’une nou- 
velle forme d'administration de la société 
comprenant un conseil de surveillance et 
un directoire. En conséquence, « à une 
date qui reste à fixer », l'assemblée géné- 
rale des actionnaires modifiera les statuts 
de la société et nommera les membres du 
conseil de surveillance dont, M. Pierre 
Bataille, jusqu’ici président de Poclain, 
assurera la présidence.- 

CRÉDIT LYONNAÏS/SLAVEN- 
BURCS BANK. . — A l’occasion du lan- 
cement du concoure - Innover pour expor- 
ter », destiné aux petites et moyennes 
entreprises et doté de 2,1 millions de 
francs de prêts régionaux et nationaux, le 
«résident du Crédit lyonnais, M. Jean 
Dcflaasjetrx, s'est déclaré • surpris dû 
bruit » fait aux Pays-Bas après la perqui- 
sition et la saisie de documents effectuée, 
vendredi 18 février, dans les locaux de la 
Slavenbutg’s Battit, filiale à 78 % du Cré- 
dit lyonnais. 

- L'affaire était déjà connue depuis 
plusieurs mois », a assuré M. Def l as ri eux. 
La banque néerlandaise est actuellement 
• en redressement », et elle devrait retrou- 
ver » une rentabilité normale - au cours 
des trois prochaines années, a-t-il ajouté. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


22 FEVRIER 
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58 
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70 
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AixMRoufiee .... 
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52 
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27 
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Bah C. Monaco ... . 

B1 

7B 
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400 
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333 60 
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80 

80 

MnA Serin» .... 
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947 
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75 U 
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Boita 

365 

35460 
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400 

405 
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132 20 

133 
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98 

85 
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170 

165 50 

CaouL Padmg .... 

17530 

182 30d 
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45 

45 
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63 70 

63 50 
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802 

598 
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123 

123 

Cantso. Blanzy .... 

789 

800 
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106 

106 10 
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88 il 

9010 
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130 
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54 

55 
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Fane. Lyantta . 

Foncme 

Forgea GMupan 

Fages Strasbourg 

FougercS» 

France LAJLD. .. 

France (La) 

Frsnket 

FranagariasBal . 
From. P.-fienanl . 

GAN 

Gaunont 

Gazai Eaux .... 

Germain 

Gfr.Am.HoM... 
GotandUvl .... 

GMot 

Gt. Fài-ConMr. .. 
Gds Mai. Cartel 
Gâfoi. Paris... 
Gras» Victoire .. 
GTranap. Ind. .. 
'HmôV.CF. .... 


Hydto- Ei iargia — 

Hyène. &£■*.. 

knwrfoSA. .... 

Imnawit 

tnmoM 

tnimbanque ... 
Iiranob. Manada . 

kmo&ce 

lmp. G-~Lmg ... 

MustriaflaCie .. 

■ - ». .■» 

«TtarDOB «a 


JbzSA 

CnaSA 

Lafiméai .... 
Lambert Frirai . 

Larves 

UBroase-Ovant 

Lebon Qe 

ÜSe-Baadna . 
Locabai bnmob . 

Loca-Expanson . 

Locafioandfra.. 

IocbM 

Lonlax DMy) . . . . 

Louvra 

ludsaivaSA .. 
Maga&niUnjptbi 
Magnant SA .. 
MarionasPart. . 
Marocaine Cm .. 
MoaNtoCrfrL . 
Métal Déployé . 

Mc 

Mare 

NecMtaSA ... 


Coure 

ptéc. 


285 
130 
140 
490 
118801 
276 
338 
194 
186 

4851 
338 
500 
1632 
487 
226 
324 
160 
526 
175 
1253 
248 
740 

286 
386 

38 
225 
876 
166 40 
346 
76101 
90 20 
232 50 
1530 
14780] 
68 10 ) 
1220 
108 
1260] 
125 
140 
107 
425 
137 XH 
394 
184 
678 
400 
825 
134 B0| 

37 
550 

53 
139 
113 
241 
358 
113 
44 701 
20 501 
72 
61 
141501 
9910] 
210 
385 
1166 
276 
3201 
651 
268 
76 
78601 
600 
218 

38 
iai 
60 sol 

350 

259 
400 
136 501 
166 
316 
10760 
244 

94 

6210] 
49 
82 
24 

299 

222 

260 


Dénia 


28S 

14S 

487 

2TO 

335 

190 


485 


560 

1834 

506 

230 

335 

160 

519 

173 


742 
273 60 
400 
3810 
221 
840 

360 

76 

90 

230 

149 
7010 
1220 
106 
12 10 
126 
142 
108 
426 


Naval Wanna ... 
ittwa.Mn.dal.* 
McnWa 

OPBParCoa .... 

Optorg 

jOrigp^Oaavrete. 

mriMfTJ nrsnnn— f 

.FMaOrifr» ... 
iPtaat. En. Beat. Ml 
P adaKSnfraa ... 
ihnlé taenri .. 
PSuWonder ... 
Fipar-HefdMdt .. 

jPareha 

IPncflaTubMEat . 

Proutosr o^-LsnJL 

RwvUanctSA . 

[PtMds 

SM.So£R. ... 
Rtasomlidut. . 
RèqteZan .... 
ffipoin 


HocbaCaRfraa&A. 
RoebattoCann - 

fteabofftaJ ... 
IflnqfrraiA..- 
RouaabtSA .. 

!S«a 

SAFAA 


400 

184 

675 

475 

820 

’ 3710 
650 
64 

13920 
108 50o 
241 
361 
115 
4410 
20 05 
7180 

*14150 
10010 
210 
380 
1183 
2B0 
32S 
646 
268 50 
75 
75 60 
850 
212 
38 

ica 

346 
267 
400 
138 
167 
317 
108 
234 
92 60 
61 


287 


252 


VALEURS 


ISAFT I 

SaaapcatBrice ...j 
Saint-ftaplaB .... 

Sain ifa MH 

Sonafé 

Satan 

SavoniannsM .- 

'SCAC 

(SattHebianc ... 
SenebeUaiMuga . 

I&LP.04) 

Sara.Equp.VfrL . 

SU 

Scotal 

Sntre-AlcaM .... 

iSnwm 

SpMPtat-Hévéai) 

Snwico 

SMACAdfroai ... 
iSoffr ünandàre ... 

isalfo 

Saticonii 

i&oj.ty.M .... 

Sdragi.... 

Sooapai 

Soudure Aittg. ... 

'&PI.G. 

SpaWôn 

I&PJ. 

'SpaBadoonSn 

iStoni 

SyraMabn ... 

iTaktlngar 

IToatut-Aaquns .. 
TtaneiMttfc. .. 

Trasmétal 

ITourQM 

TrataSA 

UfinarSJvLQ. ... 

Ugano 

Uninl 

UrêW 

UAP. 

UntanBrarereiaa 

Union Habit 

'(Jr. imm. Fi anç a .. 
Un. ImL Crédit . 

Uapol 

Vncoy Bourget My) 

w 

iWatarmoi SA . . . 
Brans, du Maroc .. 

Braas. Ouea-AIr. . 


Coure 

prit 


112 
6350| 
35S 
82 
97 
8880! 
120 
293 
94201 
164 50| 
153 
72 
11040! 
240 
178 
7 701 
37 
299 
648 
176 90} 
101 
125 
45 
1070 


1720 
91 20| 
B0 
369 
3560! 
3306 
170 
132 

80 
225 
149 
66 
62 
190 
190 
132 
7860' 
28 601 
61 50 
170 
566 
11490! 
14110] 
326 
157 10] 
328 
160 
288 
8050; 
620 
241 101 
107 50| 
90 
178 
146 20 
167 
233 SO 
174601 
38050! 
62 40 
48501 
2910! 
285 
200 
102 
14050] 
384 
78 
555 
34101 
190 
181 
323 901 


Déni» 


10750 

6320 

348 

78700 

9610 


120 

293 

96 

16110 

160 

7010 

94 o 
240 10 
175 

795 
37 
287 
656 
175 80 
102 
125 
43 20 

71 

17 20 

95 


362 

4346 
172 
130 20 

» 

235 

148 


ISO 
190 
13020 
78 60 
28 

5150 
170 
575 
114 70 

325 
16710 
327 
167 
295 
9050 
820 
245 
108 
90 
176 
ISO 
155 
233 SO 
180 
380 

49 

2910 
288 
200 
100 
14050 
390 
78 
566 
3550d 
190 
190 
324 


10 65] .... 
43201 4320 
166 
ISO 


165 

14460. ... 
25 201 .... 


Étrangères 


AEG- 

Atao 

Alcan Akm 

AJgamswBBnk .. 

'Am. ftcnfai .... 

Arhed 

lAnnmMnai . 

BcnPopEspmol .. 


100 

151 

266 

1060 

460 

174 

45 

7590 


1058 


75 


VALEURS 

Coin 

prie. 

Dante 

aura 

B-N-MaUque 

726 


3. HégL MamL . . . 

43900 

44000 

Battre Raid 

99 

98 

UbMik 

164 

185 

Btyvoor 

160 

... . 

9eanr 

2520 

25 20 

BritthPMftaren... 

41 

■ nae 

Br.Lanbart 

283 


CUartHUdhg* ... 

90 

8820 

CaaadtaPadflc ... 

300 

298 

CockateOiva .... 

1440 

14 10 

Cortex» 

352 

379 80 

Comment»* 

475 


COretadda 

1006 


DreLaadlCnfl .... 

620 

620 

DoBrerelporL) 

98 

69 

Dm* Chaînai 

268 

270 

DraadnwBa* 

530 

635 

Femmes d" Arê 

B4 

75 d 

Ftautrenor 

183 


Fknkk» 

021 


Roeou 

23 

>6 

Gén-Bataqua 

22$ 50 

235 

Gavaatt 

329 

316 

Gtare 

180 

B8 

Goodyav 

265 

27S 

GraceoidCo 

365 

379 

Grant Manopcétan . 

51 

51 

SUt 01 Canada .... 

100 10 

100 

Hartafaaaoi ....... 

711 

715 

BcneyeUtta 

790 


Hoogovrei 

53 50 


LCtadunte .... 

337 

345 

kx.ttn.Qiam — 

340 

343 

JohamedireB 

944 

1006 

Kubota 

12 

12 

Latonia 

229 

233 


522 

530 

Martaâpancar — 

28 Kl 

23 S0 

liirtaod Bu* Lui .. 

46 

46 

Mherat-Reaorec. .. 

106 

108 

Nattededaten .. 

460 

440 

Norante 

17® 

173 

Ohatti 

16 2C 

1540 

r»_iJ 1 H-IÆin 

rmnoto rtCMWjQ . . 

169 9C 

176 

ParraSna Canada.. 

910 



631 

645 

Phénix Aaavanft . 

38 30 

39 

PtnQ 

9 

8 

honre Gamble .... 

1046 

1046 

RnfrCyUd 

2581 

25 

nOBnCO ■ e 

813 

828 

Robeoo 

863 

880 

ShUlfr. (port.) .... 

57 

5660 

SJLF. AkMholag ■ 

165 

170 

SpreryRand 

325 

328 

Staël Cyd Col .. 

177 

182 



178 

180 

Sud. AHumenes .. 

194 



308 « 

306 50 

ThamBfr 

61 


Thynaac.1 000 . 

21B 

232 

Tonry hdusL hc .. 

13 4G 

1370 

VUûUoanffa.. 

574 


lAfeymKha 

282 

285 

West Raid 

92 

9150 


Aata a Fraw 


AGF. 6000 



AM 

ALTA 

A né nq u a G nm ... 
D a a aa fai anii . ... 
Capte Pis 

US. 


Conare 

Dadmr 

CnaKkaoKU. .... 

Diméaa 

Dreeotfma 


DKMtGfMf — 



EjaKounSrev ■■■• 
Egaya tan- tan* 
EpagnaOniB. — 


SECOND MARCHE 


U.&P-HJX 


Fartait hotte ... 

Marinkimbiv . 

qq*- — ^ ] 

MctfMHQ- nWa . q 

MJLB 


NowsalSlLH. ... 810 
SateaakKV. .... 270 

Scan 214 

RadaMo 425 


716 

144| 
1610 
148801 
27S 


715 

1 46 
1608 
145 
275 
810 
286 
216 
430 


Hors-cote 


Ahre 

CaMonduPin... J 

Copana 

;FJGkJM.(L} .... 
IreaMustnaa .... 

La tan 

lOeéonic 

Petnfrgaz 

P i guni t a 

Rater FreaatGLSJ». 
RorentsILV. ...,4 
SabLMorfranCorv. 

ISconu 

SJCf . (Apple, mfc.1 

SPA 

|ToalCFA 

Ufrte 

VoyreSA 


176 
15401 
339 
70 
13 
61 
2O60I 
379 
135 

Ô» 

120 
170 
60 
9480: 
69 30] 
200 
1351 


340 
3E0o 


61 

22 


135 

617 

iro 

60 

9480 


22/2 


Énutafl, 
Fraie ni. 


Rachat 


Ep*gnfr0l*a 

EmireUrè 

Ete**Waa 

Emue 

EoroCniataBre .... 
FâanbfraPiMa — 


FmrteM 


Ff.-OtMnDovJ 

Fanuc 

Fncfrtor 


FnctMr 

Gaat ta MaMbi . 
GaaLRnhmM . 
Gan. SA tança . 
HauremmOMa - 
L8LSJL 

telr T m * 1 » — 

■irwVHn< 

M 


ManfractFraan . 
HatealniW 


Itmol SH famré ... 
(aBtaKR-ma ... 


SICAV 

17268, 
22D53 
25213 
297 52 
2» 35 
30716 
219 68 
19063 
44157 
233 86 
111125 
72)99 
243 26 
81932 
320 22 
26177] 
56532 

SS 

173 

21804} 
5455 5m 
20381 ZS 
1122 67] 
37156) 

55063 
170 30 
71B24I 
238411 
724904 
32853 
697 7S 
54247| 
273 

327 61 
386 52 
19619 
20625 
369 97 

52906 18 
47074 
46987 
307 24 
110256 
304 58 
523 31 
>102521 
8037 
206 90 

328 91 
10879 57) 

557 83 


LaOna-franea 
utt»asa.... 
LAta-hnl ... 
Laffitta-Tekyo ... 
UmportaMa . 


IMFOMpMM .. 
NO i x- Ep a ga .... 

Natn-boa. 

Mdn.-Phcanan . 

Moa-VUaaa 


PadfryaSFHané 
Patea^argre ... 
PaAaiGcMa ... 
Pbaea Ptacaaana . 
PtealavaBtiH. ... 

ftovica hnntréa. . 
tadnStHoiné 
Sfctr. Hobfira ... 
Sfraananaa.... 
S0K.HM.Dfc ... 
SDarteoRredan. .. 
5teo.VU.Fiav.... 
SFJLk.«fe . 
Satenp.... 

Star 5000 

SX EU 

Stebanre 

Sfcaai 


9mb» 

SIG 

SKI 

SoÉâirea 

So»W» 

Sogavar 

Sogrea 

SoWbmrêa .... 
UAP. 

Untoe» 


Unkhpon 
Orêiwa.. 
Unare ... 
VUoaa.. 


Wo nwawi éai 


545 83 
157 44 
QB52 
19302 
625 51 
404 54 
271 II 
56470 Si 
396 76 
11954 « 
80147 


433 K 
140 91 
329 £ 
1048211 
446 3: 
2085! 
350 15 
23357 
1113127 
353 B! 
11892 14 
2SBK 
16431 
16806 
374 IC 
402 B9 
170 82 
770 a 
28473 
259 04 
18544 
28324 
83230 
93748 
37001 
29511 
701 14 
88379 
40571 
25162 
20971 
55391 


77120 


116800 


154 B3 
21053 
240 75 
284 03 
200 8T 
293 71 
209 72 
181 9S 
42155 
223 28 
11112 


23223 
782 74 
305 70 
26899 
56422 73 
20899 
5Z7 19 
165 98 
206 15 
542942 
093938 
1071 76 
354 7! 
534 25 
182 SB 
883 76 
284 88 
8920 32 
313 62 
86611 
51787 
288 29 
312 75 


189 20 

196 90 
342 69 

52774 24 
448 39 
448 56 
29331 
105268 
29075 
499 65 
>102521 
862805 

197 56 
31209 

1085785 
632 56 
104683 57)104683 57 


521 1« 
150 29 
133 19 
19427 
597 14 
386 20 

met 

56470 98 
37877 
1183852 
76513 


108824 B110882A B) 


41339 
134 52 
31430 
10440 43 
426 14 
207 55 
334 27 
228 71 
1107589 
337 80 
1180381 
254 72 
15694 
16044 
35714 
384 82 
16307 
73574 
252 73 
247 29 
17703 
27040 
602 94 
89494 
35323 
28179 
671 26 
843 71 
38735 
26896 
200 27 
528 EB 


5006BI <7798 


73823 


162895 157539 
1151435 11614 35 
323 2 30863 


11B68345 


605 BU 57842 


V : prix précédant 


^ * - • *-"!* 






Compta unu da la brièvwé du délai qui nets aat imparti pour puhter la cota comptea 
dans nos damnas éditions, nous poumons être contraints parfois à na pos donw las 
danûors oount Dans ca cas oswd figrewatart h 1 J *" 


Marché à terme 


La Chambra ayntfeato a décidé da protangar. aprèa ta dfttun». la cotation das vateun; ayant 
été retcaptionrwilament F objet da transactions entre 14 h. 16 ac 14 h. 30. Ptw oetta 
rata», nous no pouvons plu» garantir r exactitude des dernier» coure de l’aprba-micU. 


CmvreH 


2070 

3039 

506 

415 

300 

68 

139 

795 

187 

1S6 

900 

«30 

183 

405 

310 

110 

«2 

24S 

410 

192 

548 

1210 

730 

1380 

1490 

1300 

285 

960 

580 

27 

235 

445 

61 

190 

14 

ISO 

830 

510 

106 

139 

194 

:D9 

290 

430 

215 

3S5 

58 

150 

250 

7*3 

733 

fisc 

29 

685 

250 

114 

114 

695 

IBS 

330 

MO 

670 


VALEURS 


[4.6 K 1973. 
CJLE- 3% .. 
Agaocattnt 
A? Liquide .. 
lAb-Seprem- 
ALSJJ- . .. 
AhttcnrtW. 

Aurap 

AppSc-flai.. 
Arom. Pnoux 
AiauEnoapr. 
Av.Dass.-8c. 
Baï^qupim. 
Iflafrtarastâs. 
CMBamre . 
Sure H.-V. . . 
9.C.T. UdB. 
BHUre-Say.. 

Bc 

BXS. 

flBeretIGénéJ 

tkqteSA 

BtawiSB... 

laSJL-GJÏ. . 

- lobLI .. 

Canahw ... 

- (obU .. 

Cas» 

Cete 

ŒM 


CF AO. ... 

CFOf..... 

Charg. Réuni» 

CrereChteL 

Ccvnti ftanc- 

CXT.Afcate 

CteMfrfaaa-. 

fnrinwil .... 

CoSreag .... 

Cote 

Canpt Entrepr 

CorepcfrW- 

Crtd.F«oor 
Crêdi F. tmm. 
CrfrUttL .. 
Crausct-Lon 

Coure? 

CS-Sreoreot 

Om art -Senwp 

Dany 

Occis Francs 

0J4.C. 

lOreaai 

ËaolGfo-J . 
BHUpnano. 

- tcartücj 
Essta .... 
&»SiLF. . 
-uratranee .. 
Earonweaé . 

Eiaopen*! - 


Cous 

p**L 


2145 
3029 
498 
419601 
304 
6880] 
138 sq 
801 
210 
155 601 
330 
440 
192 
406 
316 

109 sa] 

153 
24814 
420 
195 
538 
1245 
740 
1392 
1500 
1290 
278 
96S 
575 
27 
245 
447 
SI 
186 
1394 
150 
860 
518 
106 
140 
1S* 
11050 
290 
428 

216 64 

359 

5734 

150 
253 
742 
739 
555 
31 
674 
257 
113 BÜ 
1116« 


2125 
2995 
517 
«1954 
310 
8724 
138 
790 
223 
160 
915 
425 
195 
402 
320 
107 
150 801 
248 
427 
300 
542 
1268 
739 
1395 
1515 
1389 
280 
982 


134 


201 

381 

8*6 


27 
244 
450 
61 
183 
1384 
180 54 
870 
524 
106 94 
14054 

"vio" 

285 
4S 
21994 
359 

5634 
168 
250 
750 
735 
559 

30 84 
675 
259 
112 
10984 
7tC 
203 
330 
875 
650 


154 


cures 


2110 
2995 
514 
423 
310 
67 
139 
790 
227 50 
160 
915 
425 
195 
402 
318 
107 
151 90 
248 
437 
198 
642 
1270 
739 
1382 
1515 
1385 
280 


535 
27 
244 
453 
01 
190 
1380 
161 
669 
525 
106 90 
140 

’iiôso 

285 

436 

220 

355 

56 30 

159 80 

250 
750 
734 
560 
3120 
878 
25790 
112 
109 80 
702 
20350 
380 
875 
650 


Cunpt 


Sampan-: 


2095 
2994 
507 
415 10 
304 
68 50 
137 
790 
221 

157 
897 
416 S0 
19150 
394 
3)4 

105 
147 80 
24550 
425 
200 
540 
1290 

739 

1395 

1600 

1341 

283 

982 

583 

37 

244 

449 

£0 

191 10 

13» 

158 
859 
516 

106 
139 

109 
26050 
42650 
217 90 
360 
56 20 
156 
250 
738 
735 
555 
31 
686 
259 
112 
107 70 
702 
200 
380 
858 
650 


660 

73S 

151 

1*8 

2) 

87 

2» 

147 

9(0 

370 

315 

800 

335 

52 

198 

250 

080 

880 

129 

154 

13* 

m 

256 
300 
1B80 
820 
2 35 
SCO 
4 55 
43 
360 
685 
280 
67 
675 
685 
810 
1130 
10 
730 
595 
680 
108 

50 
B20 
980 
510 

75 

320 

134 

12 

52 

225 

72 

*20 

180 

111 

1110 

51 
113 
375 


iFacon 

Rdiec-touche . 

Frêntal 

FteHJta.... 
iFondane (Gfrv) 
tatenet .... 


GaLtafayet». 
Gém Géophya. 
Gl.Mara. ... 
Guyama-Gasc 
Hachette .... 
iHfran (Lu) .... 

Ibném 

tara Ptam-M. 
ItacL «PanitipL 
hsLMfrieux . 


VALEURS 


1 floral InL .. 

J.Latabvro ... 
JaonomM. . 
laU-Be» on ... 
LHiargrrCrwéa 
- (obU ... 
[Laomnrf 


Locrfranca .. 
indndus - . . 
LyrrnEsux . 
Machines Bul 
MefcPhfrw. 
MapmtaU-y) 
Minuta ... 
Mar. Mandai 

Mand 

- tobU .. 
MerfirvOren . 


UiL Nsv. D. 4 L 
Mânfri 

- loti) ... 

uuiai .... 

MneiKaBCStûl 
M.M. Penanoy» 
Moét-Hanraaay 

- (obL) ... 
MoLLoorS. . 


Murnm . 


NretFEn .... 
Norton Wyl .. 
NouwflasGaL 
fdara-IGfrÜ 
Wda-Cetr/ ... 
Orrai. F. Pan* . 
.OpfrPanbas .. 
Oréal IL1 .... 


Paré f rance .. 


Cotre 

prfoâd. 

Rente 

CTIF 

Dante 

coure 

CorapL 
Prante 
" cours 

574 

579 

579 

580 

725 

745 

745 

730 

152 IC 

154 211 

154 20 

151 20 

150 

150 

150 

14810 

21 

21 7C 

2160 

2)30 

85 

82 

82 

8210 

293 

2BS 

2S5 

280 

145 

144 5C 

144 50 

141 70 

930 

900 

904 

900 

370 

375 

375 

388 

320 

328 

328 

324 

625 

828 

823 

820 

338 2C 

336 

338 

335 

50 

50 8C 

51 

51 

200 

200 

200 

-199 50 

259 8t 

2» 

255 

255 

865 

$64 

654 

B50 

885 

896 

BOO 

900 

133 

132 

134 

129 50 

153 

153 

153 

150 

133 8C 

137 

137 

134 30 

295 

305 

312 

300 

255 

2S5 

25590 

25010 

293 

290 H 

290 BO 
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uni jour 


DANS II MONDE 


DOCUMENTS 


2. Une polémique entre les Soviétiques 
et le mouvement pacifiste occidental. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

La fin de la session du Conseil natio- 
nal palestinien. 

4. EUROPE 


4. ASIE 

INDE : 1 127 morts en Assam. 

5. AMÉRIQUES 
6-7. AFRIQUE 

MAROC : M. Ahmed Rarrt assure que 
Je général Dfimi < projetait une action 
contra le roi i. 

7. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


- LES ÉLECTIONS MUNICIPALES : 

8. M. Ouïtes présente quatre-vingt-trois 
propositions. 

9. M. Giscard d'Estaing à Marseille. 

10. < Six ans à la marie de Paris : l'effet 
Chirac > (III). par Marc Ambroise- 
Rendu. 

12. c La gauche devant le mur de l'em- 
ploi » (II), par Patrick Jarreau. 


SOCIÉTÉ 


14. Naïf propo si tions de M. A. Vivien 
pour limiter 1‘infiuence des sectes. 

- JUSTICE. 

25. MEDECINE. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


15. La Travôta. un f3m de F. ZafirelS. 
Animations musicales avec le Trio de 
Paris. 

16-17. THEATRE : la Nage ou le Bleu, h 
Grenoble ; Pip Smmons au T.E.P. 

- LIVRE, JAZZ : Boris Vian. 

- CINEMA : Cap Cana&a, entretien 
avec le costumier. 

18. GALERIE: une sélection. 

19. PROGRAMMES EXPOSTTIONS. 

20 à 24. PROGRAMMES SPECTACLES. 
24-25. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


31. INDUSTRIE ; les contrats de plan des 


- COMMERCE INTERNATIONAL. : les 
Dix accueiflent favorablement Jes ac- 
cords conclus avec le Japon. 

32. AFFAIRES. 

- SOCIAL 

33. CONJONCTURE :M. Delors : cL'an- 
dettemerrt net de la France est d’un 
peu moins de 60 milliards de 
francs». 

- ÉTRANGER. 


REGIONS 


34. Séton te Point. Strasbourg est kl vile 
où Ton circule le mieux. 


RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (26): 

La maison; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 


Annonces classées (28 à 30) ; 
Carnet (30); Programmes des 
spectacles (20 à 24) ; Marchés 
financiers (35). 


VOYAGES DE 15 JOURS 


en 


BIRMANIE 


3 semaines dont 15 jars en Birmanie 


PEUPLES DU MONDE 


10, rue de Turarme - 75004 PARIS 
Téléphone : 271-50-56 
TCO. Lie. A 961 


TENNIS 


A PARIS 







'34-36-36, 

Equipe bar D UN SX* P 


A B C D F G H 















M. Mauroy reçoit M. Gattaz 


Une commission paritaire d'évaluation des charges 
des entreprises powrait être créée 


VoOà quinze jours que M. Mau- 
roy devait donner au C.N.P.F. la 
réponse du gouvernement aux « pro- 
positions de Viilepinte -. Il reçoit 
finalement M. Gattaz le 23 février à 
18 heures. 

A moins de quinze jours des 
municipales, chacun est visiblement 
sur ses garda. Pas quation pour le 
premier ministre de s’engager sur 
quelque abaissement de charges que 
ce soit et d’avoir l’air ainsi de faire 
de nouveaux « cadeaux » au patro- 
nat. On s’attend d'autant moins à un 
tel geste du C.N.P.F. que le déficit 
de la Sécurité sociale inquiète -de 
nouveau et que l’on est persuadé 
qu’il faudra remettre en chantier le 
dossier de l'UNEDlC avant même 
l’été. 

De son côté, l'organisation patro- 
nale n’entend pas laisser le gouver- 
nement se prévaloir d'allégements 
passés qu'elle estime inexistants. On 
ricane au C.N.P.F. de l’engluement 
du dossier du transfert de la charge 
des allocations familiales qui, dans 
l’état actuel, conduirait à une ampu- 
tation du pouvoir d'achat des sala- 
riés, sans amélioration évidente de la 
situation des entreprises. 


Le gouvernement devrait donc se 
contenter d’annoncer la création 
d'une commission de six membres 
(trois gouvernementaux et trois 
patronaux) pour évaluer réellement 
le poids dés charges supportées par 
la en tr e p r ise s françaises, par réfé- 
rence aux pays concurrents. Une 
promesse faite par M. Fabius & 
M. Gattaz lors d’un débat télévisé, 
au mois de janvier, afin de oompren- 


au mots ae janvier, ann ae compren- 
dre la différence qu’fl peut y avoir 
entre l'estimation des services de 


M. Del ors et celle du C.N.P.F. sur 
l'accroissement de ces charges 
depuis un an (de 20 à 100 milliards 
de francs). 


L’emploi - et notamment 


mpi 

l’emploi des jeûna - devrait aussi 
être discuté par le premier ministre 
et le président du C.N.PJ 7 ., après la 
proposition patronale d’embaucher 
pour des essais professionnels 
l’ensemble des jeunes qui entrent 
Rang la vie active et la dispositions 
gouvernementales du 26 janvier. 
Mais, là encore, tout laisse à penser 
qu’aux demandes d’efforts faites par 
le gouvemementle patronat répon- 
dra par nue requête d’aide finan- 
cière. — B. D. 


Le conflit Citroën à Aulnày 


Les huit ouvriers licenciés ne se sont pas présentés 
à leur poste de travail mercredi 


La situation est calme et normale ce mercredi matin 23 février tant à 
Pnoe Citroën «FAoinay que chez Renault à Ffins. A Anlnay, la hait 
ouvriers licenciés ne se sont pas présentés à leur poste de travail, alors 
qœ le tribunal de Bobigny doit 9e prononcer Jeudi sur la demande 
d’expulsion de la direction. A Fins, la direction fera connaître an comité 
i fjtlMhwwL mercredi à 16 heares, sa décision définitive sur sa 
demande de licenci emen t de trois délégués de la C.FJD.T. EDe devrait 
annoncer sa décision de demander l'autorisation de l'inspection du tra- 
vafl. 


Apaisement ? Veillée d’armes 
avant de nouveaux affrontements ? 
Une certaine détente semble préva- 
loir, mercredi 23 février au matin, i 


C.G.T. Celle-ci indique que la 
« huit ouvriers licenciés se sont 
rendus à /'union locale CG. T. pour 


rétablissement Citroen d’AuJnay. 
Contrairement à ce qu’ils avaient 


effectuer des démarches auprès de 
Vin 


fait la veille; sans que cela donne 
lieu au moindre incident, la huit 
ouvriers licenciés de Citroen-Aulnay 
ne se sont pas présentés mercredi 
matin à leur poste de travail. Seuls 
la quatre délégués C.G.T. contre 
lesquels la direction a présenté une 
demande de licenciement se sont 
rendus dans l’établissement pour y 
exercer leur mandat. 

Ce geste d’apaisement apparaît 
comme une suprême habileté de la 


'' inspection du travail et pour exa- 
miner avec la CG. 71 des formes de 
soutien à leur action. Quand le syn- 
dicat C.G.T. jugera utile leur 
retour. Ils retourneront à leur poste 
de travail ». 


fPubUdié) 


Dale Carnegie 9 : 



Parlez avec 
efficacité 


E N 14 SOIRÉES ATTRAY- 
ANTES, apprenez & mieux 
exprimer vos idées. Développa 


assurance et facilité de contact. 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dyna- 
misée par ia méthode Carnegie. 
100 % pratique, enseignée dans 
52 pays. 

D'anciens participants vous ren- 
seigneront aux conférences d'in- 
formation gratuites. 


Paris : 

Mercr. 23 févr., 19 h. 

19 1* 

(Métra MouçonsK) 

Vendr. 25 févr., 19 h. 

33, «t. de Wagrua 
Pari* 17* 

(Métra Erafle) 

• Programma de formation Dale 
Camegie®présemés par G. Weyne 
3/954.61.06. 


Saisi par la direction d’Aulnay 
d’une demande de référé pour faire 
expulser la salariés licenciés, le tri- 
bunal de Bobigny pourrait se pro- 
noncer jeudi après-midi après avoir 
entendu le matin la ouvriers mis en 
cause. Mais qui auia-t-il à expulser 
de l'établissement - au besoin avec 
le concours des força de l’ordre — si 
la huit licenciés u 'occupent plus de 
fait leur poste de travail ? 


Pas de rencontre 
avec M. Krasucki 


La direction de Citroën a opposé 
une fin de non-recevoir à la proposi- 
tion de M. Krasucki de la rencon- 
trer. Au coure d’une conférence de 
presse sur l’information, le 
22 février, le secrétaire général de la 
C.G.T. a affirmé : » Si c'est utile, je 
suis prit, tout comme André Sain- 
jeon. secrétaire général de la fédé- 
ration de la métallurgie C-G.T. . à 
rencontrer la direction de Citroën 
afin de trouver une solution de bon 
sens permettant de dépasser les pro- 
blèmes que posent les relations 
sociales chez Citroën, pour arriver à 
des rapports nouveaux qui favori- 
sent une activité fructueuse de 
l'entreprise dans l'intérêt même de 
l'industrie automobile française. - 
Tout en s’affirmant attachée au 
- dialogue social », la direction ne 
juge pas utile une telle rencontre 
dans la mesure oh il n’est pas ques- 
tion pour elle de revenir sur scs déci- 
sions de licenciement. 


Jouant là encore l’apaisement, 
M. Krasucki avait souligné que - la 
détente, cela signifie pas de licencie- 
ments. A partir de là. tout est négo- 
ciable. A partir de là, il est possible 
d'instaurer le dialogue. (...) En 
quoi la direction serait-elle désho- 
norée de trouver une solution accep- 
table ? • S’adressant au gouverne- 
ment, il a déclaré : « l'ous pouvez 
faciliter une solution. C'est un pro- 
blème de raison. Il y va de l'intérêt 
de l'Industrie automobile. - 



Une carrière dans 
l'AUTOMATlQUE, la ROBOTIQUE" 
Le groupe BTE va former 


25 CHEFS DE PROJET 


Appitesfion automatique robotique (stages agréés par te Ministère de 
te Recherche et de l'industrie). 

Pendant la formation: Projet an entreprise. 


Pendant la formation: Projet en entreprise. 

Intérieurement: placement possible au niveau national. 

Niveau: ingénieur (ou Cadre excellente formation de base) ayant au 
moins 5 bus d'expérience professionnelle. 

Adresser votre CV à BTE - Stages «Robotique* 

5 Terrasse Bel Uni. La Défense 1 1 - 02807 Puteaux Cedex. 

W Téléphone 778.16.74 - Madame Veldhuizen . 


« Nous interviendrons pour mettre on terme 
à la gnerre des prix du pétrole» 

déclare M. Yamani 


Le ministre irakien du pétrole a 
rejoint mercredi 23 février 2 Ryad 
la ministres d’Arabie Saoudite, du 
Koweït, du Qatar et des Emirats 
arabes unis, réunis depuis mardi 
riaint (a capitale saoudienne afin de 
tenter de résoudre la crise traversée 
par TOPEP, après f échec de la 
conférence de Genève le 25 janvier 
et surtout la récente décision du Ni- 
géria d’abaisser massivement la 
prix de son pétrole brut. Plusieurs 
autres ministres des pays piocha de 
l’OPEP étaient attendus â Ryad, no- 
tamment le ministre libyen et 
M. Caideron Bezti, qui devait quit- 
ter le Venezuela mercredi matin. Le 
min ist r e indonésien pourrait égale- 
ment assister à cette réunion en 
passe de se transformer en mini- 
sommet de TOPEP. 

La ministres réunis à Ryad pour- 
raient s’entendre sur une baisse des 
prix officiels du pétrole. M. Yamani, 
ministre saoudien, aurait lancé, 
mardi, un avertissement à sa collè- 
gues, assurant qne son pays n’était 
pas disposé & accepter davantage de 
violation des prix par tes autres 
membres de l’OPEP et qu’il pren- 
drait la mesura nécessai re s pour 
protéger sa richesse si aucune solu- 
tion de compromis n’était trouvée. 
Mercredi,. ML Yamani a ajouté : 
• Nous interviendrons pour mettre 
un terme à la guerre des prix entre 
les pays pétroliers. » M. AI Oteiba, 
le ministre des Emirats Arabes 
Unis, & déclaré & la presse : * // y 
aura une baisse des prix, sinon nous 
serons incapables de préserver nos 
intérêts sur nos marchés ». A sou ar- 
rivée à Ryad, le ministre irakien du 
pétrole a également assuré qu’« il 


est impossible de rester au ttivtau 
de prix [ actuel J de 34 dollars ». 

Rien ne permet pour l’heure d’es- 
timer l’ampleur de la baisse envisa- 
gée, la avis semblant fat diver- 
geants selon la pays. De même, on 
ne saifpas ri la déorion sera annon- 
cée dan* te cadre d’une nouvelle 
conférence de l’OPEP ou à l’issue de, 
la réunion de Ryad. Plusieurs pays, 
opposés à toute diminution des prix, 
ont réclamé la tenue cTnae nouvelle 
conférence, mais tes pays du Golfe 
ne semblent pas décidés jusqu'ici 2 


l’accepter. De leur côté, te Mexique 
et le Vene 


Venezuela ont indiqué, dans .un 
communiqué officiel publié mardi 
soir, qu’ils estimaient que « toute 
modification du prix tut brut de- 
vrait être décidée de façon discipli- 
née . en évitant à tout prix .une 
guerre des prix qui entraînerait une 
spirale à la baisse ». 


Le communiqué, publié à fissne 
d’un entretien â Mexico entre le mi- 


nistre de l'énergie du Venezuela et 
le prérident mexicain, appelle en ou- 
tre 2 * intensifier le dialogue et les 
consultations entre pays membres 
de l’OPEP et pays non .membre 
comme le Mexique ». 

Sur tes marchés, la baisse des prix 

s’est poursuivie mardi, le pétrole de 
lu mer du Nord tombant à 27,30 dol- 
lars par baril contre 29 doOars la se- 
maine dernière et 30,50 dollars pour 
te prix officiel. Le Danemark, nous 
signale notre correspondante, a dé- 
cidé de suivre la Grande-Bretagne et 
la Norvège, qm avaient abaissé leurs 
prix la «gratine dernière de 3,50 dol- 
lars par baril, « de .réduire sa tarifs 
dans tes m ême* p roporti on s. 


APRÈS UNE NÉGLIGENCE DE PROCÉDURE 


Quatre malfaiteurs libérés par erreur 


Les quatre malfaiteurs remis ai liberté, vendredi 18 et mardi 
22 février, à Créteil (Val-de-Marne), 2 la swîe d’une erreur de procédure 
comparaîtront en cocrectionnefle débat avrfl_ 9% te renient bien. 
L'ordonnance les renvoyant devant le tribunal correctionnel a, en effet; 
été prise mardi, le joar même oà cette « bavure judiciaire » était rendue 
pMjtique. 


M“ Anne-Marie Gaudefroy, 1e 
juge d’instruction qui a ordonné 


non qui 

cette mise en liberté, a strictement 
appliqué la textes, explique-t-on au 
parquet de Crète LL C’est pour cette 


aurait dû intervenir le 12 août. Or 
M. Lacroix-Andrivet n’a pris cette 
ordonnance qne te 13 août. - 


raison que 1e procureur de la Répu- 
blique, Al. Yves Lesec, n’a pas fait 


appel, appel qui, de toute manière, 
« aurait été voué à l'échec ». 

Arrêtés te 11 décembre 1981, 
alors qu’ils s'apprêtaient 2 commet- 


ippreti 

tre un bold-up dans un supermarché 
de Villejuif (Val-de-Marne), Jean- 


Claude Azoulay, Jean-Claude 
d’Andrea, Patrick Langlois et 
Maxime Briat avaient été aussitôt 
écroués ; seul Maxime Briat c’avait 
pas été libéré vendredi, étant détenu 
pour une autre affaire. Mais 3 l’a 
été mardi, ayant payé la amenda et 
tes frais de justice qu'il devait 
C’est l’avocat de Jean-Claude 
Azoulay, M* Olivier Metzner, qui a 
découvert l’astuce juridique permet- 
tant de faire libérer sou client et sa 
trois complices. Alors que M“ Gau- 
defroy était en vacances, le juge 
d’instruction qui la remplaçait 
M. Jean-Paul Lacroix-Andrivet 
avait oublié au mois d’août 1982 de 
renouveler dans les délais légaux 
l’ordonnance de détention provisoire 
prise contre tes quatre malfaiteurs. 
L'article 14S du code de procédure 
pénale prévoit en effet que cette 
détention peut être prolongée de 
quatre mois en quatre mois. Pour 
Jean-Claude Azoulay et sa com- 
plices,' ia seconde prolongation 


Pour obtenir la libération de son 
client et de ses trois complices, 
M e Metzner a invoqué un arrêt du 
4 janvier de la Cour de cassation 
selon lequel une ordonnance de 
maintien en détention prise tardive- 
ment doit être considérée oommr 
Inexistante. M e Metzner nous a 
déclaré que c’est la deuxième fois 
qu’il obtient ainsi la libération cPun 
client. L’affaire précédente visait un 
homme détenu à Limoges pour 
escroquerie. 


Bien que relevant du tribunal cor- 
rectionnel, ta quatre détenus libérés 
à CréteB sont considérés comme des 
hommes dangereux. Patrick Lan- 
glois aurait été lié à Jacques Mes- 
rine qui l’aurait recommandé 2 
Jean-Charles Willoquet afin d’aider 
ce dernier 2 s’évader. Au moment de 
leur arrestation sur le parking du 
supermarché de Villejuif, Patrick 
Langlois et sa complices avaient été 
trouvés en possession d’armes. Des 
coups de fëu auraient été échangés 
avec les policiers de te brigade de 
recherche et d’intervention. 
M* Metzner affirme néanmoins que 
son client n’a pas tiré. 


Le numéro du « Monde » - 

daté 23 février 1983 
a été tiré 2 506334 exemplaires 


Au Salvador 


En Afghanistan 


DEUX EXPLOSAS 


DANS 1£ CENTRE DE KABOUL 

Islamab ad (A.FJ*.).- Deux . ex- 
plosions se spot produites mardi 
22 février dans le centre de Kaboul, 
après une nuit marquée par une 
note intensification dà échanges de 
tira ^travers la vüte, a-t-on appris ce 
mercredi.2 Islamabad de source di- 
plomatique occidentale. 

Selon cette, source, tes explosions 
pourraient être des attentats visant 
les studios de Radio-Kaboul et une 
banque établie dans le quartier d’ap- 
partements réservés aux Soviéti- 
ques. On ignore s’a y a eu des vic- 
times.- 


FORTE HAUSSE DU DOLLAR 


Dns Petteute fine forte baisse des 
prix du pétrole, le doBar a pooratvi et 
ratoe fort eme n t accentué son avance 
mercredi matin 23 février sur les 
g randee places- financières interna tio- 
nales. Cette hauw est cependant opfe- 
rô* dans des marchés teès calmes. 

À Paris, la devise américakie, cotée 
mrtH après-midi 6,7930 F, s’est traitée 
2 63725 F(+ Uftl EHe est passée de 
2,4650 DM 2 2,4240 DM à Francfort 
<r de 2,0145 FS 2 2,0350 FS 2 Zurich. 
La livre sterimg a été encore éprouvée, 
^é cha ng eant à 3L5I90 dollar (contre 
1,5222 dollar ia veflle), niveau légSre- 
ment supérieur quand même 2 criai ot- 
tetet le 22 février dûs la journée 
(L5160-dôllâr) avant sa reprise. 

La décision prise- par le Venezuela 
dfnstanrer un contrôle des changes ne 
se tradaba pas par-aae dévahmtioa -du 
bofivar dont la parité sera maintenue 
(4^0 boBvara pour I doflar). 

Déjà ehfbrfe baisse manfisoir, for a 
poarâdri sou reçO. Dûs te City, son 
prix vers nSfl sê -situait aux' alentours 
de 486,50 défera Ponce contre respec- 
tivement 503^25 dollars et 485£0 dd- 
JaratevdBe. 


_ Election à P Académie fran- . 
çaâe. - C’est le jeudi 24 février que ! 
l'Académie française va mettre pour 


te troisième fois en compétition le 
uc- de Lévis- 


xiège 'vacant du duc- 

Mire poix. Les deux précédentes 
élections, rappeloas-le, avaient été 
blanches». Sont, cette fois, candi- 
dats : M"* Marte-Madeleine Martin, 
MM. Michel Motet, * PierreJean 
Rémy, Michel de . Saint-Pierre, et 
Chartes TréueL 



JB1ZA 


allez aux baléares 
avec ou sans voiture 

PAR NOS CAR-FERRIES TRRSmED 


DÉPART DE SÈTE OU BARCELONE 


• CUMULEZ LES PLAISIRS D'ÜNE CROISIÈRE AVEC LES AVANTAGES 
D'UN CAR-FERRY : • BAR • SELF • PISCINE..- . 

• SALLES DE JEUX • BOUTIQUES EN DÜTY FREE •: 

• 26 PASSAGES PAR SEMAINE • 1 000 PASSAGERS PAR BÂTEAU 

• ARRIVÉES A PALMA - IBfZA - MAHON. 


RETENEZ VOS PLACES 

AGENT GÉNÉRAL 
MM- ËS ^ 14. RUE GA/LLON 

mQHG 75002 paris 


742 £0.01 
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L'ARMÉE TENTE 
DE REPRENDRE 
LE CONTROLE DUNE VILLE 
ENCERCLÉE PAR LA GUÉRILLA 




SaohSalvador (AJF.P.. Reuter). 
— De violents combats se sont dé- 
roulés le mardi 22 février autour de 
Suchitetto, yiUcsituée 2 une quaran- 
taine de kilomètres au nord-est de la 
capitale, encerclée depuis douze 
jouis par 1a guérilla. L'aviation et 
l'artillerie gouvernementales ont pi- 
lonné des positions tennes par tes 
maquisards sur les. flancs du volcan 
Guazapa, tout proche. • 

C’est vendredi dernier que for- 
mée a lancé une contre-offensive, 
appuyée par quatre mille soldats, 
pour r o mp re l'isolement de Suchi- 
lofo. qui, privée d’eau et d'électri- 
cité, est ravitaillée par voie aérienne. 

Le ministrê 'âe te défense, le géné- 
ral José GuiHermo Garcia, a affirmé 
qull n T y aurait pas de trêve pendant 
ta viâte du pape , le mois prochain. 
L'armée, expliqué aux journa- 
listes, doit -mener une « sale guerre 
imposée de l'extérieur ». ...... 

D’autre part, là Croix-Rouge in- 
ternationale essaie d’obtenir des au- 
torités un sauf-conduit pour venir en 
aide 2 trois journalista - deux Sué- 
dois et un Nord-Américain - qui 
ont demandé sa protection pour 
quitter la zone de Guazapa. 
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